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Versailles, rue Hoche, 12. 

1857 BolTin fils aîné, pépiniériste, à Louvecicnnes (Seine-et- 
Oise). 

1877 Bonnet, horticulteur, rue du Bm, 148, à Levallois- 
Perret (Seine). 

1874 Bossu (Emile), jardinier chez M. Wurtz, à Juyisy (Seine* 
et-Oise). 
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1858 Boucber (Isidore), horticulteur-ODaraicher^ rue GhamiK 
]A-Garde, 35. 

1877 Bonliey, négociant en vins, nie dn Potager, %. 

1878 Bonlmet, eotreprenenr de peinture, me de Ponthiea^ il, 

à Paris, propriélaire à Bue (Seine-et-Oîse). 
4864 Bonrenille (de), ancien GonseiUer d'Etat, Inspecteur gé* 
néral des Mines, en retraite, maire de LouTeciennes 
(Seine-et-Oise), me de Touraon, 12, à Paris. 

1875 Bonrgault (Henri), jardinier-chef chez M™* la baronne de 

Rothschild, Ue de Puteaux (Seine). 
1870 Bonrnet, architecte, rae de la Paroisse, 75. 
1866 Bojrer, horticulteur, à Gambais, par Houdan (Seine-et« 

Oise). 

1873 Brame, ancien conseiller général de Seioe-et^Oiae, villa 

Ned, avenue Thierry, à Ville-d'Avray, et me Saint-Do« 
minique, 5, à Paris. 

1876 Branlt, notaire honoraire, à Montfort-rAmanry (Sehie^et- 

Oise), 

1876 Branlt, notaire, à Montfort-rAmaury (Seine^t<-Oise). 

1874 Breteuil, propriétaire, rae de la Pompe» 44. 
1873 Briat, propriétaire, rae Maurepas, 8. 

1872 Brindean, jardinier, à SaintrCyr-l'Ëcole. 

1852 Briot, jardinier en chef des Pépinières de Trianon. 

1873 Briquet, propriétaire, rae Richaud, 30. 

1877 Bmelle (Ernest), jardinier ches M, Herbault, à Louve- 

ciennes (Seine-et-Oise). 
1858 Bmslô fils, propriétaire, rae Vauban, 10, à Lille (Nord). 



1853 Carcenac, prupriétaire» rae Neuve-de8*Gapucines, 20, & 

Paris. 
1880 Carie, limonadier, rue Duplessis, 49. 
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1876 Garpentier, avoué, place Hoche» 10. 

1877 Cairancdy négociant, rue Hoche, i4. 

1853 Garael de Saint-Martin (le baron), ancien députd au 
Corps Législatif, au Chesnay, près Versailles, et avenue 
Hoche, 7, à Paris. 

1878 Canlier, entrepreneur de plomberie^ rue de Montreuil, 10. 

1876 Canmont, avenue de VilIeneuve-rEtang, 1. 

1874 Cerf fils, imprimeur-typographe, rue Duplessis, 59. 
4875 Chachoin, propriétaire^ place Hoche, 2. 
1867 Ghantin, horticulteur, avenue de Châtillon, 32, à Paris- 
Montrouge. 

1878 Ghantrier (Ëmest), horticulteur, à Morlefontaine, par la 

Chapelle-en-Serval (Oise). 
1850 Gharpentiert jardinier en chef des parcs des Petit et 
Grand Trianons. 

1877 GhauTOt, boulevard de Thun, 25, à Meulan (Seine-et- 

Oise). 
1869 Chevallier, propriétaire, rue Saint-Denis, 3, à Boulogne 
(Seine). 

1879 Ghotard, commis principal de 1'* classe au ministère de 

la guerre, rue de Montrcuil, 15. 
1859 Ghriaten, horticulteur, rue Saint-Jules, 6. 

1874 Gizos, phaimacien, rueSatory, 33. 

1877 Glément de Ris (le comte), conservateur du musée de 

Versailles, au palais. 

1875 Gochepin, caissier de la Trésorerie générale, rue d'Ângi- 

viller, 16. 

1880 Colard fils, marchand de bois, rue Neuve, 18. 
1874 Golin, propriétaire, rue Mademoiselle, 14. 

1879 Gomesae (Ernest), horticulteur, rue Beliini, 6, à Paris. 

1878 Goqaelle, avocat, rue du Palais, 11, à Lille (Nord). 

1877 Goroil (Orner), horticulteur-pépiniériste» boulevard Neuf, 
à Saint-Gloud (Seine-et-Oise). 

1879 Goateau (Adolphe), entrepreneur de menuiserie, boule- 

vard de la Reine, 50. 
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1876 Gottin (Alfred), kiorticulieur, à Saanoid (Seiiifr-et-OIse). 
i857 Gondret (Alexandre), propriétaire, place Hoche, il. 
i878 Gonrot, jardinier chez M"<» Laferrière, à la Jonchère, par 

Rueil (Seine-et-Oise). 
1876 Courtois, pépiniériste, rue Chef-de-Ville, à Glamart 

(Seine). 
1879 Goorty (Emile), ^dinier chez M. Gourroitier, à Epinay 

(Seine). 

1879 Gontorier, aîné, pépiniériste» à Saint-Michel» ;par Bougi- 

val (Seine-el-Oise). 

1880 Gontnrier, horticulteur, rue des Calèches» 22» à Ghatou 

(Seine- et-Oise). 
1867 Ciontiirier-Mention, horticulteur, à Saint-Michel, par 

Bougival (Seine-et-Oise). 
1875 Crépeanx^ entrepreneur de jardins, rue Lacordaire, 31, à 

Paria-Grenelle. 
1873 Gronx fils, horticulteur-pépiniériste, à Aulnay-lès-Sceauz 

(Seine). 



18^ Dailly (Amédée)» ancien meoibre du Conseil général, à 
Viroflay (Seine-et-Oise). 

1865 Dailly (Adolphe), maître de poste, rue Pigaile, 67, à Paris, 
et à Trappes (Sclne-et-Oise). 

1853 Dantier, horticulteur, rue des Missionnaires, 9. 

1874 Dantier (Charles) ûls, horticulteur, rue des Mission- 
nain s, 9. 

1880 Dassy, directeur du Mont-Hle-Piété, rue Neuve, 47. 

1868 David, horticulteur, rue Rémilly, 9. 

1852 Dand-Dieivy, horticulteur, avenue de Picardie, 14. 

1879 Davilller (Henri), propriétaire, rue Roquépine, i4» Paris. 
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1880 Dabains* phaimacien, conseiller municipal, avenue de 

Saint-Cloud, 22. 
i877 Debaa, propriétaire à Montforl-rAmaury (Seine-el-Oise). 

1874 DebiUe fils, horticulteur, rue de Montreuil, 74. 

1876 Debraisne, instituteur, à Ghatou (Seine-et-Oise). 

1877 Debreasen, propriétaire, à Louveciennes (Seine-et-Oise). 
i875 Debry, marchand de terre de Bruyère, à Boulogne-sur- 

Seine. 
1871 Defoaaé (Francis), jardinier, à la Ghaumette^ par Saint- 

Leu-TaTemy (Seine -et-Oise). 
1863 Defumes (Membre à vie), chef d*escadron d'artillerie en 

retraite, rue de Beauvau, 19. 

1876 Defumes (Madame), rue de Beauveau, 19. 

1873 Delerot, consenrateur de la Bibliothèque de la Ville, rue 

de la Bibliothèque, 5. 

1875 Delétras, tapissier, rue de l'Orangerie, 49. 

1870 Delore, banquier à Paris, rue Ghamp-la-Garde, 1, à Ver- 
sailles. 
1840 Delorme {Fondatem*), propriétaire, rue Saint-Louis, 9. 
1844 Deneyera (Emile), propriétaire, boulevard de la Reine, 5. 

1878 Dereisne, jardinier, Grande-Rue, 103, à Sèvres (Seine-et- 

Oise). 
4865 Deroiain, conseiller général, maire de Versailles, rue des 
Ghantiers, 77. 

1877 Derouet, quincaillier pour l'horticulture, rue du Bouloi, 

4, à Paris. 

1875 Deacbiens, rue Neuve, i3. 

1867 Descomble, propriétaire, me de la Pompe, 44. 

1874 Descora (François) {Membre à vie), propriétaire, à Savi- 

gny-sur-Orge(Seine-et-Oise),et rue GaîUon, 10, à Paris. 
1860 Deseine fils, pépiniériste^ rue de Versailles, 32, à Bougi- 

val (Seine-et-Oise). 
1865 Deabayea, jardinier, rue de Noailles> 12. 

1876 Deslandaa-Viiiay, ancien maire, au Ghesnay, par Ver- 

sailles. 



Digitized by VjOOQIC 



— 45 — 

1875 Didier, eDtrepreneor de menuiserie, me de Mootreuii, 51. 

1875 Dilaheimer, rue des Marais^ 45. 

1879 Diot (Jacques), jardinier, chez M. Michel DauMC» rue de 

la Grille, 34, à Yille*d*Avra7 (Seine-et-Oise). 
1863 Doit, ancien négociant, avenue de Villeneuve-l'Ëtang, 35. 
1875 Domain, fabricant cordier, rue Royale, 7. 
1877 Doré (Louis), jardinier, chez M. Hunehelle, à Flenry- 

sous-Meudon (Seine-et-Oise). 

1877 Dcase (Membre àine), propriétaireJi^BoaTiers, parGuyan- 

court (Seine^t-Oise), et à Paris, rue Saint-Placide, 40. 
1867 Deoblet (GnsUve), ji^e ftu tribunal civil de VersaiUes, 
avenue de Picardie, 2i. 

1878 Douchain (Charles), inspecteur du service des eaux de 

Versailles, Marly, Meudon, Saint-^loud, avenue du 
Château, 4, à Saint-aoud (Seine-et-Oise). 

1878 Dubois (Charles), boulevard de la Reine, 91. 

1879 Dubois (Eraest), aide-jardinier aux pépinières deTrianon» 

rue Maurepas, 7. 

1878 Dulricbe (Charles), jardinier cbes M. Duval> horticulteur, 
rue Duplessis, 64. 

1871 Duhamel, cultivateur, à Neauphle*le-(Mtean (Seine-et- 
Oise). 

1874 Dumont, lieutenant-colonel d'artillerie en retraite, rue de 

Savoie, U 

1878 Dupont, chef d'atelier à TËcole d'horticulture, au Po- 
tager. 

1878 Durenne, propriétaire, à Viroflay (Seine-et-Oise). 

1875 Dnries, propriétaire, rue Berthier, 19 bis. 

1854 Dum, jardinier chez M. Henry Bouilhat, à Marly-le-Roi 
(Seine-et-Oise). 

1875 Dum fils, iardinier chez M. Lemaire, à YiUe^d'Avray 

(Seine-ei-Oise). 

1876 Durville, notaire honoraire, rue d'Angouléme, 5» 

1875 Dusouchet (Honoré), entreprttieur de maçeimerie, rue 
Colbert, 4. 
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1874 Datrenz-Pescatora , propriétaire , au château de 

Çelle-Saiot-Cloud, par Bougival (Seine-et-Oise). 
i860 DuTal (Léon), horticulteur, rue Duplessis, 64. 



1865 Ëcoffey-Joyenx, marchand de bois, ancien membre du 
Conseil municipal^ à Sèvres (Seine-et-Oise). 

1878 Elchingen (le générai duc d'), au château de Rocquen- 
court (Seine-et-Oise). 

.1863 Ëpinette, entrepreneur de charpente, rue du Parcnie- 
Clagny, 17. 

1858 EuTé, conseiller municipal, rued'Anjou» 88. 

1875 ETrard, marchand de vins, rue de Montreuil, 1. 



1858 Falaiie (Adolphe), horticulteur, rue du Vieuz-Pont-de- 

Sèvres, 129, à Billancourt (Sehie). 
1866 Fauquet (Eugène), arboriculteur, dessinateur de jardins, 

rue du Quatorze-Juillet, 7, à Gorbeil (Seine-et-Oise). 
1875 Ferrand, paysagiste, place Charrost, 4. 
1874 Fémasac (le baron de), propriétaire, rue d'Anjou, 3. 
1858 FiUiette (Charles), pépiniériste, à Saint-Michel, parBou- 

gival (Seine-et-Oise). 
1879 Flandrin (Jean-Augusie), rentier, avenue de St-Cloud, 77. 
1879 Flandrin (Madame), rentière, avenue de Saint-Gioud, 77. 
1853 Flenry (Léon), propriétaire, boulevard de la Reine, 71. 
1852 Fontaine (Constant), propriétaire, ancien adjoint au maire 

de Versailles, avenue de Paris, 32. 
1878 Foyot, propriétaire, à Igny, par Bièvres (Seine-et-Oise). 
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1875 Frédin, entrepreneur de peinture, bouletard de la 
Reine^ 21. 

1873 Frédurean (Louis), jardinier au Champ d'expériences de 

Vincennes, par JoinviUe-le-Pont (Seine). 

1874 Frégeac, ancien agréé au tribunal de commerce de Ver- 

sailles, rue Neuve, 10. 
1872 Fréville (Augustin) (Membre à vie), conseiller général de 
Seine-et-Oise, aux Cloieaux, à Yille-d'Avray. 

1875 Frérille (Eugène), propriétaire, à Gourcelles, par Gil 

(Seine-et-Oise), et à Paris, rue Taitbout, 91. 
1879 Fiichot (Louis-Charles), jardinier, rue du Chemin-Vert, 
à Sèvres, par Ville-d'Avra7(Seine-et-0ise). 



ft 



1877 Gaillard de Witt, trésorier-payeur général de Seine-et« 

Oise, rue des Rôserroirs, 4. 
1853 Gancheron, ancien notaire, à Bougi?al (Sehie-et-Oise). 
1676 Gandeloup (Madame veuve), propriétaire, à Saint-Cyr> 

l'Ecole (Seine-et-Oise). 

1878 Gandet (Clément), pépiniériste, à Louveciennes (Sdne-et- 

Oise). 
1875 Gautier, employé à la Banque de France, rue Duds, 13. 

1877 Gautier (Jules), rentier, rue Duels, 13. 

1879 Goidrin, propriétaire, rue de la Paroisse, 27. 

1874 Gérard, rentier, rue des Réservoirs, 18. 

1880 Germain, ingénieur, conseiller municipal, rue de la 

Pompe, 10. 

1878 Girard, jardinier-chef à l'Asile départemental des Petits 

Prés, par Neauphle-le-Château (Seine-et-Oise). 

1875 Giraudet, marchand faïencier, rue de la Paroisse, 19. 

1879 Glimpier, jardinier chez Madame Barre, avenue de Paris, 

n« 184, à Rueil (Seine-et-Oise). 
1879 Godard, horticulteur, rue de TEcole, 8. 

2 
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4857 Godetroy, propriétaire, rue Joubert, 14, à Paris» et bou- 
levard de la Reine, 3, à Versailles. 
1854 Gojardy jardinier, à Grespières (Seine-et-Oise). 

1876 Gontard (Emile), iogénieur-mécanicien, rue Notre-Dame- 

des-Ghamps, 127, à Paris. 
1878 Gouillat, jardinier ctiez Madame Martin, à Maule (Seine- 
et-Oise). 

1875 Gonrbine (Fabbé), rue Berthier, 18 bis. 

1867 Gressot (de), capitaine-adjudant au Palais de Versailles. 
1863 Grison, greffier en cbef du tribunal civil de Versailles, 

rue Sainte- Victoire, 6. 

1868 Grossœuvre, mdtre de Tbôtel des Réservoirs. 
1859 Guémas, jardinier-fleuriste, rue Maurepas, 16. 

1877 Guénanlt, entrepreneur de serrurerie, à Louveciennes. 

1872 Guillrey, propriétaire, à Fontenay-le-Fleury (Seine-et- 

Oise), et rue d*Hauteville, 1, à Paris. 

1876 Guillaume (Gaétan), jardinier, avenue de Paris, 41 bts. 
1880 Guillaume, architecte des palais de Versailles et de Tria- 
non, au palais, aile nord. 

1873 GuîUemard, marchand fruitier, rue Ducis, 13. 

1875 Guilllen, jardinier-chef chez M. lameson à La Jon- 

chëre, par Bougival (Seine-et-Oise). 

1876 Guilmin, tapissier, rue de la Paroisse, 5. 



1879 Hamél, marchand de terre de bruyère, à Manlette, par 

Houdan (Seine-et-Oise). 
1864 Happe, propriétaire, rue de l'Occident, 16. 
1850 Hardy, directeur de i'Ëcole d'horticulture de Versailles, 

au Potager. 
1870 Harel père, rue Maurepas, 2. 
1877 Hauchecome (Edouard), entrepreneur de serrurerie, ik 

Louveciennes (Seine-et-Oise). 
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1876 Hanssoime, marchand de vins, rue de Montreuil, 9. 

1865 Hédonin, cultivateur, à Saint-Aubin, par Gif (Selue-et- 

Oise). 
t862 Hérambourg, propriétaire, ancien juge au tribunal de 
commerce, rue Sainte-Victoire, 4. 

1866 Henré (François), horticulteur, rue Saint-Charles, 14. 

1875 Herré (Emile), jardinier chez M. Baget, à Neauphle-le- 

GhAteau (Seine-et-Oiac). 

1876 Hervé, entrepreneur de menaiserie, rue d'Angiyiller, 7. 
1863 Houet, marchand devins, rue Royale, 35. 

1878 Honlet (Eugène), propriétaire, rue MontebeUo, 11. 

1862 Huard-Langlacé, propriétaire, rue Montbauron, 8. 
1880 Hubert, menuisier, rue des Bourdonnais, 30. 

1876 Hombert, boulevard de la Reine, 147. 

1863 HuqueUe fils, rue du Vieux-Versailles, 18. 

1877 Huilier, instituteur primaire, à [OUainville, par Arpiyon 

(Seinc-et-Oise). 
1880 Hussenot (Théodore), ancien juge au tribunal de com- 
merce de la Seine, avenue de SaintrCloud, 52. 



1879 Jamet (l'abbé), curé de Bouffemont,par Moisselles (Seine- 
et-Oise). 

1863 Jeandel, avocat, conseiller municipal, rue de la Bonne- 
Aventure, 22. 

1876 Jessé, propriétaire, rue de Provence, 12. 

1866 Jobert, rue des Réservoirs, 23. 

1831 Jonbert, jardinier, rue de TOrangerie, 35. 

1867 Jonbert, propriétaire, rue Hontebello, 25. 

1873 JonliBB, jardinier-régisseur au château de la Couarde, par 
la Quene-Galluis (Seine-et-Oise}. 
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1879 Jo^, jardinier chez M"* Heine, rue de Monceau, 28, à 

Paris. 
1879 Jolfin, constructeur de chauffage?, rue Royale, 68. 
i858 Jumeau (Âmédée)^ jardinier au chftteau de Marianthal, à 
Igny^ par Bièvres (Seine-et-Oise). 



1840 Labbé {Fondateur), propriétaire, rue du Bac, 3, Paris, 
i874 Labouré, horticulteur^ rue de la Grille, 4, à Ville-d'Avray 
(Seine-et-Oise). 

1877 Lacroix, jardinier, avenue de Paris, 64. 

1875 Lafontaine, propriétaire, rue de Mouchy, 6. 

1876 Lafosse, commis d'administration et proresseur à TEcole 

d'horticulture de Versailles, rue Saint-Louis, 15. 
1881 Lalonde (le comte de), conseiller à la Cour des Comptes, 

carrefour de Montreuil, 2. 
1875 Laloy, horticulteur, rue de Versailles, 9, à Rueii (Seine- 

et-Oise). 
i874 Lamarque, propriétaire, boulevard de la Reme, 62. 

1874 Lambert, taillandier, rue des Deux-Portes, 11. 

1875 Lambert, dessinateur-paysagiste, route Nationale, 56, à 

Sainl-Cloud (Seine-et-Oise). 
1865 Lange, propriétaire, avenue de Saint-Gloud, 77. 
1874 Langlois, horticulteur, rue Champ-la-Garde, 23. 

1876 Lapierre, horticulteur, route deFontenay, 11, à Mont- 

rouge (Seine). 

1878 Larcher, jardinier, avenue de Nanterre, 21, à Rueii 

Seine-et-Oise). 
(877 Larronmets, propriétaire, à Arpajon (Seine-et-Oise). 
1874 Lanmonier, restaurateur, rue de la Paroisse, 72. 
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i866 Lavrent-Hanin, ancien conseUler municipal, avenue de 

Paris, n» 18. 
i867 Laurent jeune, négociant brasseur, rue Saint-Martin, i. 

1874 Lavallée, conseiller général de Seine-et-Oise, au château 

de Ségrez, par Boissy-sous-Saint-Yon (Seine-et-Oise). 

1875 Leblond père, constructeur de serres, à Montmorency 

(Seine-et-Oise). 

1862 Lebreton, cultiyateur, à Vélizy^ par Viroflay (Seine- 
et-Oise). 

1873 Lecandey {Membre à me), propriétaire, rue des Mission- 
naires, 14 bis. 

1880 Lechevalier (Alexis), horticulteur primeuriste, rue Petit» 
à Saint-Denis (Seine). 

1875 Lécuyer, jardinier chez M. le marquis de Besplas^ au châ- 
teau de la Garenne-Randon, à Aubergenvillcpar Epône 
(Seine-et-Oise). 

1875 Lecnyot (Jules), jardinier chez W^* Mallet, à Louve- 
ciennes (Seine-et-Oise). 

1872 LefebTre (Edouard), conseiller municipal , adjoint au 
maire et négociant, rue des Chantiers, 9. 

1853 Logeas {Membre à vie), négociant en vins, à LAncie, par 
Romanèche (Rhône). 

1852 Legeay, rentier, avenue de Saint-Cloud, 87. 

1879 Legeay, horticulteur, rue Saint-Charles, 28. 
1866 Legendre, propriétaire, rue de Savoie, 5. 
1877 Legendre, propriétaire, rue de la Paroisse, 8. 

1880 Legendre (Alphonse), jardinier chef chez M. Davillier, à 

Margency par Montlignon (Seine-et-Oise). 
1877 Legrand, négociant, rue Hoche, i4. 

1877 Lejeime, propriétaire, au château de Monte-Ghristo, à 

Port-Marly (Seine-et-Oise).' 

1878 Lemaire (Auguste), contre-maitre chez M. Moser, horti- 

culteur, rue Saint-Symphorien, 3. 
1880 Lemaitre (Octave), jardinier principal à TEcole d'horti- 
coiture, au potager de Versailles. 
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1878 Lemaresclial (l'abbé), directeur du PeUt-Séminaire, rue 

de la Bibliothèque. 
1880 Lemareschal, rue du Parc-de-Glagny» 16. 
1880 Lemay (l'abbé), curé de Santony et Marolles-en-Brîe par 

Villecresnes (Seine-et-Oise). 
1873 Lepôre (Alexis) ûls, horticulteur^ à Montreuii-sous-Bois 

(Seine). 
1862 Lepert^ négociant, rue Duplessis, 48. 

1879 Leqnin (Eugène), horticulteur à Clamart (Seine). 

1862 Leroy, propriétaire^ avenue de Picardie, 19. 

1879 L'Espinasse-Langeac (le marquis de), rue d'Aniou, 

nM2. 

1878 Lesser (baron de), avenue de la Gare, à Yille-d'Ayray 
(Seine-et-Oise). 

1849 Lesneor (Jules), horticulteur, rue du Jeu-d*Arc, à Mont- 
morency (Seine-et-Oise). 

1875 Lesneur (Victor), jardinier en chef chez M"^ la baronne 
de Rothschild, à Boulogne-sur- Seine. 

1880 Levêqne ûls, horticulteur, rue du Liégat, à Ivry (Seine). 

1863 LéYl-AlTarès, professeur de littérature et d'histoire, rue 

des Marais, 10, et cité Trévise, à Paris. 
1869 Lhérault (Louis), horticulteur, rue des Ouches, 29, à Ar- 

genteuil (Seine-et-Oise). 
1872 Lherondelle, ancien archiviste de la ville de Versailles, 

rue des Marais, 9, au Chesnay, près Versailles. 
1859 Limosin, avenue de Saint-Gloud, 3i . 
1880 Lionnet, jardinier-chef régisseur, au château de Jouy-en- 

Josas (Seine-et-Oise). 

1864 Loise-GhanYlère, marchand grainier, quai de la Mégis- 

serie, 14, à Paris. 
1878 Loiselet, jardinier rue de Versailles, 37, à Ville-d*A- 

▼ray (Seine-et-Oise). 
1855 Lopés (de), rentier, boulevard de la Reine, 11. 
1875 Lonvel, propriétaire, avenue de Villeneuve-rEtang, 26, et 

rue Grcnétat, 34, à Paris. 
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I84ê Loyer fils (due, rue de la Paroiwey 46. 

1876 Laden (Louis)^ jardinier, rue de VersailleSy A2, à Ville- 

d'ATray (Seine-et-Oise). 

1877 LuBsean (Jules), jardinier chez M. Valmeyer » à Ville- 

d*Avray (Seine^t-Oise). 
1846 LiissoB, cakndreur, impasse des Jardins, 3. 



1875 Macaire (Léon), jardinier chez M. Brun, au Pecq (Seine- 

et-Oise). 

1869 Kadiard (Gélestin), jardinier chez M. de Montfleury, rue 
de rErmitage, 5. 

1863 Haillard, jardinier chez M. le marquis d'Âvaray, au châ- 
teau de Mareil, par Montfort-rAmaury (Seine-et-Oise). 

1863 Maingnet, propriétaire^ conseiller général, ancien ad- 
joint au maire de Versailles, rue Saint-Charles^ 18. 

1873 MaiBonhaute, cultivateur, à Grignon, par Neauphle-le- 
Chàteau (Seine-et-Oise). 

1867 Halet, hortlGulteur, au Plessis-Piquet, par Sceaux (Seine). 

1880 Malher (le comte), rue de la Paroisse, 3. 

1853 KaUet (Arthur), propriétaùre, au château de Jouy-^n- 
Josas (Seine-et-Oise). 

1873 Mandibonre, directeur de Ui succursale de la Société gé- 
nérale, rue de la Pompe, 2. 

1873 Hantion-Bachelei, pépiniériste, à Saint-Michel , par 

Bongival (Seine-etrCMse). 

1876 Marchais, entrepreneur de serrurerie, boulevard de la 

Reine, S6. 

1874 Marchand, entrepreneur de jardins, rue du Parc-de- 

Clagny,2S. 

1875 Marchand, docteur-médecin, rue Richaud, i6. 
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1878 Marchand^ fabricant de poterie de ^jardin, chemia de la 

Tuilerie, à Saresnes (Seine). 

1879 Marchand (fabbé), curé de la paroisse Saint-Symphorien^ 

rue des Prêtres, 2, à Versailles. 

1880 Marcille, ancien conseiller municipal, rueMaurepas, 4. 
1878 Margantin, chef d'escadron en retraite, rue loyale, 87. 

1877 Marie (Ferdinand), chei M. Bournet de Yerron» au châ- 

teau de la Ronce, à Vilie-d'Avray (Seine-et-Oise). 
1880 Mariez (Biaurice), rue Magenta, 8. 

1878 Mariotti, directeur de TEcole normale primaire de Ver- 

sailles, rue de Montreuil> 64. 

1879 Martel (Victor-Auguste-Nicolas), opticien, passage Saint- 

Pierre, 4. 
1863 Martin, avenue de Paris, 9. 
4876 Martin (Lucien), entrepreneur de pavage, rue d'Inker- 

mann, 9, à Neuilly (Seine). 
1873 Masse, contrôleur des Contributions directes, rue de Mau- 

repas, 15. 
1862 Masson (Emile), propriétaire, rue Saint-Gharles> 16. 
1873 Manget (Henri-Auguste), cultivateur, à Rueil (Seine-et- 
Oise). 
1873 Mauget (Pierre-Jules), cultivateur, à Rueil (Seine-et-Oise). 
1867 Maurice, docteur-médecin, rue Saint-Médéric, 6. 
1877 Maurice (Constantin), jardinier chez Mlle de Toumon, 

avenue de Paris, 56. 
1877 Méhédin (Louis), propriétaire, à la villa Emilia, à Meu- 

don (Seine-et-Oise). 
1874 Meinadier, sénateur, colonel d'artillerie, en retraite, con- 
seiller municipal, rue Duplessis, 65. 
1874 Merlin (Membre à vie), colonel du génie, en retraite, bou- 
levard Haussmann, 480, à Paris. 
1873 Meyer, chef d*escadron d*artillerie, en retraite, rue de 

Beauvau, 23. 
1873 Michaux (Albert), constructeur de serres en fer, à Aa- 
nières (Seine). 
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i86i Michon-Bazi, jardinier chez M. de Payant, à Giatigny- 
Versailles. 

1877 Millot (Nicolas), jardinier, Grande-Rue, 83, à Saint-Mandé 

(Seine). 

1878 Mirande, entrepreneur de fumisterie, rue Trompette, à 

Saint-Germain-en-Uye (Seine-et-Oise). 
1874 Mondain, horticulteur, à Saint-Gyr-l'Ecoie (Seine-et-Oise). 

1879 Monier^ rocaiUeur, rue de la Pompe, 491, à Paris. 

1874 Montagn (de) (Arthur), propriétaire, rue Berthier, 2. 
1856 Montfleary (de), {Membre donateur perpétuel}^ conseiller 

municipal, propriétaire, rue de FErmitage^ 5. 
1873 Montgners (de)^ directeur de TÂsile départemental des 
Petits-Prés, par Neauphle-le-Ghâteau (Seine-et-Oise). 

1875 Morean, pépiniériste, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 
1879 Morean, propriétaire, rue Berthier-prolongée, 6. 

1832 Morel (Victor), (Membre donateur perpétuel), propriétaire 

(décédé). 
1853 Morel, Propriétaire, avenue de Saint-CIoud, 44. 
1872 Moser, horticulteur, rue Saint-Symphorien^ 1. 
1875 Monchette, jardinier^euriste chez M. Moreau^ au château 

d'Anct (Eure-et-Loir). 
1875 Mooillet, entrepreneur de fumisterie^ rue de Saint-Gyr« à 

Marly-le-Roi (Seine-et-Oise). 
1879 Mnller, limonadier, rue de Jouyencel, 2. 
1878 Muret, jardinier chez le duc Pozzo di Borgo, chemin do 

Montretout, à Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 



1853 Hogoet père^ ancien juge au tribunal de commerce, rue 

Duplessis, 50. 
1863 Rolard (Josephi, horticulteur, rue de la Bonne Atcu- 

ture, 13. 
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1875 Orbinot (Louis)^ pharmacieo» rue de la ParolMei 5. 

1873 Oltenheim, négociant, conseiller municipal» juge au tri- 

bunal de commerce» rue Duplessia» 73. 

1874 Ondinet,, ancien pharmacien, rue de la Ponj^ iO. 



1867 Paignard, avocat à Ut Cour d*appel, rue du Bac, 3, à 
Paris, et à Savigné-I'Evêque (Sarlhe). 

1875 Paillet, horliculteur, à Ghâienay (Seine). 

1840 Pajard (Fondateur), horticulteur, conseiller municipal, ave- 
nue de Saint-€:ioud,45. 

1877 Palengat, sous-inspecteur des forêts, en retraite, rue de 
hi Fenne-des-Mathurins, il, à Paris. 

1875 Palmer (Frédéric), {Membre donateur pei*pètuel)f avenue 
de PariSy 17. 

1873 Parent, culUvateor,. à Hueil (Seine-et-Oise). 

1887 Parii, ancien architecte de la vUIe de Versailles, boule- 
vard de la Reine, 47. 

1861 Paria (Madame Vve), propriétaire, rue de Béthune, 1, au 
Chesnay. 

1863 Pavard, aide-jardinier, aux pépinières de Trianon. 

1863 Panard, docteur-médecin, ancien adjoint au maire de 
Versailles, rue Goibert, 3. 

1867 Petit (Membre à vie), rentier, rue d*Aiigiviller, 2. 

1874 Petit-Flamqf, constructeur d'appareils de chauffage, rue 

Sainte*6eneviive, 3. 
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1878 notins (le frère), directeur de TÂsUe-Ecole Féndon, à 
Vaujours (Seine-et-Oise). « 

1875 Picliot, jardinier chef du Casino, à Bagnère3Hle-Lacho& 

(Haute-Garonne). 
1865 Pigeon (Alexis), cultiyateur, è Saclay^ par Orsay (Seine* 

et-Oise). et place de Rennes, 3, à Paris. 
1867 Pigier, horticulteur, impasse des Glacières. 
1894 Pigny père (J.-B.)» horticulteur, à Rueil (Seine-et-Oise). 

1873 Pigny (Béatrix), horticulteur^ avenue de Paris, 202, h 

Rudl (Seine-et-Oise). 
1880 Pigny (Alexandre), maraîcher, boulevard de Saint-Cloudj 

à Rueil (Seme-et-Oise). 
1858 PiDet, marchand de bois de sciage, conseiller municipal, 

adjoint an maire, rue Montbauron, 14 bis. 

1862 Pilon, jardinier principal à l'Ecole d'horticulture, au Po- 

tager de Versailles. 
1855 Pinand, propriétave, rue Berthier, 35. 

1876 Pinanlt (Albert), négociant en vins, place Charrost, 7. 

1875 Pinanlt, propriétaire, rue des Réservoirs, 19. 

1874 Piochon (Frédéric), jardinier, marchand fruitier, rue de 

Noailles, 4. 

1863 Pitlion, entrepreneur de terrassements, rue Mademoi- 

selle, 25. 

1877 Planqnette, agréé au tribunal de commerce, rue de la 

Paroisse, 71. 
1843 Plnchet, propriétaire-cultivateur, à Trappes (Saine-et- 

Oise). 
1865 Poirier (Auguste), horticulteur, entrepreneur de jardh», 

rue de la Bonne-Aventure, 10. 
1874 Poirier (Ernest), horticulteur, rqe Champ - la- Garde, 
n«25. 

1876 Poirier (Joseph), horticulteur-maraîcher, rue Ghamp-la- 

Garde, 27. 
1880 Poniard (le colonel), rue Satory, 17. 
1873 Pontalba (Gélestin de), propriétahre, me Satory, 48. 
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1863 Postel-finuse, ancien conseiller mnnicipal^ rue des 

Chantiers, ^6. 
i87{S Potvin (Aimé) I horticulteur^ rue de Provence^ 9. 
1874 Ponnot, architecte, rue de la Paroisse^ 75. 

1874 Poussin, jardinier, à Ghérissy, par Dreux (Eure-et-Loir). 
1840 Prévost (Pondaieur), propriétaire, rue Duplessis, 53. 
1880 Prudent, jardinier chez M. Dehaynin, à Eaubonne^ par 

Ermont (Seine-et-Oise). 
1853 Pnteanz fils, jardinier en chef du parc de Rambouillet 

(Seine-et-Oise). 
1876 Pnteanz fils aîné, horticulteur^ impasse des Glacières. 

1875 Putean-Chaimbanlt, horticulteur, impasse des Glacières. 



1853 Quatresous ainé,entrepreneur de jardins, rue de Glagny,27. 
1859 Quenez, huissier, rue de la Paroisse, 65. 

1875 Quéro, entrepreneur, rue Saint-Simon, 15. 

1876 Quignon, boulevard de la Reine, 127. 



1871 Rabet, entrepreneur de jardins, à Bue (Seine-et-Oise). 
1861 Rabourdin fHenry), cultivateur, à Viilacoublay, par Viro- 

ffay (Seine-et-Oise). 
1866 Ranjard, notaire honoraire, rue d*Ângivil]er, 35. 
1869 Rappo, chaudronnier, rue de la ParoissCi 64. 
1865 RémiUy (Emile), docteur-médecin, place Hoche, 10. 
1874 Rémond, colonel du génie, en retraite, ancien maire de 

Versailles, avenue de Saint-Gloud, 71. 
1857 Renard (Émeric), ancien banquier, rue Saint-Georges, ?• 
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1878 Renard^ propriétaire^ au Val-Fleuri, à Gif, par Saiot-Rémy 
(Seine-et-Oise). 

i856 Renaud aine, propriétaire, avenue de Saint -Gloud, 77. 

i877 Renaud (Emile), avenue de Saint-GIoud, 77. 

1875 Renault (Victor), rue Richaud, 30. 

1880 Renier, menuisier, rue d'Anjou, 49. 

1880 Renier, jardinier, rue Larribe, 6, à Paris. 

1863 Ricbard (Maurice), ancien ministre des Beaux-Arts, au 
château de MiUemont, par Ja Queue-Galluis (Seine- 
et-Oise), et rue de l'Hulyersité, 50, à Paris. 

1875 Ricord (le dooteur), rue de Toumon, 6, à Paris, et au 
Bel-Air, au Ghesnay (Seine-et-Oise). 

1878 Riganlt, entrepreneur de serrurerie, boulevard Sainte- 
Marie, 22 bis, à Croissy (Seine-et-Oise). 

1874 Rivière, restaurateur, hôtel Vatel, rue des Réservoirs, 28. 

1875 Roberty propriétaire, avenue de Saint-Gloud, 91 • 

1875 Robin (Frédéric), ancien directeur du Mont-de-Piété, me 

Saint-Honoré, 31. 

1878 Roger, facteur des halles, rue Duplessis, 48. 

1881 Rolland, propriétaire^ rue Duplessis, 45. 

1868 Romilly (de), maire de Mesnil-ie-Roi, au château du Val, 
par Saint-Germain^en-Laye (Seine-et-Oise), et rue Ber- 
gère^ 22, à Paris. 

1874 Ronot fils, maraîcher, rue de Versailles, 25, au Ghesnay 

(Seine-et-Oise). 

1876 Roaaignol, entrepreneur de serrurerie^ au Ghesnay, par 

Versailles. 

f 879 Rothberg, jardinier, route du Mont-Valérien, 15, à Saint- 
Gloud (Seine-et-Oise). 

1834 Ronbinet, quincaillier, marchand de fer, rue de la Pa- 
roisse, 53. 

1875 Ronbinet (Hippolyte), rue de la Paroisse, 53« 

1876 Rouland, jardinier principal à l'Ecole d'horticultare, au 

Potager de Versailles. 
1878 Ronssean, rentier, boulevard du Roi» 2. 
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1872 RoQBSel (A^natole), propriétaire, avenue de Villeneuve- 

TEtang, iO. 
4869 Royer-Dnval ftlB, horticulteur, avenue de Picardie, 28. 
1874 Rué (Théodore), chef de section au chemin de fer de 

rOuest, à Versailles, avenue de Sceaux, 18. 
1876 Roiasel, entrepreneur de peinture, boulevard de la 

Reme, 43. 



1879 Sabatier, propriétaire, rue de Montreuil, 8 (bis). 

1880 Sacy (Silvestré de), secrétaire de la rédaction du Journal 

o/liciêt, rue Lafkyettâ 3 (qtlater). 
1848 Sagnea, borticulteur-maraicher, rue de la Bonne-Âven- 

ture, 39. 
1877 Saint-Léger (de), propriétaire et maire à Vemouillet, par 

Triel (Seiné^t*Olse). 
1877 Sallier, jardinier chec M"* Hélèna Fould, au château du 

Val, à Saint-6ertnain-en-Laye. 
1874 Sardon (Victorien), membre de l'Académie française, à 

Marly-ie-Roi (Seine-et-Oise). 
1876 Sarrean, jardinier chez M. de Pontalba, rue Satory, 48. 

1874 Saolnier (Alphonse), propriétaire, rue d*Amsterdam, 37, 

à Paris. 

1875 SaToye, horticulteur, chemin d'Asnières, à Bois-Golom- 

bes (Seine). 
1874 Scellier du Lample, chef d'escadron au corps d*étatHaaajor, 

avenue de Paris, 62. 
1874 Scblomberger, propriétaire, rue Sainte-Sophie, 11. 

1876 Schonmacher (Valentin), avenue de Saint-Cloud, 23. 
1879 Sellier, employé an Mont-de-Piété, rue de la Bibltothè- 

que, 5. 
1874 Sèment, ruedes Marais, il, au Chesnay. 
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1878 Serrièré-Ihipré, commis principal au secrétariat général 

de la présidence de la Chambre des députés, me de la 

Bibliothèque, 4. 
1849 Siard, entrepreneur de Jardins^ me Royale, 45. 
1875 Sigé, propriétaire, ronle Nattonale, 42, .à Saiat^oud 

(Seine-et-Oise). 
1873 Mbanniiim (Membre dtmatemr perpétuel) j propriétaire 

(décédé). 
1866 Simon, horticulteur, ayenue de Salnt»Gloud, et rue de la 

Bonne-Aventure, 6. 
1863 Sortais, propriétaire, rue Hoche, li. 
1877 Sortais fils, négociant, rue Hoche, 6. 
1890 Storp fAuguste), fleuriste^ raè Saint-Laiare, i2f , à Paris. 



1870 Tsibmiat (DésIré-CSonstatit), jardinier chez Mmo Males- 

teste, me de Penthièvre à Sceaux (Seine). 
1838 Taintorier, propriétaire, me des Touraelles, 6. 

1875 Tamiour, jardinier chez M. Maurice Richard, au château 

de MUlemont> par la Queue-Galluis (Seine-et-Oise). 
i87ft TeiUard, propriétaire, avenue de Paris, 7. 
1878 Thévenon, propriétaire, rue BertUer, 9. 
1878 Thibault (Hilaire), jardinier chez M. Grémieux, à Epinaj 

(Seine). 

1876 Thiboat, huissier, conseiller municipal, me Royale, 3. 

1873 Thiébhult aine, grainier, place delà Madeleine, 30, Paris. 
1880 mal, marchand fruitier, me de la Paroisse, 94. 

1874 Thomas, ancien notaire, me des Bourdonnais, 43« 

1864 Thourenin, jardinier en chef du Palais de Versailles, cour 

de la Petite-Orangerie. 
l856Hiiiyaii (Joseph), pépiniériste, à Neanphle-le-Ghftteau 

(Seine-et-Oise). 
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4866 Tonchard, propriétaire, ancien conseiller municipal, bou- 
levard Haussmann, 165, à Paris. 

1879 Tonchot^ jardinier chez M. Durand, Grande-Rue, 100, à 
Boulogne«sur-Seine. 

1877 Tonmear^ instituteur primaire, à Vémars, par Luzar- 
ches (Scine-et-Oise). 

1879 ToQzô (Pierre), horticulteur, rue de la Bonne-Ayeniure, 37. 

1875 Tripet fils, jardinier chez Mme Delamotte, rue de la Pro- 
cession, 12, à Boulogne-sur-Seine. 

1840 Truffant (Fondateur) ^ horticulteur, avenue de Paris, 13. 

1863 Truffant (Albert), (Membre à ,vi«), horticulteur, rue des 
Chantiers, 40. 

1877 Toniier, colonel en retraite» rue de la Bibliothèque, 7. 



1865 Ugé, propriétaire, ancien conseiller municipal, place Bo- 
che, 10. 



1879 Vadelot (François), jardinier chez Mme Boissaye, à 

Mariy-le-Roi (Seine-et-Oise). 
1878 Vaillant, propriétaire, à la Mortaigne, commune de 

Sainte-Lizaigue, par Issoudun (Indre), et rue de Ver- 

neuil, 32, à Paris. 
1870 Vairon, entrepreneur de jardins, rue Berthier, 10. 
1875 Vallerand (Eugène), Jardinier chez H. Garcenac, chaussée 

de Mesmes, 54, à Bougivai (Seine-et-Oise). 

1880 Van-Caasel, ancien directeur des Douanes, rue des 

Tournelles, 6. 
1880 Vanhaverbeck, jardinier chef chez M. Davoust, chemin 
Desvallières, & Ville-d'Avray (Seine-et-Oise). 
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1878 Vatry (le colonel baron de), boulevard Hamsmann, i02, 

à Paris. 
1878 Vanqnier^ marcband boucher, rue de la Paroisse, 56. 
1S76 Vendeuvre (de), ingénieur civil, aveàue d'Argenteuil, 83, 

à Asnières (Seine). 
1878 Vessereau (Adolphe), Jardinier chez M. ImbauU, à Neau- 

phle-le -Château (Seine-et-Oise). 
1880 VilM>iit, jardinier chez Mme (Siabrier, à Ville-d'Avray 

(Seine-et-Oise). 
1876 Vicaire, négociant, rue Montebello, 15. 
18*78 Vienne (Philippe), rue Satory, 43. 
1878 Viennot (Gustaye), Jardinier chez M. Courtois, rond-poind 

de La Malmaison, à Rueil (Seine-et-Oise). 
1878 Viennot (Désiré), Jardinier chez M. Courtois, rond-point 

de La Malmaison, à Rueil (Seine-et-Oise). 
1866 Vigonrouz, négociant en vins, rue de Montreuil, 11 et 13. 
1875 Vincent, horticulteur-fleuriste, rue de Versailles, 37, à 

Bougival (Seme-et-Oise). 
1874 Vivier, rentier, boulevard de la Reine, 39. 



1878 Zani, constructeur de chaufiages, rue des Louviers, 44, à 
Saint-Germain-en-Laye. 



1878 WaOior, place de la Bastille, 4, à Paris. 
1862 Wannez, propriétaire, rue Saint-Martin, 26. 
1878 Wechter, jardinier chez M. Paye, avenue des Platanes, à 
La MalmaisoD, à Ruml (Seine-et-Oise). 
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1870 Weili Jardinier, rue de Saint-Mandé, 66, à Montreuil-^ous- 

Bois (Seine). 
1876 Welker, Jardinier chez M. Dutreuz-Pescatore, au château 

de la Gelie-Saint-Cloud, par Bougival (Seine-et-Oise). 
1879 Wossler, constructeur de serres et de châssis, rue de 

Versailles, 32, à Ville-d'Avray. 



MEMBRES CORRESPONDANTS 

Baltet (Charles)» horticulteur^ faubourg Croncels, 26, à Troyes 
(Aube). 

Beaacantin (Emile), ancien directeur des jardins publics et 
des promenades de la Tille de Rouen^ à Rouen (Seine-In- 
férieure). 

Chatin, membre de Tlnstitut, directeur de FEcole supérieure àe 
pharmacie, avenue de TObservatoire, 4, à Paris. 

Ghanviére, horticulteur^ Grande-Rue, 98, à Pantin (Seine). 

Colin, ancien jardinier en chef des Tuileries, à Fontenay-auz- 
Roses (Seine). 

Courtois (Jules), vice-président de la Société d'h«rticnlture 
d'Eure-et-Loir^ à Chartres. 

Decaisne, membre de l'Institut, professeur de culture au Mu- 
séum d'histoire naturelle, rue Cuvier, 57, â Paris. 

Du Breuil, professeur d*arboriculture àllnstitut national agro- 
nomique, boulevard Saint-Germain, il, à Paris. 

Duflot, jardinier-chef du Jardin des plantes d'Amiens (Sonune). 

Émery, professeur à la Faculté des sciences de Dijon (Côte-d*Or). 

Girardin, correspondant de Tlnstitut, directeur de FEcole su- 
périeure des Sciences de Rouen (Seine-Inférieure). 

Lepôre (Alexis), horticulteur, à Montreuil-sous-Bois (Seine). 

Prillieuz, professeur de botanique à l'Institut national agrono- 
nique, rue Cambacérès, iti, à Pans. 
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FRANÇAISES 

Alger Société d'Agriculture. 

Aknçm Société d'Horticulture de TOme. 

Amiens Société d'Horticulture de Picardie. 

Angers Comice horticole de Maine-et-Loire* 

Aviqwm Société d'Agriculture et d'Horticulture 

deVaucluse. 

Avranehes Cercle horticole. 

AurUlae Société centrale d'Agriculture et d'Hor- 
ticulture du Cantai. 

Attluft Société Autunoise d'Horticulture. 

Bagnéres-de-Bigorre. . . Société d'Emulatiou. 

Beaune Société d'Horticulture de l'arroodisse- 

ment. 

Beawoais Société d'Horticulture et de Botanique 

de l'arrondissement. 

Beêançùn Société d'Agriculture et d'Arboriculture 

du Doubs. 

Bahxtne Société d'Horticulture. 

Bordemuc Société d'Horticulture de la Gironde. 

Boulognesur-Mer. . . . Société d'Agriculture^ Sciences et Arts. 

Brie-Comte-Bobert . . . Société horticole Rosiériste. 

Cooi Société centrale d'Agriculture et du 

Commerce du CaWados. 
hL ; Société Linnéenne. 
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Chattrei Société d'Horticulture d*Eure^t-Loir. 

Chauny Société régionale d'Horticulture et 

d'Arboriculture. 

Cherboturg Société d'Horticulture. 

Clermont-Ferrand . . . Société d'Horticulture de l'Auvergne. 

Ckrmora [Oise) . . . . Société d'Agriculture. 
Id. Société d'Horticulture 

CompUgne Société d'Agriculture de l'arroadisse* 

ment. 
Id Sodété d*Horticulture àt l'arrondisse- 
ment. 

CùrbeU Société d'Horticulture de l'arrondisse- 
ment 

Cculommien {S,-ei'M.). Société d'Horticulture de l'arrondisse- 
ment. 

Dôk [Jura) Société d'HorUculture. 

Dùuai Société d'Agriculture. 

Dijon Société d'Horticulture de la Gôte-d'Or. 

Épernay Société d'Horticulture de Parrondisse- 

ment. 

Etampes ..••... Société d'Horticulture de l'arrondisse- 
ment. 

Eweux Société d'Agriculture, section d'Horti- 
culture. 

Fontenay-k-ConUe • . • Société d'Horticulture de l'arrondisse- 
ment 

Fougères (Illtf-e^-FttoûM). Société d'Horticulture de l'arrondisse- 
ment. 

Le Hàore Cercle pratique d'Horticultuie et de 

Botanique de l'arrondissement 
Id Société Havraise d'études diverses. 

UMang Société d'Horticulture de la Sarthe. 

LBEaincy(S9ine'et»0isê) Société d'Horticulture. 

LiUs Cercle horticole du Nord. 

ïd «... Société régionale d'Horticulture du 

Nord de la France, . ... 
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Umofieg Sodété d'Agricultore, Scieaces et Arts 

de la Haute- Vienne. 

Id Société d'Horticulture et de Botanique. 

L'hle-Adam (S.-0^O.) • Société dHortiçulture du canton. 

14m. Aeadémie des Sciences, Bdles-Leltres 

et Arts. 

Id. Société d'Hmrticulture pratique du 

département du Rhône. 

Id Soci^é nationale d'Agriculture. 

Id Société Linnéenne du Rtiône. 

Id Société Pomologique de France. 

Mom Société d'Horticulture. 

Marseille Société d'Horticulture des Bouches-du- 

Rhône. 

Meaux Société d'Horticulture. 

Id Société d'Agriculture. 

Mitm et Fontaine!>kau, Société d'Horticulture. 

MtmdMer Société d'HorUcuIture de Tairondisse' 

ment 

Jfsfifmerincy Société d'Horticulture 

UoMtpeUier Société centrale d'Agriculture. 

Id Société d'Horticulture et de Botanique 

de l'Hérault. 

MoHims Société d'Horticulture de l'Allier. 

ifaney Société d'Agriculture. 

Id Société centrale d'Horticulture de 

Meurthe-et-Moselle. 

Nantes Société nantaise.d'Horticulture. 

Id Société d'Agriculture. . . 

Niort Société d'Agriculture des Deux-Sèvres • 

ItoyoA Société d'Horticulture. 

Orlétms Société d'Horticulture. 

Paris Socii^ nationale d'Hortieultuite de 

France. 

Id Société natitmale d'Agriculture de 

France. 
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Paris Société protectrice des animaux. 

Jd. Journal : la Maison de campagne. 

PorUoise Société d'Agriculture et d'Horticulture. 

Rmnes Société centrale d'Horticulture d'ille- 

et-Vilaine. 

Rhoâez Société d'Agriculture de rAyeyron. 

Rùuen Société centrale d'Agriculture. 

Id Société centrale d'Horticulture de la 

Seine-Inférieure. 
SainP-Germain-en-Laye . Société d'Horticulture. 
Saint'Pol (P.-de-Calais). Société d'Horticulture. 

SainP-Quentin Société d'Arboriculture et d'Horiiculture 

de l'arrondissement. 
Sentis.. Société d'Horticulture de l'arrondisse- 
ment. 
Soissons Société d'Horticulture de l'arrondisse- 
ment. 
Toulome Société d'Horticulture de la Haute-Ga- 
ronne. 

Tours Société d'Agriculture d'Indre-et-Loire. 

Troyies Société d'Agriculture^ des Sciences, 

Arts et Belles-Lettres de l'Aube. 

Id Société d'Horiiculture de l'Aube. 

Id.' Société horticole, vigneronne et fores- 
tière de l'Aube. 

Id Société d'Apiculture de TAube. 

V(Uenciemes Société d'Agriculture, Sciences et Arts. 

Valognes Société d'Horticulture. 

Versailles Société d'Agriculture et des Arts de 

Seine-et-Oise. 

Id Société des Sciences naturelles. 

Id Société des Sciences morales. 

Id Comice agricole de Seiue-ei-Oise. 

Yvetot Société d'Horticulture de l'arrondisse 

ment. 
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ÉTRANGÈRES 

Araers Société d'Horticultore. 

Berne Société d'Horticultiire. 

Bhidie Société d'Horticulture et d'Agricoiture 

Bologne Société agraire. 

Bruges Société d'Horticulture et de Botanique. 

BnuuUes Société d'Horticulture. 

Id Société royale de flore. 

Cobnar Société départementale d'Agriculture. 

Gond Société rojale d'Horticolure et d'Agri- 

ture. 

Genève Société d'Horticulture. 

Uége Société royale d'Horticulture. 

Londres Société d'Horticulture. 

LowHim Société d'Agriculture et de Botanique. 

Echines Société d'Horticulture. 

Metz Société d'Horticulture. 

Saeramenio {Etat de Ca- 
lifornie) Société d'Agriculture et d'Horticulture 

Sirasbcfwrg Société d'Horticulture. 

Toiemay Société d'Horticulture. 

Teroiers Société de Flore. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

povR l'année 1881. 



MEMBRES DU BUREAU : 


PréMidêttUérkoMmiri 


M. le PRÉFET DE SBINE-BT-OISE. 




M. le MAIRE DE VERSAILLES, 


PrisidêMiUuktin, 


M. DE BODREUILLB. 


rice^Présidenu^ 


H. DBFURNBS. 




M. BERUN pkxfu 


. 


M. DE HONTFLSDRT. 




M. le colonel MEINADIEB. 




M. HARDY. 


Sfçrét. génértU adjotni^ 


M. Albert TRDFFADT. 


lyMort^Tf 


M. B. DENEVERS. 


ttéior(erë4fùiM, 


M. LtoR FLEDRY. 


nmiothicatre. 


H. CHEVALLIER. 


0^VvvV^vWv^V#v V ^■^^^"^^^•^ 


M. Victor BART. 




CONSEILLERS : 



MM. BERTIN Ois, POIRIER, CHRISTEN, MAIIfGDET (sortMt en 
1881) ; PAJARD, Auficsm FRÉVILLB, PIGNY père, PAVARD 
(sortant en 1882); BRIOT, Lion DDVAL, NOLARD, UCROIX (soi^ 
tant en 1883). 

COMITÉ DÉS DAMES PATRONNESSES : 

Préiidinti^ Madame HEINE. 

ri€^Préi(dentes^ Madame la Baronne P0RTALI8. 

Madame BOSELU. 

Madame GORNOAQ. 
SearéuUre irésaHir, M. E. DENEVERS. 

COMITÉ D'ARBOWGULTURE ET DE POMOLOGI»: : 

Président, M. BERTIN père. 

Vict'Préiiditniy M. HARDY. 
Sipréimirt^ M. CHBVALUBR. 
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EXPOSITION 



DES 



PRODUITS DE L'HORTICULTURE 

ET DES 

OBJETS D^INDUSTRIE HORTICOLE 

A FAIRE 

DANS LE PARC DE VERSAILLES 
Du Jeudi 23 Juin au Dimanche 26 Juin I88I 

ÉPOQUE A LAQUELLE AURA LIEU LE CONCOUfiS RÉGIONAL AGRICOLE. 



Indépendamment des Prix exceptiomiele et des Médailles 
d'or qa'elle accorde habituellement, la Société décernera 
aux Exposants de rHorticulture des Primes en argent dont 
la valeur totale s'élèvera à la somme de mille francs. 

Une subvention spéciale de TAdministration mimicipale 
de Versailles permettra à la Société de donner à son Expo- 
sition de 1881 une importance en rapport avec le grand 
développement que l'Horticulture a pris dans la Région. 

Un supplément au présent Programme fera connaître ulté- 
rieorement la liste des Prix exceptionnels et des Primes^ 



PROGRAMME 

AETiCLE PREMiEE. — La Société d'Horticultare du département 
de Seine*et-Oise fera, en 1881^ une Expositiou des produits de 
l'BorticoUare, fe# «s, «4, •& ei •• ^uin. 

L'ExposIttoD sera ouverte au public le fWeuM «8 nWuin et les 
joors suivants, depuis dix heures dumatiD jusqu'à six tieures du soir. 

Les Récompenses seront distribuées en séance publique^ le 
MMMiseJke 8 ^uiiiet. 

Art. 2. — Tous les Horticulteurs des départements de la France 
et de l'Etranger peuvent prendre part à cette Exposition et aux 
Concours qui y sont ouverts. LES MEMBRES DE LÀ SOCIÉTÉ SONT 
FARTICULIËREMENT INVITÉS A EXPOSER. 
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ART. 8. — Tous les produits de TBorUculture : Fleurs, Fruits, 
Légumes, Arbres, Arbustes, Plantes diverses, etc., sont admis. 

ART. II. — Pour tous les Concours relatifs aux produits de l'Hor- 
ticulture , les Exposants forment deux séries de concurrents : les 
Horticulteurs commerçants et les Horticulteurs amateurs. 
Gliaque série concourt séparément* 

Les Jardiniers en chef des jardins nationaux ou publics ne con- 
courant ni dans Tune ni dans l'autre série, pourront, s'il y a lieu, 
recevoir des récompenses hors ligne, sur les médailles mises fi la 
disposition du Jury. 

Art. 5. — II pourra être attribué en prix, à chaque Concours: 
une Médaille d'argent de jyremière classe ; une Médaille d^ar- 
gent de deuxième classe; une Médaille d'argent de troisième 
classe; une Médaille de éronze. 

Des Médailles seront mises à la disposition du Jury pour les ob- 
jets dignes de récompense non prévus au présent programme. 

Des rappels de Médailles seulement seront donnés aux Exposants 
qui obtiendraient une récompense identique à celle qu'ils auraient 
déjà reçue en dehors de TExposition pour un motif semblable. 

Art. 6. — Un Prix d^honneur, fondé par le CoBaTÉ des Dames 
patronnesses, est mis à la disposition du Jury. 

Art. 7. — Les Médailles et les prix exceptionnels que la So- 
ciété pourrait obtenir de la munificence du Gouvernement i 
du Conseil général de Seine-et-Oise^ du Cdiueil municipal de 
Versailles et d'Administrations publiques y ainsi que les mé- 
dailles denusdamesies Patronnesses, seront attribuées, après 
le jugen^ent de tous les Concours, en remplacement de Prix 
déjà décernés. 

Art. 8. — Le Jury sera composé : 1* d'un Président, d'un Rap- 
porteur et de deux membres pris parmi les Sociétaires; 2''de Jurés 
choisis parmi les notabilités horticoles étrangères à la Société ; 
Z"" de trois Dames patronnesses. 

Dans le casoîi le Jury serait composé d'un nombre pair de vo- 
tants et les suffrages partagés par moitié, la voix du Président ser? 
prépondérante. {Extrait du Règlement.) 

Art. 9. — Les Médailles et les Prix exceptionnels seront 
décernés dans l'ordre oii ils auront été classés par la Société. {Ex- 
trait du Règlement.) 

Art. 10. — L'acceptation des fonctions de Juré prive du droit de 
concourir. ( Extrait du RèglemefiU) 

Art. 11. — Les Artistes et les Induslriels sont admis à exposer 
leurs produits, en tant que ceux-ci se rapportent Mr^ef^ntanf 
ù rhorticniture. Ces produits seront soumis à Texamen d'un Jury 
spécial. 

Les frais d'installation des produits artistiques et industriels, sur 
rfMnplacemcut qui leur sera affecté, de quelque nature que soient 
ces. frais, sont entièrement h la charge des Exposants. 

Art. 12. — La Société ouvre les Concours suivants : 
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PRODUITS DE L'HORTICULTURE 



comreoijRft bbeckmjvil 

La Société d'Horticulture, désireuse d'encourager le goût des 
plantes et des fleurs, parmi les jProg^riétairem awnatemÊrmy 

reetetm^mt^ et em f ettr ttoitt pef*#ottttet^ ^ ses Ëxposi- 
lions, ouvre entre eux le concours suivant dans le but de les récom- 
penser spécialement : 

Deux Objets d'art sont offerts par la Société, aux Pro- 
priétaires amateurs qui auront présenté la ou les plus belles 
colIeclioDS de plantes fleuries ou non , à quelque genre qu'elles 
appartiennent 

PRIX FURTADO 

Une médaille d'or provenant d'un legs fait par M*"^ Furtado sera 
décernée à une collection de plantes fleuries et de belle culture 
présentée par un horticulteur. 

PRIX LUSSON 

Une grande médaille d'argent offerte par M*"* Lusson, Dame 
patronnesse, sera attribuée au plus beau lot de Bésida^ présenté 
par an borUculteur. 

PRIX PALMER 

Un prix de cent francs, offert par M. Palmer, sera accordé à 
rhorticolleur ou à l'amateur qui apportera à l'Exposition deux 
sojets, au moins, de Ro6inia hisptda, étaéUs francs de pied, 
sur ieurs propres racines. 

Dans le cas oii ce prix ne pourrait être décerné en 1881, il 
serait reporté à l'année 1882. 

Introdaetlon». 

1"^ GoDcoors. -- Pour la Plante fleurie introduite le plus récem- 
iBent en France, et jugée méritante. 

2" Concours. — Pour la Plante à feuillage ornemental le plus 
récemment introduite en France, et jugée méritante. 

3* GoDcoars. — Pour une collection de Plantes introduites le 
pias récemment en France, et jugées méritantes. 

Semis. 

ft* Concoors. — Pour une ou plusieurs Plantes d'ornement, li- 
gneuses ou herbacées, obtenues de semis par l'Exposant, non en- 
core dans le commerce, et dont le mérite paraîtra au Jury digne de 
récompense. 
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5* Concours. — Pour un ou plusieurs Fruits obtenus de semis 
par TExposant^ et jagés méritants. 

6« Concours. — Pour un ou plusieurs Légumes obtenus de semis 
par l'Exposant, et jugés méritants. 

N. B. —Les semis qui auraient déjà été couronnés parla Société 
ne pourront prendre part à ces Concours. 

Belle Caltare. 

7® Concours. — Pour la Plante fleurie ou non fleurie que sa 
bonne culture aura fait approcher le plus de son maximum de 
développement et de beauté. 

8« Concours. — Pour lot de Plantes à feuillage ornemental de 
serre, remarquables par leur développement» à quelque genre 
qu'elles appartiennent. 

9* Concours. Lot d'enseméie. — Pour collection de Plantes 
fleuries remarquables par leur développement et leur floraison, à 
quelque catégorie qu'elles appartiennent 

10* Concours. Lot itensembie. —Peur lot de Fiantes ma/r- 
ef^andesen collection» à quelque genre qu'elles appartiennent 

Serre eliaade. 

11* Concours. — Pour collection de trente Plantes variées de 
serre cbaude. 

12^ Concours. — Pour collection de dix Plantes variées de serre 
chaude. 

N. R — Le même Exposant ne pourra remplir ces deux Con- 
cours. 
13* Concours. -* Pour collection de Palmiers. 

14* Concours. — Pour cinq Palmiers remarquables par leur dé- 
veloppement 

15* Concours.— Pour collection d'Orchidées exotiques en fleurs. 
16* Concours. — Pour collection de Gioxinia, 

iV Concours. — Pour dix Gioxinia remarquables par leurs dé- 
veloppement et leur floraison. 

18^ Concours. — Pour collection ûiAckiménU fleuris. 

19* Concours. — Pour collection de trente Plantes variées de 
serre chaude» remarquables par leur feuillage panaché çu or* 
nementai. 

20^ Concours. — Pour collection de dix Plantes variées de serre 
chaude, remarqiuiéles par leur feuillage panaché ou ortie* 
mental, 

N. B.— Le même Exposant ne pourra remplir ces deux Con* 
cours. 
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21*Goncoars.— Pour collection de quarante , espèces de Cactées, 
fleuries on non. 

22« Concours. — Pour collection de Bégonia rex ei ses variétés. 

23<' Concours. — Pour dix Bégonia, remarquables par leur dé- 
veloppement. 

24* Concours. — Pour collection de Bégonia hyirides fleuris. 

25" Concours. — Pour collection de Bégonia tubéreux. 

26* Concours. — Pour la plus nombreuse collection de Coleus. 

27« Concours. — Pour trente Coieus variés. 

N.B.— £/C même Exposant ne pourra rempUr ces deux Con- 
cours. 

28« Concours. — Pour dix Coieus variés, remarquables par 
leur développement. 

29^ Coacooi^ — Pour une collection de Dracœna de serre 
cbaade ou tempérée. 

30« Concours. — Pour dix Dracama. variés, remarquables par 
leur développement. 

SI' Concours. — Pour une collection de Croton. 

32* Concours. — Pour cinq Croton variés, remarquables parleur 
développement 

33* Concours. — Pour une collection de Broméliacées. 

34' Concours. — Pour dix Broméliacées remarquables par leur 
développement. 

35" Concours. — Pour collection de Caiadium. 

36* Concours. — Pour dix Caiadium, remarquables par leur 
iiéveioppemcnt. , 

37* Concours. — Pour collection en fleurs de Plantes grimpantes 
de serre chaude ou tempérée. 

38* Concours. — Pour collection de Fougères de serre chaude 
00 tempérée. 

39* Concours. — Pour dix Fvugères, de serre chaude ou tem' 
pcrée, remarquables par leur développement. 

40* Concours. — Pour cinq Fougères, de serre chaude ou tem^ 
fêtée, remarquables par leur développement. 

N. B. — Le même Exposant ne sera pas admis à remplir ces 
deux derniers Concours. 

Serre tempérée. 

41* Concours. — Pour collection, en fleurs, de trente Plantes 
variées de serre tempérée. 
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42* Concours. — Pour collection, en fleurs, de dix Plantes variées 
de serre tempérée. 

N. B, — Le mémt Exposant ne sera pas admis à rempiir 
ces deux Concours, 

43® Concours. — Pour collection de trente Azalées de Vlnde^ 
lleuries. 

44° Concours, — Pour collection de quinze Azalées de Vlnde, 
fleuries. 

N. B. — Le même Exposant ne sera pas admis à rempiir ces 
deux Concours, 

45* Concours. — Pour douze espèces ou variétés fleuries ^'Aza- 
lées de Vlnde y les plus nouvelles» 

46® Concours. — Pour cinq Azalées de ^Inde^ remarquables 
par leur développement et leur floraison. 

47* Concours. — Pour collection^ en fleurs, de trente Peiargo- 
nium, à grandes fleurs^ en variétés bien distinctes. 

48* Concours. — Pour collection, en fleurs, de quinze Pelargo- 
nium, à grandes fleurs, en variétés bien distinctes. 

N. B. -— Le mém>e Exposant «le sera pas admis à remplir ces 
deux Concours, 

49* Concours. — Pour cinq Pelargonium^ remarquables par 
leur développement et leur floraison. 

50' Concours. — Pour collection, en fleurs, de trente Pelargo- 
nium de fantaisie, en variétés distinctes. 

51* Concours. — Pour collection, en fleurs, de quinze Pelargo- 
nium de fantaisie, en variétés distinctes. 

N. & — Le même Exposant «le pourra remplir ces deux 
Concours. 

52* Concours. — Pour cinq Peiargonium, de fantaisie, remar- 
quables par leur développement et leur floraison. 

53** Concours. — Pour collection, en fleurs, de cinquante Peiar- 
gonium zonale et inquinansy en variétés distinctes. 

54« Concours. — Pour collection, en fleurs, de quinze Pelargo- 
nium zonale et inguinans, en variétés dilinctes. 

N. B. — Le même Exposant ne pourra remplir ces deux 
Concours, 

55® Concours. — - Pour quinze variétés de Peiargonium zonaic 
à fleurs doubles. 

56* Concours. — Pour dix variétés de Peiargonium zonale à 
fleurs doubles, 

N. B. — Le mém^ EoDposant ne pourra remplir ces deuso 
Concours, 
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57* Concours. — Pour cinq Peiargoniutn zonaU, remarquables 
par leur développement et leur floraison. 

58* Concours. — Pour un Pelargonium zonaU h fleurs blan- 
ches doubles, bien fleuri. 

59* Concours. — Pour lot de CcUcéoiaires hùrbaoées^ varié. 

60^ Concours. — Pour collection de Caicéoiairts lignetues. 

61« Concours. — Pour collection û! Amaryllis, en fleurs^ en 
espèces ou variétés distinctes. 

62« Concours. — Pour collection de Cinéraires. 

63* Concours. — - Pour coUection de Cinéraires naines, à 
grande fleur. 

64* Concours. — Pour coliection de Verveines fleuries, en va- 
riétés distinctes. 

65« Concours. — Pour dix Verveines remarquables par leur dé- 
veloppement et leur floraison. 

66« Concours. — Pour collection de Fuchsia fleuris, en variétés 
distinctes. 

67* Concours. — Pour dix Fuchsia^ remarquables par leur dé- 
veloppement et leur floraison. 

68« Concours. — Pour collection de Pétunia fleuris, en variétés 
bien distinctes. 

69« Concours. — Pour dix Pétunia^ remarquables par leur dé- 
veloppement et leur floraison. 

70* Concours. •— Pour collection d'Agave et A'Aioe. 

71© Concours. — Pour collection delYueca. 

72* Concours. — Pour collection de Pharmium. 

73* Concours. — Pour collection de Bauvardia. . 

74* Concours. — Pour collection de Canna. 

75« Concours. — Pour collection de PentsUman. 

76* Concours. — Pour collection de plantes destinées à la mo- 
saicoltore. 

77* Concours. — Pour collection d'Orangers, Qtronniers, etc., 
portant des fleurs et des fruits. 

78« Concours. — Pour collection de Conifères remarquables par 
leur développement. 

79* Concours. -^ Pour collection (V Araucaria. 
Pleine terre «te brayère. 

80* Concours. — Pour collection, en fleurs, d'Arbustes d'orne- 
ment de pleine terre de bruyère, en pots ou caisses. 
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81* Concours. — Pour collection, en fleurs, de quarante Rbodo- 
endrons de plein air, en variétés distinctes. 

82* Concours. — Pour collection, en fleurs^ de vingt Rhododen- 
drons de plein air, en variétés distinctes. 

N. fi. — Le métne Expoêont ne pourra remplir ces deux 
Concours. 

83* Concours. — Pour dix espèces ou variétés fleuries de Rhodo- 
dendrons de plein air, les plus nouveaux. 

8/i* Concours. — Pour cinq Rhododendrons de plein air^ remar- 
quables par leur développement et leur floraison. 

85* Concours. — Pour collection, en fleurs, de trente Azalées 
américaines ou caucasiennes^ en variétés distinctes. 

86* Concours. — Pour collection, en fleurs^ de quinze Azalées 
américaines ou caucasiennes, en variétés distinctes. 

87* Concours. ^ Pour cinq Azalées américaines ou caucasiennes, 
remarquables par leur développement et leur floraison. 

Pleine terre. 

88* Concours. — Pour collection, en fleurs, d'Arbustes d'orne- 
ment de pleine terre, en pot ou en caisse. 

89* Concours. — Pour collection de cinquante Conifères varies. 

90^ Concours. — Pour collection de vingt-cinq Conifères variés. 

N. B. — Le même Exposant ne pourra remplir ces deux 
Concours* 

91» Concours. — Pour collection do Rosiers, hautes tiges, fleuris, 
en pots, en cent variétés bien distinctes. 

92* Concours. — Pour collection de Rosiers, hautes tiges, fleuris, 
en pots, en cinquante variétés distinctes. 

93* Concours. — Pour collection de Rosiers, hautes tiges, fleuris, 
en potS; en vingt-cinq variétés distinctes. 

N. B. — Le mémo Exposant ne sera admis à remplir qu'un 
seul de ces trois Concours, 

9/i* CoBCOurs. — - Pour collection de Rosiers, basses liges, fleuris, 
en pots, en cent variétés distinctes^ greffées ou franches de pied. 

95* Concours. — Pour collection de cinquante Rosiers, basses 
tiges» fleuris, en pots, en variétés distinctes, greffées ou franches de 
pied. 

96* Concours. — Pour collection de vingt-cinq Rosiers, basses 
tiges, fleuries, en pots, en variétés distinctes, greffées ou franches 
de pied. 

N. B. — Le même Exposant ne sera admis à remplir qu'un 
seul de ces trois Concours. 
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97* GoncoQTS. — Pour cinq Rosiers, basses tiges» remarquables 
par leur défeloppement et leur floraison. 

98"* GoDcours. •— Pour lot de Rosiers, basses tiges assortis» 
cultivés eu vue de rapprofisionoement des marchés oa de la gar- 
niture des massifs ou corbeilles. 

99* Concours. — Pour lot de douze variétés fleuries de Rosiers, 
les plus nouvelles. 

100* Concours. — Pour collection de Plantes vivaces et annuelles 
fleuries, en pots» en espèces distinctes. 

401* Concours. — Pour collection, en fleurs» de Pivoines arbo- 
rées» en espèces ou variétés distinctes. 

* 102* Concours. — Pour collection de Pivoines herbacées» en es- 
pèces ou variétés distinctes et fleuiles, en pots ou caisses. 

103* Concours. — Pour collection d'Anémones à fleurs doubles. 

10/i* Concours. — Pour collection d'OEillets remontants, en va- 
riétés, en pots. 

105* Concours. «- Pour collection d'Auricules» en espèces ou 
variétés distinctes, en pots. 

106» Concours. — Pour collection» en fleurs» de Quarantaines 
françaises et allemandes, en pots, en variétés bien distinctes. 

107* Concours. — Pour collection, en fleurs, de Pensées, à quel-* 
que genre qu'elles appartiennent. 

108* Concours. — Pour collection de Plantes et d'Arbustes de 
tous genres, remarquables par le port ou le feuillage panaché. 

109* Concours. — Pour collection d'Arbustes variés à feuillage 
persistant (autres que les résineux), ou d'un même genre, tels que 
flous* Lierres» etc. 

110* Concours. — Pour collection de Plantes pour rocailles, » 

111* Concours. — Pour collection de Plantes grimpantes fleuries. 

112* Concours. — Pour collection de Clématites fleuries» en pots. 

lis* Concours. — Pour collection de Fougères^ en pots. 

lift* Concours. —Pour collection de Plantes médicinales, en pots. 

115* Concours. — Pour lot de Résédas. 

Arbres IraltleM* 

116* Concours. — Pour collection d'Arbres fruitiers formés. 

liésamefli. 
il 7* Concours. •— Pour lot de Légumes variés, forcés et de la 



118* Concours» — Pour lot de Légumes d'un même genre. 
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Ffulta. 

tl9« CoDcoui*s. — Pour fruits forcés. 

i'20* Concours. — Pour collection de Raisius présentés sur des 
vignes, en pots. 

121* Concours. — Pour lot d'Ananas. 

122<^ Concours. — Pour collection de variétés de Fraisiers en 
pois et en fruits. 

123« Concours. — Pour lot de Melons et de Concombres. 

. Nota. — En dehors des Concours ci-dessus spécifiés ^ ta So- 
ciété admettra toutes autres plantes ; celles-ci seront classées 
dans les Concours imprévus et pourront être récompensées * 
ainsi qu'il est dit en V article 5. 



OBJETS D'ART ET .D'INDUSTRIE HORTICOLES 

i24' Concours. — Pour Bouquets montés» de divers genres, en 
un seul lot. 

125' Concours. — Pour fruits conservés, rapprochés de leur 
meilleur état de maturité. 

126* Concours. — Pour les objets ci-après : Outils et Instrument 
de jardinage nouveaux ou perfectionnés. 

127* Concours. — Poterie usuelle et de luxe: Meubles de Jardfn> 
Clôtures, Grillages, Serres, Châssis, etc. 

128* Concours. — Pour imitation en modelé de Fruits et de Fleurs 
pouvant servir à Tclude des caractères distinctifs des espèces cide.s 
variétés. 

* 129* Concours. — Pour représenialion de Pleurs et de Fruits 
offrant, autant que possible, les caractères botaniques. 

Nota. — La Société ne se propose pas de couronner les peintures 
représentant des bouquets; elle récompensera les œuvres repré- 
sentant avec fidélité les plantes qu'il importe de faire connaître ou 
de répandre dans le commerce. 



PHllL SPECIAVIL 

ART. 14 {Extrait du Règlement). — Cultures et Agents immé- 
diats de l'Horticulture. 

J. Les Cultures remarguaéles, les Procédés particuliers qui 
peuvent offrir de l'intérêt pour la pratique, et tes améliora^ 
tiens importantes dans les diverses parties de l'Horticulture, 

Sur les demandes qui seront faites à cet effet avant le l** AI ai 
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1S81 , des Coromisëaires Dommés par la Société se transporteront sur 
les lieax poar examiner les cultures et feront sur elles un rapport 

Il ne sera nommé de Commission pour visite de cultures que 
lorsqu'il sera démontré que ces cultures présentent un caractère 
réel d'intérêt. 

De* médaiiies prises sur celles accordées par le VaMeiM 
ffémétrnMf seroiit réservées comme récompeiues à attribuer 
à ces cultures. 

II. Les Agents immédiats de V Horticulture qui se seront 
fait remarquer pur de lonas et honorables services dans la 
même maison, f habileté dans l'exercice des travaux ^ eu Us 
bonnes mœurs^ 

Ces récompenses s'appliquent spécialement aux hommes tra- 
faillant comme jardiniers dans les malsons particulières ou dans 
les établissements horticoles comme simples ouvriers. 

Les demandes faites par les propriétaires ou les chefs d'éta- 
blissements contiendront les noms, qualités et âge des candidats, 
le lieo de leur naissance, celui de leur résidence actuelle, et 
Findication des endroits où ces candidats ont travaillé. Elles fe- 
ront connaître le genre des services qu'ils ont rendus ou qu'ils 
rendent, et depuis combien de temps ils se trouvent dans cette 
situation. Chaque demande devra être signée par son auteur et ac- 
compagnée d'un certificat des autorités locales. Le Conseil d'ad- 
ministration .examinera ces demandes et fera à leur égard une 
proposition à la Société. Ces demandes seront adressées au Secré- 
taire général avant le 1*' /uin 1881. Après cette époque, aucune 
demande ne sera admise. 

Les médaiiies destinées à récompenser les longs et bons ser^ 
vices seront décernées au nom du Comité des Dames patron^ 
uesses. 

RÈGLEMENT DE L'EXPOSITION 

Art. l''. — Les objets destinés à l'Exposition devront être rendus 
et placés, aux frais des Exposants, sous la lente, au plus tard 
te Ê Êmm sf M %Z Jmim, arasai mis» HmrnwHSB sÊ%s «oir. 

Oo n'admettra le Mercredi 23, avant neuf heures du matin, que 
les plantes qui compléteront les lots ou* les collections. Après neuf 
hoores da matin, terme de rigueur, aucune plante de Concours ne 
sera admise, sous quelque prétexte que ce soit. 

La Société apportera tous ses soins à la conservation des objets 
exposés; mais elle ne garantit dans aucun cas les avaries et 
les pertes qui pourraient survenir, quelle qu'en soit la cause. 

Art. 2. — Les ExposAm's sont tencs de placer, avant lk 

OPÉRATIONS DD JDKY, SUR LEDRS PLANTES, DES ÉTIQUETTES PQRTANTLES 
SrOif DE CHACUNE D'ELLES, EXACTEMENT ET LlSmLBMENT ÉCRIT, LE 
CATALOGUE NE DEVANT PLUS MENTIONNER QUE LE NOM ET L'ADRESSE 

ras Exposants, ainsi que le genre de plantes ou la nature des 

OBJSTS EXPOSÉS PAR EUX. 
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Ils devront , en outre, adresser franeo, à M. le Secrétaire géné- 
ral de la Société» à Yersallles, ia iiste campiète des genres de 
plantes au des objets qu'ils se proposent d'e;; poser, en y indiquant 
leurs nom , qualité et demeure. 

Cette liste , destinée à la conCeclion du Catalogue , devra être lisi- 
blement écriie, régulière quant à la nomencialure , rf tte «era 
repme Que Ju9QU*au Mawneéii %% Jttitt- att «oir^ 
Ëerwneéie rigmeuÊ* f jpaBêé ee aéMai^ ie9 eapposawi» 
Qmi w'amÊrmienM jpaê matin faH à eeiie eowé^itUnm we 
•eroftf j»nr« a^ânim à eotteotf i*<r> ei iemr Itef e we 
Bew*m jpmm ean^jptrime éia»êm Me Cntai^^^ue» 

Art. 3. — En envoyant ia lisie destinée à la conrection du Cata- 
logue, chaque Exposant est tenu d'indiquer lui-même, par écrit, 
ie on ies Concours auxquels il prétend. Le numéro placé sur son lot 
en portera la désignation. 

MU, les Exposants sont invités à faire connaître Vespa^ie 
nécessaire pour ie placement de leurs lots. 

ART. h. — Les plantes 9 fleurs, fruits et légumes qui auront été 
présentés à un Concours, soit isolément, soit en groupe, ne pour* 
ront plus faire partie d'un lot destiné à un autre Concours. 

Art. 5. — Des Commissaires choisis dans le sein de la Société 
seront chargés de pourvoir aux besoins et aux détails de TExpo- 
sition. 

Ces commissaires ne pourront faire partie do Jury. 

Ils désignent la place aux Exposants et peuvent refuser d'admettre 
à l'Exposition tout ce qui ne leur paraîtra pas digne d'y figurer. 

MM. les Exposants sont tenus de se conformer exactement à toutes 
les prescriptions des Commissaires, tant en ce qui concerne l'ar- 
rangement des lots que pour la disposition déGniiivederExposition. 

Art. 6. — MM. les Membres du Jury seront priés de se réunir le 
Mercredi 22 Juin, à dix heures très- précises du malin, dans 
le local de TExposition, pour procéder à l'examen des produits ex- 
posés, et au jugement définitif et sans appel des Concours. 

Art. 7. — Après le jugement du Jury, les Commissaires feront 
placer au centre de chaque. iot couronné une grande pancarte men- 
tionnant ia récompense et le nom de l'Exposant 

Versaiiiesj le 6 Janvier 1881. 
Pour la Société) 

Le Secrétaire général, Le Président, 

A. HARDY. DE BOUREUILLE. 
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SÉANCE DU 6 JANVIER 1881 

COMPTE-RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRiSIDENCB DI M. DE BOUREUILLB. 



Corresptidance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de H. Petit^Flamey, informant qu'il a ins- 
tallé son appareil de chauffage au gaz dans une des 
serres de M. Léon Duval, horticulteur à Versailles, et 
priant M. le Président de vouloir bien faire examiner 
cet appareil par les membres de la Ck)mmission des 
cbaulTages à laquelle la demande serait renyoyée. — 
Le renvoi est prononcé. 

Une lettre de M. Brassac, horticulteur à Toulouse, 
adressant un exemplaire de Y Annuaire général de T hor- 
ticulture^ dont il est l'éditeur, et priant H. le Président 
de faire examiner ce livre afin qu'il puisse être Tobjet 
d^on rapport. 

Une lettre-circulaire du bureau de la Commission 
de permanence des horticulteurs^ nommée afin de pro- 
voquer des modifications à la Convention de Berne re- 
lative au phylloxéra. Far cette circulaire, la Commis- 

5 
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siQQ fait fionoaUre les résultats obtenue ; ils permettent 
d'i^trpdujre en SuÎ89e les végétaux avec une motte de 
terre^ à la condition que les envois soient accompagnés 
d'up^attestatiou de raqtoriië du pays d'origine, portant 
qu'il$ proviennent d'un territoire préservé de l'invasion 
pUyiloxiériqae. 

ta correspondance imprimée est remise à M. le Bi-- 
bjiiothQçaire. 

Exposition de 1881. 

Il est donné lecture du programme de TExposition 
de 188!, qui aura lieu dans le Parc de Versailles, du 
jeudi 23 au dimancbe.îd juin, époque à laquelle se 
tiçndra le Concoure régional agricole. La Société en 
adopte toutes les dispositions. 

Communications. 

M. Victor Bart a la parole. Notre dévoué Bibliothé- 
caire adjoint lit une Note très intéressante sur la Bota-^ 
nique des anciens. — H. le Président lui adresse les re- 
merciements de rassemblée. 

M. Pavard, pour faire suite aux précédentes commu^ 
nîcations lues par lui à la Société sur les plantes d'or- 
nement de pleine terre» donne sur les Ceanotkus et leur 
culture des renseignements très intéressants. Notre zélé 
collègue^ dans la nouvelle Note qail présente, men- 
tiçMine les meilleures espèces et variétés, et indique 
remploi que Ton peut taire des Geanotbus dans les jar* 
dins. — M. le Président lui adresse les vifs remercie- 
ments de la Société. 

H. Vigoureux obtient la parole et communique un 
article intitulé : les Plantes fieurïssant sans terre. Cet ar- 
ticle est extrait du Journal de Rouen, ville où un massif 
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de plADteK cuUiyées sans (erre, à l'air libre, dans un 
çqaare, aurdil été maintenu fleuri pendant toute la sai- 
FOQ dernière. 

M. Truffaut bit observer que le fait n'est pas nou« 
irean; il regrette que le jonrnal n'indique pas les plantes 
doDton s'est servi pour la floraison, car les Rhododen- 
drons^ les Azalées de Tlnde, et bien d'autres végétaux 
croissent et fleurissent dans la mousse humide. On sait 
également que beaucoup de plantes bulbeuses fleu- 
rissent alimentées seulement pardeTeau. Les Bromé- 
liacées et les Orchidées sont pour beaucoup d'espèces 
cQltîYées dans le sphagnum où elles végètent et fleu- 
rissent mieux que si elles étaient dans la terre. 

M. Hardy rappelle qu'on peut obtenir des résultats 
analogues par l'emploi d'engrais liquides dans la com- 
position desquels entrent des substances minérales faci- 
lement assimilables par les plantes. Les engrais chi- 
miqnes, en bien des circonstancesi sont préconisés dans 
cebat« 

M. Rouaseau dit qu'à Uriage, il a récolté des plantes 
de montagne dont la durée a été plus longue, leurs ra- 
cines enfoncées dans de la mousse placée sur assiette, 
qu'en pleine terre. 

M. Pavard croit qu'il faut d'abord élever les plantes 
dans la terre avant d'essayer de les faire fleurir sans cet 
élément de la végétation. 

Au moment de lever la séance, U« le Président an- 
nonce que le Bureau de la Société va se rendre, snivant 
l'usage, à Toccasion de la nouvelle année, chez M. le 
Préfet de Seine-et-Oise et M. le Ifaire de Versailles, Pré- 
âdenis d'hoaneur de la Société, et invite les Membres 
présents à se joindre an Bureau. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAR M. VICTOR BART. 



Note sur la Botanique des anciens 



De nombreuses recherches scientifiques ont été faites 
relativement aux connaissances que possédaient les an- 
ciens en botanique. Ces recherches ont servi à identi- 
fier les noms d'autrefois et les noms modernes^ dans le 
but de rattacher les indications originaires aux nomen- 
clatures actuelles. Elles ont servie en outre, à rectifier 
un assez grand nombre d'erreurs ; elles ont été utilisées 
aussi à plusieurs autres points de vue. 

Par quelles transformations successives les noms 
anciens^ d'origines diverses^ ont-ils pu passer ? 

Gomment est«ou arrivé à se mettre d'accord sur la 
nature des plantes que les anciens avaient entendu dé- 
signer par les dénominations primitives appartenant à 
des langues mortes depuis longtemps ? 

Les anciens avaient-ils acquis des notions certaines à 
regard des genres et des espèces ? 

Pour résoudre au moins partiellement ces questions, 
sur lesquelles le temps et les traducteurs, ainsi que 
les copistes, avaient jeté un voile passablement ob- 
scur, on a rapproché et comparé avec soin les écrits des 
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anciens aateurs ; on a étudié la distribution géogra- 
phique des Tégétaux ; on a examiné ayec attention les 
plantes reproduites par la peinture sur les murs de Pom- 
péi, ainsi que celles retrouvées dans les tombeaux égyp- 
tiens^ assyriens et dans d'autres sépultures antiques ; 
on a examiné de même les plantes figurées par la sculp- 
ture sur des sarcophages ou gravées sur des médailles. 
D'habiles et patients investigateurs se sont principale- 
ment préoccupés des étymologies; ils ont consulté les 
textes conservés en hébreu^ en chaldéen, en persan, en 
arabe, en grec et en latin; quand les originaux man- 
quaient, on consultait les traductions^ etàTaide de tous 
ces documents, on est arrivé à introduire quelques clar- 
tés dans le dédale antique. 

U semble résulter des recherches faites sur cette ma- 
Lière que les anciens avaient parfois employé le même 
mot dans des sens différents, et qu'en certains cas^ sur- 
tout pour les plantes non usuelles^ ils s'étaient sei*vis 
[comme cela se pratique maintenant pour toutes les 
plantes) de deux noms : le premier, déterminant le 
genre ; le second s'apptiquant à l'espèce. Cette dernière 
remarque a donné à penser que la belle nomenclature 
tétanique, due au génie de Linnée, s'était trouvée en 
partie basée sur les données des anciens, qui avaient 
enlement pressenti le principe de la classification lin- 
néenne. 

Tout cela est établi par diverses publications et parti- 
culièrement par un livre intitulé : Réforme de la nomen- 
clôture botanique y dû à M. le docteur Saint-I^ger, de 
Ljon (1). 

(1) Un volume grand in-S<^ de 155 pages, Lyon, association ty- 
pogiapliiqoe i880; Paris, J.-B. Baillière et fil». 
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Un très remarquable ooropte-rendu do livre de 
M. Saint-Lager a été fait dans le Jouma! des Savants, au 
moisde jaillet dernier, par H. le doclear Eugène Four- 
nier, de Paris. 

L'ouvrage du docteur Saint-Lager n'est pas exempt de 
toute critique ; mais il présente un travail de réforme 
(|ui sera consulté utilement par les horticulteurs, par 
les botanistes, et généralement par toutes les personnes 
qui, au point de vue scientifique, aiment à remontera 
l'origine des choses. 



Travaux à faire chaque mois dans les 
Jardins 



PAB M. DURU FILS. 



Janvier, 



Jaiddi FRurriER.— On peut, si le temps le permet et si 
Je sol est meuble, continuer la plantation des arbres frui- 
tiers ; activer les travaux de défoncement qu'on a dû 
commencer dès Tautomne. Enlever avec soin les ra- 
cines anciennes et le bois pourri. -— On peut, quand il 
ne gèle pas^ commencer la taille des espèces fruitières 
à CkHraison précoce, notamment celle des Ponuaiers et 
des Poiriers faibles, ainsi que des sortes peu vigoureuses 
de cette espèce. — On peut de même tailler les arbres à 
fruMs à noyau autres que le Pécher. -^ Retarder jus- 
qu'en mars ou avril la taille des Poiriers robustes ou 
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très v^oureux. --- Mettre en jauge et couvrir ^ racines 
dee arbres arrachés qui ne pourraient être replantés 
aur-le-champ, afin qu'elles ne puissent être atteintes 
par la gelée ; s'il survient un dégel en janvier, on en 
profile pour débarrasser des mousses et des lichens l'é- 
corce des \ieux arbres. *- Pendant cette opération, il 
faut porter un soin tout particulier à la recherche des 
anneaux d'œufe de chenilles déposés autour des ra- 
ineaux. — Se bien garder de toucher à la Vigne. . 

Partbub. — Continuer les défoncementft, refaire les 
gazons défectueux^ fayoriser par les châssis la floraison 
de la Violette de Parme ou autnp. Couvrir de paille sèche 
les massifs de Jacinthes plantées à Tair libre en au- 
tomne. 

Orangerie et serres. — Donner beaucoup d'air et la 
quantité d'eau strictement nécessaire aux plantes d'o- 
rangerie et de serre froide. — Soigner la floraison des 
Camélias. — Dans la serre tempérée, où la floraison 
pi^utêtre déjà très brillante, avoir soin de ne jamais ar- 
roser les plantes fleuries avec de l'eau à une tempéra- 
ture trop basse ; cela suffirait pour arrêter la végétation. 
Dans la serre chaude, le jardinier doit fréquemment 
consulter le thermomètre pour maintenir l'égalité de 
température de jour et de nuit. — A mesure que la vé- 
gétation des Orchidées et des Broméliacées se développe, 
on rapproche du jour celles qui se disposent à fleurir. 

Potager. — Labourer à la bêehe^ mais seulement 
quand le sol n'est pas trop homide. — Fumer et amen- 
der les carrés de légumes. *— Ouvrir des fosses poi^r la 
plantation^ en mars4vril, des griffes d'Asperges> les for- 
cer sur couches chaudes. — Entretenir de réchwuds les 
Asperges forcées sur place. 
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Dans la seconde quinzaine de janvier, on met en 
place le plant de Choux provenant des semis du mois 
d'août et le plant de Romaine verte des semis du mois 
d'octobre ; quand la température est trop rigoureuse^ 
ces plantations sont différées jusqu'au mois saivant. — 
On commence à la même époque les semis de graines 
d'OignonSf de Poireaux et de Carottes hfttives. — On 
peut aussi, si la température le permet et si la terre 
n'est pas trop mouillée à la suite d'un dégel, semer à 
Tair libre des Fèves Julienne et des Pois Michaux pré- 
G0ces« — Les couches chaudes et tièdes, pour diverses 
cultures forcées, réclamenten janvier des soins assidus. 
— De nouvelles couches sont montées selon le besoin ; 
les réchauds, s'ils ont épuisé leur chaleur, sont refaits à 
neuf; les sentiers, dont le fumier s'est affaissé, sont re- 
chargés pour les maintenir constamment au niveau des 
châssis. 

C'est le moment de semer sur couches, pour les obte- 
nir en grande primeur, les Melons, les Tomates, les Au- 
bei^ines et Haricots hâtifs, dont les espèces les plus 
précoces sont les Noirs de Belgique et le Nain de Hol- 
lande ; s'il survient un rayon de soleil vers le milieu de 
la journée, on en profite pour donner un peu d'air aux 
plantes cultivées sous châssis. On peut, dans le courant 
de janvier, planter des Pommes de terre Harjolain, sur 
couche ; on ne doit pas se bâter d'enlever les châssis. 
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La Glycose 

PAR M. SERRrÈRE-DaPRé. ' • 

Ce nom est donné an sucre de Fécule ou de Raisin (I); 
c'est le nom chimique. La Glycose contient trcÂs triB 
plus d^eau que le sucre de Canne ; ce n'est pas un suc- 
cédané du socre^ mais elle en a quelques propriétés. 

On écrit souvent Glucose, ce qui est une faute contre 
l'étymologie^ et on le fait masculin, ce qui est une faute 
contre l'analogie ; en efiTet, les noms terminés en ose 
sont presque tous féminins {la Chlorose, la Nécrose, la 
Iitrvosé)y et les noms chimiques^ ayec la même tertni- 
naison, sont tous féminins {la Couperose, sulfate de fer ; 
la MéKtose, principe cristallisable de la manne d^Âustra- 
lie; la Lactose, sucre de lait, principe qui existe dans le 
lait de tous les mammifères, etc.^ etc.) L'étymologie du 
mot est yhn^ç i doux. 

On trouve la Glycose, en parties plus ou moins abon- 
dantes, dans les féculents et dans Tamidon, en traitant 
ce dernier par Tacide sulfurique. On obtient alors un 
produit qui porte le nom de sirop de fécule ou de 
sirop d'amidon. Hais, on trouve aussi la Glycose 
dans le miel. Selon Sonbeiran, le miel serait un- mé- 
lange, en proportions variables, de Glycose o^istAlli- 
sable, de Glycose dextrogyre, c'est-à-dire déviant à 
droite les rayons de la lumière polarisée,, et de sucre li- 
quide incristallisable ou Glycose lévogyre, c'est-à-dire 
déviant à gaucbe les mêmes rayons de lumière. 

(1} Peadanl le blocus continental, signé le 21 novembre 1806, 
te sffop de raisin servait de matière sacrante, le sacre de canne 
éuat à on prix très élevé, s 
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, Le 3ttcre est souvent additionné de Glycose, mais il est 
façiie de reconnatlre ce mélange au moyen de procédés 
chimiques. Voici le mode de procéder le plus facile. On 
prend : sucre, 5 gr. 8 ; eau» 1t32 de litre ; potasse caus- 
tique pure, i gramme. On introduit toutes ces substances 
dane un tube de Terre fermé à l'une de ses extrémités, et 
l'on •chauffe jusqu'à TébuUition. Si le sucre est pur, la{po- 
taflse ne détermine pas de coloration bien sensiliLe ; si^ 
AU contraire» le sucre est mélangé de Glyeose, il y a co- 
tocation d'autant plus intense que la quantité de ceUe-ci 
«st plus considérable. La même réaction a lieu avec la ' 
liqueur de Lœwenthal^ mélange de carbonate, de tar- 
trate de soude ei de perchlorure de fer. Cette liqueur 
est ainsi composée : acide tartrique, 60 ; carbonate de 
soude cristallisé, 240 ; perchlorure de fer cristallisé, 5 
à ^ ^eau distillée, 500. A chaud, du reste, tons lesalca- 
.Ks, voire mémo leurs carbonates, produisent cet effet. 
Celui de chaux donne une coloration très faible. Les bi- 
carbonates ne produisent point ce phénomène, ce qui 
peut servir à les distinguer des carbonates. 

On peut encore mentionner le procédé saccharimétri- 
quedeH. Péligot, fondé sur la différence d*action que 
la chaux exerce sur la Glycose et sur le sucre de Canne ; 
mais il est un moyen de reconnaître si, dans un com- 
posé sucréy se trouve un mélange de Glycose tirée de Ta- 
midon ; c'est de le traiter par le sulfate d'indigo (indigo 
en liqueur). Si ce sulfate, additionné d'un excès de car- 
bonate de potasse ou de carbonate de soude, est bouilli 
avec une liqueur renfimtnant de la Glycose, la couleur 
bleue dispandt ; rien de semblable ne se produit avec le 
sucre de Canne ou les composés dans lesquels remploi 
' du sucre est forcé* 

La Glycose sert souvent à adultérer la gb/eérine (prin- 
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oipe doux des hliiles), cette subcrtanee dëeôoterteil y a 
pliM d'un fîède et traflue dans le ^i&mùette depuis 
ttDeTiii|^ned'aiiktées*se(tlement. La fflycéritie estém* 
ployéa ccmune dissolvant et agent conservateur ; ci\$8t ce 
dont on se s^ souTent en faher pour mettre suviès 
mains, lorsque l'on a des creyasses ou des gerçures à la 
peau, et c'est sans doute à son principe sucré et mticila- 
gineux qu'elle doit de former sur la peau comme une 
espèce de pellicule. La glycérine est fournie en abon- 
dance par les eaux des fabriques de bougies stéariques, 
et souvent elle est additionnée de Glycose ou de si- 
rop de sucre pur. Voici le moyen de reconnaître ces mé- 
langes : On ajoute à la glycérine quelques gouttes d'a- 
cide solfnrique concentré, et on chauffe au bain*roarie 
pour chasser Teau , une coloration noire accuse la pré- 
sence du sucre de Canne ; celle de la Glycose est décdlée 
par une coloration brune qui se manifeste lorsquTon 
chauffe la glycérine jusqu'à l'ébulKtion, après y avoir 
ajouté le tiers de son volume de lessive de potasse. 

On a appliqué la glycérine à la conservation du vac- 
cin ; on peut l'employer aussi pour rétraction des 
arômes et ponr la conservation des fleurs. 

Lorsque Ton traite les matières premières pour obte- 
nir le sirop de fécule^ on obtient d'abord un produit qui 
porte le nom deBextrine, paroe qu'elle a la propriété de 
dévier à droite le plan de la lumière polarisée. La dex- 
trine est très employée aujourd'hui en chirurgie, pour 
le pansement des fractures. Elle est sous forme de pou- 
dre jaunâtre et ressemble beaucoup à la farine de mais. 
On la délaie dans une quantité suffisante d'ean^de-»vie 
on d'akool camphré, defaçon èen faire uns» pèle de la 
consistance du miel, et on étend ce méfaiage -suitdes 
bandes préparées pour envelopper le membre f facturé. 
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,Ppur ,pn tarmiper, la Glyccpe eatre. aussi dans la con- 
trefaçon de la manne ordinaire, manne grasse, manna 
fringuis^ qui paraît ayoir été connue de toute antiquité 
et qq^ les anciens nommaient miel de (air ou-(/e ro^e. 
On remplace cette matière purgatiTè par un mélange 
de farine» de poudres pui^atives^ de miel et de Gly- 
Gose^.mais Taddition de ce dernier produit est peu 
fâcbense. 



L'Hylésinus piniperda 



PAR M. DEFDBNES. 



Dans la dernière séance^ notre collègue, M. Maxime 
Barbier^ a présenté à la Société des sommités de Pin 
sylTestre, qui avaient été attaquées et détruites par un 
petit inseete dont il a montré plusieurs échantillons. 

Ce destructeur, un des plus grands ennemis du Pin, 
porte» en entomologie, le nom d*Hyléstnu$ piniperda, 
genre de coléoptères tétramèces, de la famille des xylo- 
phages (mangeurs des bois) et delajtribu des scolytaires, 
établie par Fabricius. 

L'Hylésinus, comme vous avez pu le remarquer, est 
d*un noir mal teint ou marron foncé. Il a enyiron cinq 
millimètres de longueur; le prothorax est rétréci en 
ai|int« ce qui le distingue des Botriches^ qui ont cette 
partie aussi large que celles qui porte les élytres ; toute 
ia surface de son corps est comme chagrinée* 
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La larve et Pinsecte parfait^ quoique tous les deux 
xylophages, ont des mœurs assez différentes, que nous 
allons TOUS feire connaître, d'après M. de La Blaocbèré; 

C'est au premier printemps qu'on rencontre les Hy^ 
lésinus sous les écorces des Pins. La Temelle recherche, 
de préférence, les souches récentes ou les arbres non-^ 
Tellement tombés; à défaut de ceux-ci, elle choisi ceux 
dont la végétation est la moins vigoureuse. 

Après avoir trouvé un endroit qui lui convient^ elle 
s'enfonce perpendiculairement dans Técorce, à Taide de 
ses mandibules, jusqu'à ce qu'elle n'ait plus que son ab- 
domen apparent. Dans cette position, elle attend le 
mâle. 

Une fois la fécondation opérée, elle continue sa gale- 
rie au travers de l'écorce; arrivée au liber, THylésine 
lait un coude brusque, se dirige dans le sens de la lon- 
gueur de Tarbre et vers la cime, en creusant une gale- 
rie, sur les côtés de laquelle elle dépose ses œufs, au 
nombre d'environ 420 à 130. 

Les petites larves, qui éclosent en très peu dô temps, 
continuent les dégâts de leur mère; elles rongent le li- 
ber, qu'elles sillonnent de galeries, se nourrissant de la 
substance qu'elles en retirent. Arrivées à tout leur ac- 
croissement, elles quittent le liber, repassent dans Fé- 
oorce, y creusent une petite chambre et se transforment 
en chrysalides. Vers le mois de juillet apparaît l'insecte 
parfait. Nous allons voir que les d^ftts, que cause ce pe- 
tit coléoptère, sont encore plus considérables que ceux 
occasionnés par sa larve. 

Due fois sorti, Vinsecte creuse, avec ses mandibules, 
on petit trou rond^ de la grosseur de son corps, à la 
base des jeunes pousses de un, deux ou trois ans; ar- 
rivé au centre, il remonte et creusera jeune tige, le 
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l(M»g/duimoalHié(hiUaire, jiiM|u'ttu bonrgaoQ termtaaU 
par lequel il sort le plue ^^rdiniresMoty pour recoin^ 
mwc^r }a même opératim sur uiie autre branche. 
Quelquefois, rHjléftiùe^ arrivée au sommet du boar« 
geon, revient sur ses pas le loagde sa galerie, et res- 
soiTtpar où lelle était entrée. 

Ce travail dure enTÎron trois mois; aux approches de 
rhiter^ rinsede abandonne les jeunes pousses, revient 
au pied des arbres y chercher un abrî dans la mousse 
et quelquefois sous Téconce, même jusqu'à Tanbier, 
poor y passer la mauvaise saison et attendre le prin- 
temps pour recommencer son traTail destructeur. 



PLANTES D'ORNEMENT DE PLEINE TERRE 

TROP PEU EMPLOYÉES DANS LES PLANTATIONS 

Les Ceanothus 

. » ' PAR ir. PAVARD. 

Lafiunille-desRhamnées est composée pour la ma- 
jeure partie de genres intéressants à différents points de 
vue. Plusieurs d'entre eux sont précieux pour Tindus- 
trie> certains autres sont utiles pour roraementation 
des jardins* Parmi ceux*<n^ quelques espèces sont re^ 
marquaUes par Tampleur, la beauté et la persistance 
du tsuiUageou par les dimMsions que peuvent atteindre 
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les sujets. Ettes sont utilisées fort avautageusemenl 
dans des plantations de quelque étendue. 

Les Geanothus appartiennent à la famille des Rbaifn- 
nées. 

Notre intention n'étant pas de mentionner aujourd'hui 
toutes les variétés de Ceanothus, nous ne parlerons que 
d'un genre ayant presque exclusivement l'avantage de 
fournir une floraison qui^ à elle seule^ mérite d'attirei^ 
l'attention des amateurs. 

Nous nous occuperons seulement des variétés de 
pleine terre que l'on a présentées à tort comme récla* 
mant des soins exceptionnels, la terre de bruyère, To- 
rangerie, etc. 

Beaucoup de personnes connaissent une espèce assez 
répandue : le Ceanothus Amertcanus^ dont certains jar- 
dins possèdent quelques touffes, ce charmant arbuste, 
au port gracieux et à l'abondante floraison, formée de 
microscopiques et innombrables petites fleurs blanches 
réunies en ombellules agglomérées en thyrses ou épis 
terminaux, dressés en grand nombre sur des rameaux 
d'un bois rougeâtre, au feuillage oblong, vert gai, al- 
terné et à bords dentés. La hauteur moyenne du Ceano- 
thus Americanus est d'environ un mètre, mais il n'est 
pas rare d'en rencontrerde plus grands, qui vont jusqu'à 
deux mètres et plus lorsqu'ils se trouvent dans un sol et 
à une exposition qui leur conviennent le mieux. 

Pour l'exposition, celle qu'il importe de leur choisir 
de préférence, est la plus abritée possible des grands 
froids. 

Pour le sol, il faut une bonne terre substantielle, plutAt 
l^;èreque par trop compacte, car leurs racines sont pi^ 
TotaQtes pour la plupart. On voit que la terre de 
bruyère ne leur est pas absolument nécessaire, à moins 
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louiefois qu'on veuille s'en seirir pour modifier la na- 
ture d'un sol qui ne pourrait leur convenir. 

Les belles touffes que nous avons vues en différents 
endroits, de certaines variétés de Ceanotbus et qui 
étaient arrivées à un assez grand développement, n'au- 
raient pu, livrées à elles-mêmes, atteindre le degré de 
force et la régularité de formes qui ont attiré mon at- 
tention. 

On sait que les inflorescences des Ceanotbus, comme 
chez un certain nombre d'autres espèces d'arbustes^ 
telles que les Spirseas^ etc., sont toujours situées à 
l'extrémité des bourgeons développés l'année même. 

Cet avantage est encore mieux assuré et en même 
temps on obtient une forme plus régulière par la pra- 
tique d'une taille toute primitive et des plus simples» 
qui consiste à rapprocher^ sur le bois de Tannée précé- 
dente» à quelques yeux de distance du vieux bois. Cette 
taille doit se faire au printemps ; elle augmente la force 
des rameaux et empêcbe les vides de se produire, en 
même temps qu'elle permet d'augmenter graduelle- 
ment chaque année les dimensions en hauteur et lar- 
geur. 

Si l'on veut reconstituer des touffes de Ceanotbus, on 
pourra le faire en les rabattant presque au ras de la 
terre, car ils repoussent très bien à la base. Les obser- 
tions précédentes s'appliquent non seulement au Cea- 
notbus Americanus^ mais encore à toutes les variétés 
dont nous avons à parler comme étant estimables et qui» 
à notre avis» sont peu ou pas assez répandues. 

Les coloris qui ont été obtenus jusqu'ici par d'heu- 
reux semis né sont» il est vrai» pas très nombreux ; 
mais» pour les Ceanotbus ainsi que pour bien d'autres 
genres de plantes, si on n'est pas encore arrivé à la per- 
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fection, on doit s'estimer heureux des résultats obtenus 
de nos jours. Les anciennes espèces Ceanotbus Azaretis, 
Delillianus, etc.^ sans être délaissées positÎYeiiieaty sont 
pourtant surpassées de beaucoup par leurs descen- 
dantes. Nous allons citer quelques-unes d'entre elle». 

Parmi les coloris : bleu, bleu clair, bleu foncé, nous 
pouTous recommander lesTariétés suivantes.: Gloire de 
Yaise, bleu tendre ; Léon Simon, bleu violacé; Arooldii, 
bleu cendré ; Marguerite Audusson, grande fleur bleue ; 
Abel Carrière, bleu à grands panicules; Lucie Simon, 
bleu céleste ; Lucie Hoser, bleu foncé ; Gloire de Ver- 
sailles, grands panicules bleu azur; ces dernières sur- 
tout sont dignes au plus haut point de mériter l'atten- 
ton par la beauté exceptionnelle du coloris, par l'am- 
pleur du feuillage vert foncé, et aussi par leur robusti- 
cité toute particulière. 

On possède, en outre, un certain nombre d'autres va- 
riétés à fleurs roses de diverses nuances, qui tendent à 
s*aocentuer de plus en plus franchement. Nous signale- 
rons les plus remarquBbles : Président Réveil ; Théo- 
dore Frabel; le Géant; Albert Pittet ; Madame Emile 
Bertin ; Rose Carmin, etc. ; ces dernières à tbyrses assez 
volumineux d'un rose des plus vifs. 

Ensuite, viennent, comme nuances intermédiaires, les 
variétés : Amabilis, blanc rosé , Albidus longispicata, 
blanc crème, grandes fleurs ; Marie Sim<Ma, blanc rosé, 
à grands panicules; Ovatus roseus, rose pfile; enOn 
TAméricana grandiflora alba, à grandes fleurs blanc 
pur. 

Toutes les variétés de ce beau genre, dont nous avons 
essayé de donner un faible aperçu, ne sont sans doute 
pas les seules méritantes qui en existent aujourd'hui, 
mais elles doivent être considérées comme pouvant 

6 
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prendre et garder encore longtemps leur place parmi les 
plus belles. 

L'époque de la floraison des Geanothus est aussi par 
elle-même d'un avantage assez considérable ; elle com- 
mence en Juillet pour se continuer sans interruption jus- 
qu'aux premières gelées, c'est-à-dire jusqu'en no- 
vembre. Dans certains de nos établissements horticoles, 
on peut les voir fleurir pendant ce laps de temps, no- 
tamment dans les belles pépinières si bien connues^ fon- 
dées par H. Berlin, à Vo-sailles, dont le digne succes- 
seur est H. Moser. 

Quant à la multiplication des Geanothus, on sait que, 
pour les semis, ils se font an printemps et qu'on ne 
réussit pas moins bien en les faisant en pleine terre 
qu'en terrine. Pour la pleine terre, il suffit de semer, 
en terre douce, à une situation abritée, à demi-ombre et 
de très peu recouvrir les graines qui doivent être bien 
adhérentes au sol; les bassinages foits à propos sont in- 
dispensables à la germination; on a soin de ne pas se- 
mer trop dru, on obtiendra ainsi, la même année, du 
plant assez fort pour pouvoir être mis en place en pépi- 
nière. Si on veut multiplier les variétés méritantes et 
celles obtenues de semis, on opère par marcottages, par 
boutures ou par greffé en fente à Tétouflëe en mars, sur 
tronçons de racines ou sur de jeunes sujets de Geano- 
thus Amerioanus tenus en pots à cet effet et qu'on greffe 
au ras du sol. 
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REVUE Bmi,10(lïUPflIQUE FRÀJ:!lÇAiSÈ ' 

t>A« a. CHEVAiLîBB. 

DjraoQexiaJndlTâ8a.Pigny. *- Obtenue par notre 
collôgua, M« Pigûf^ horlicultettr à aueil, fespëoe diMit 
noufi a)loD8 i^rlera, été déoiite par M. Carrière, dans ' 
la Aevue horticole, .11 la considéra comme deg plustid-^ 
maïquaUe» par son aspect général^ complàtémeni diN 
térent de celui que présente le type donl ette sort, et 
qu'aile suFpaase de beaucoup^ 

EUeeet d'une Tîguenr excessive ; ses feuilles^ if un 
beau nert, trè^ rapprochées, larges de sept à huit cen^ 
timètres, longues de soixantendix à quatre^Tîagts, 
sonlmbdresfié^s^ longuement atténuées à la base et rétré-^ ' 
cies en poiate au sommet qui, en se réfléchissantlégè- 
reoM^nti donne à reosembieun cachet tout particulier 
de iieaulé -^on pourrait même dire de grandiosité — ce 
qui rend cette plante éminemment propre à la décora* . 
tiûn. Qu'on se figure, en eifet» une sorte de Yucca pen^ 
duh gigantesque, à feuilles suhdresséest gracieuse- 
ment écartées, formant une masse élégante, et Tonaupà 
une idée de la plante dont nous parions. Voilà pour la 
partiid ornementale. Au point de vue scientifique iBDra* 
cmaPignj/i n'est pi moins remarquable ni moins inté^ < 
ressaut ; en effet, il relie la section des Dracœnbs à feuii- 
les étroites à ceux dont les feuilles sont larges ; il est, 
tant par sa vigueur que par sa rusticité, l'une des plus 
jolies espèces à employer.pour la décoration des appar- 
tements. Ajoutons que sa multiplication est facile par 
boutures, qui reprennent très bien et par les nombreux 
turions que la plante développe sur sa souche. 
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Croton Bergmani. — Nos coltëgues, MM. Gban- 
trier frères, horticulteurs à Mortefontaine, ont envoyé 
Fan dernier à notre Exposition une très belle collection 
de Crotans de semis, qui a été récompensée par la mé- 
daille d'or de Mme Heine, présidente du Comité des 
Dames patronnasses. Parmi les variétés obtenues par ces 
habiles semeurs, se trouvait le Croton Bergmani^ qui a 
été justement admiré pour ses belles panachureset Tam- 
pleur de ses feuilles. Une jolie gravure, représentant 
cette magnifique plante, est annexée à la 7*^ liyraison de 
Y Illustration horticole (1880, p. 102). Après avoir signalé 
cette nouvelle variété, M. E. André s'exprime ainsi : 
a Nous en avons vu chez MM. Ghantrier, dans la petite 
serre où ils cultivent leurs plus beaux exemplaires, 
aussi serrés que le sous-bois d'une forêt vierge de l'A- 
mérique du Sud, qui s'emportaient avec une force 
extraordinaire et fournissaient des jets de la grosseur 
du pouce avant de se ramifier. Que Ton juge^ avec une 
pareille végétation, de la grandeur des feuilles qui en*- 
tourent ces tiges à écorce brillamment colorée ! Leur 
limbe elliptique est ondulé; sur le fond vert, une large 
bordure jaune clair, avec des zébrores du même ton qui 
entourent les nervures^ produisent le plus brillant effet, 
a Cette variété de choix parait reculer à l'extrême les 
limites du possible dans les innombrables produits de 
ce genre polychrome par excellence; et, cependant, 
nous avons vu des semis récents qui promettent de nou- 
velles merveilles. » 



BRBATA. — Dans la Table générale de Tannée 1880, au lieu 
de : Empioi de la serre en horUcalture, lisez : Emploi de la suie. 

Même année, douzième numéro, page 233, au lieu de : M. de 
lientfleury a été élu par 22 voix but ixk votants, lisez a été élu par 
^voix. 
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SÉANCE OU 3 FÉVIUBR 18M 

COMPTE-RENDU 

PAB M. UARDT, S£CAiTAlR£ GÉNÉAAL 

FBiSIDEMGB Dl M. OS BOUBIUILLB. 



Correspêfukme^» 

La eorretpondance comprend : 

Une lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise informant 
qae le Conseil généra) a alloué à la Société, à titre d'en- 
covragement pour l'exercice 1881, une médaille d'or de 
leo francs, deai médailles d'or de 50 francs et cinq mé- 
dailles d'argent de 17 fr. 50. 

Une lettre de M. le Préfet transmellantun exemplaire 
de la loi sur renseignement départemental et commu- 
nal de Vagricultnre ainsi qu*un programme du con- 
cours pour remploi de professeur départemental de 
l'agriculture. En même temps il invite la Société à don- 
ner son avis sur le programme de ce Concours et à dé- 
signer trois Membres dont les noms serviront à établir 
la liste du jury que doit dresser la Commission départe- 
mentale. Le Conseil d*administration,dans la séance qu'il 
vient de tenir^ a désigné MM. de Boureuille, Defurnes 

7 
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et Hardy^ en les priant de vouloir bien indiquer^ s'il y a 
lieu, les modifications à apporter au programme. 

Une lettre de M. le Préfot qui transmet une affiche 
annonçant que le Concours agricole de la région dont 
fait partie le département de Seine-et-Oise aura lieu en 
1881 à Versailles^ et qui demande, au nom de M. le Mi- 
nistre Se l'Agriculture et du Commerce, de faire placar- 
der cette affiche dans le lieu ordinaire des réunions de 
la Société. 

Une lettre de notre collègue M. Monier, cimentier-ro- 
cailleur^ demandant une Commission pour examiner un 
réservoir qu'il a établi, d'après son système (ciment et 
fer), chez M. Poirier, horticulteur à Versailles. La So- 
ciété accueille cette demande et M. le Président nomme, 
pour composer la Commission, MM. Bournet, Constant 
Fontaine, Euvé, Quéro, Honoré Dusouchet, Pajard, 
Bertin père, et Albert Truffant. 

Une lettre de notre collègue M. Petit-Plamey^ annon- 
çant que l'appareil de chauffage au gaz qu'il a établi dans 
une serre, chez M. Duval, horticulteur à Versailles, est 
en plein fonctionnement, et priant la Société de le faire 
examiner. M. le Président renvoie cette demande poar 
qu'il y soit fait droit à la Commission permanente des 
chauffages, laquelle est actuellement composée de 
MM. Constant Fontaine, Defurnes, Renaud aîné, Pigny 
père, Léon Duval, Poirier, Truffaut père, Albert Truf- 
fant, Petit-Flamey, de Vendeuvre, Pilon, Germain, 
Hardy, colonel Meinadier et Victor Bart. 

Une lettre du Bureau de la Société qui vient de se 
fonder à Lille sous la dénomination de Société régionale 
(T Horticulture du Nord de la France^ demandant à cor- 
respondre avec notre Association. Sur l'avis favorable 
du Conseil d'administration l'assemblée décide que cette 
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Société sera inscrite au nombre des Associations corres- 
pondantes. 

Avis relatif à la convocation aux séances. 

Le Secrétaire général a la parole. Il fait part à la So- 
ciété de la décision que vient de prendre le Conseil 
d'administration de ne plus adresser aux Membres de 
la Société, chaque mois, une lettre de convocation pour 
la séance mensuelle. Cette décision a été provoquée en 
vue d'éviter les frais de poste relativement élevés qui 
sont réclamés aujourd'hui par l'administration toutes 
les fois que la lettre de convocation est jointe au jour- 
nal. Le Conseil a pensé quil ^serait suffisant d'indiquer 
les jours de réunion sur la couverture du journal, ce 
dernier paraissant régulièrement chaque mois mainte- 
nant, grâce à la collaboration active et dévouée de noire 
zélé Bibliothécaire adjoint M. Victor Bart. Toutes les So- 
ciétés d'Horticulture emploient, d'ailleurs, ce moyen 
qui remplacera, pour nous, avantageusement, la lettre 
de convocation. La Société approuve la décision du 
Conseil. 

Communications. 

La parole est donnée à M. Victor Bart pour lire une 
note intitulée : Questions de physiologie végétale. Ces 
questions sont soulevées à propos d'un article dont il est 
Fauteur, traitant de r influence de la durée du jour sur les 
végétaux. M. Victor Bart espère que notre collègue, 
H. Emery, professeur à la Faculté des sciences de Di* 
jon, lui donnera une solution dont la Société aura 
communication. — Remerciements. 

M. Lequin envoie son rapport sur les cultures de Bé- 
gonia tnbéreui, de H. Glimpier, jardinier chez H. Barré 
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à Roeil (8eine-6U)ise); les conclusions tendant au ren- 
Toi à la Commission des récompenses sont adoptées. A 
Toccasion de ce rapport dans lequel il est dit que M. Car- 
rière^ rédacteur en chef de la Revue horticole^ a consti- 
tué un nouveau genre de Bégonia sous le nom de Bégo- 
nia Glimpien, xM. Barré dit que M. Carrière est dans Ter- 
reur ; le Bégonia Glimpieri n'est pas autro chose qu'un 
Bégonia erecta. 

Il est donné lecture d'une note due à M. Duru fils, 
sur les travaux à effectuer dans les jardins pendant le 
mois de février. A ce sujet, M. Albert Truffant propose 
de nommer une Commission qui serait chargée de faire 
un Calendrier horticole^ afin de rendre un travail de ce 
genre aussi complet que possible. M. Hardy appuie cette 
proposition et rappelle que déjà en 1868 la Société a pu- 
blié le Calendrier horticole du maraîcher, par M. Leoor- 
mand père, horticulteur^ «^'une réputation justement 
acquise, et celui des Semis et plantations à faire chaque 
mqis^par MM. Vilmorin- Andrieux et C^^ Le nouveau Ca- 
lendrier complèterail ce que la Société a déjà commen- 
cé depuis longtemps et avait renouvelé en 1879-80, par 
un travail dû à M. Renaud atné. La Société, adoptant la 
proposition^ M. le Président nomme^ pour composer la 
Commission, MM. Albert Truffant, Duru flls^ Renaud 
aîné, Pajard, Berlin père, Hardy, Chevallier, Driot, 
Barré et Pavard. 

M. Baget émet l'opinion que le Calendrier devra, au- 
tant que possible, distinguer les sols et les expositions 
entre eux, car les dates des semis varient selon la nature 
du soi et celle de Texposition. Ainsi, chez lui, il a une 
altitude de i65 mètres et un sol imperméable; il est 
obligé de faire certains semis de très bonne heure et 
d'autres tard pour éviter les hftles de mars. M. de Bou- 
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renilie pense que la température moyenne des lieux de- 
vrait aussi être prise en considération. 

M. Cbeyallier lit son compte-rendu de la XXII* ses- 
sion du Congrès Pomologique et donne la liste des fruits 
admis par le Congrès. — Remerciements. 

Notre zélé collègue, continuant à avoir la parole, 
donne lecture d'une très intéressante note sur le Soja 
Atjpt{2a ou Pois oléa^neux du Japon, dans laquelle il 
fait ressortir les avantages que présente cette plante 
au point de vue de l'alimentation publique. Au Japon, 
en Chine et en Cochincbine^ le Soja est employé à la 
nourriture de Fbomme sous diverses formes et il entre 
dans la consommation courante. Cest donc pour ces 
contrées une plante précieuse. Les essais tentés en Eu- 
rope et en France font espérer qu'elle ne tardera pas à 
j être cultivée en grand. 

M. Christen a eu chez lui une vingtaine de pousses 
de Soja, il en a consommé les graines à Tétat frais et les 
a trouTées très bonnes. La variété qu'il a cultivée est 
à graines jaunes et ne donne que trois à quatre grains 
par gousse. La Société d'Horticulture d'Etampes en fait 
un grand cas. 

MM. Pajard et Hardy ont cultivé cbacun de leur côté 
le Soja, il 7 a plus de 25 ans, et n'ont pu avoir de grai- 
nes à maturité sous le.climat de Versailles. 

H. Maxime Barbier dit qu'en Hongrie on le cultive 
beaucoup comme plante fourragère; elle y mûrit ses 
graines. 

M. Pajard, à propos de la graine du Soja torréfié, citée 
par M. Chevallier, comme un bon succédané du café, 
rappelle que le Lupin varié peut servir au même usage. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAR M. VICTOR BART. 



Questions de Physiologie végétale. 

A Foccasion de Tarticle de Chronique mensuelle, in- 
séré au Journal de la Société, (numéro d'août 4880), por- 
tant pour titre: De F influence de la durée du jour sur U$ 
végétauxy des questions de physiologie Tégétale ont été 
soulevées. Il s'agissait de savoir si le Blé peut se perpé- 
tuer^ même à Tétat d*herbe vivace, dans les contrées in- 
tertropicales, sans la condition de s*y reproduire tout 
naturellement par la chute sur le sol des grains mûrs 
que contiennent les épis. 

€e point de départ a amené l'examen d'autres ques- 
tions qui s'y rattachent. 

Un botaniste distingué^ M. le docteur Eugène Four- 
nier, auquel les questions soulevées avaient été soumi- 
ses, a envoyé la réponse suivante : 

« C'est un fait bien connu que le Blé ne réussit pas 
entre les tropiques. Au Nicaragua, il existe un moulin, 
mais c'est dans la province de Ségovie, qui est monta- 
gneuse et, par conséquent, plus fraîche. Au Mexique, 
dans les environs de Zalapa (500 mètres d'altitude), Til- 
lustre naturaliste Humboldt n'a vu le Froment cultivé 
que comme fourrage. {De distribuHone geographicaplan* 
tamm). Les expériences de MH. Edwards et Colin sur la 



Digitized by VjOOQIC 



— 79 — 

T^tatiOD et la germination {Annales des sciences natu- 
relles, janvier 1836) montrent que la réunion de Thumi- 
dité et d'une grande chaleur — ce qui est le propre des 
climats intertropicaux dans les régions basses — déter- 
minent les céréales à pousser uniquement de feuilles. 

« D'un autre c4té, Ton sait fort bien qu'en général une 
plante» même annuelle, qui ne peut fructifier, tend à 
dcTenir ^ivace ; tout comme on obtient la fructification 
d'une plante vivace qui s'obstine à ne produire que des 
rameaux à feuilles, en la mutilant et en la gênant. Il y 
a antagonisme entre les deux appareils qui servent, 
l'an à la Tie, l'autre à l'espèce. » 

Le débat prenant ces proportions élevées, je n'avais 
plus qu'une chose à faire : m'adresser à M. Emery, 
membre correspondant de la Société, professeur de bo* 
tanique à la Faculté des sciences de Dijon, et auteur 
d'an grand travail sur la Vie végétale, publié par la li- 
brairie Hachettç, travail dans lequel 1 auteur, en s'oc- 
cupant de l'organisation et de la vie des végétaux, in- 
terprète les lois de la géographie des plantes, et traite de 
la subordination de l'organisme au milieu qui le fait 
vivre. J'avais eu l'avantage de pouvoir rendre compte 
du livre de M. Emery dans le Journal de la Société (pa- 
ges 193 et suivantes, juillet 1879.) 

Voici ce qu'a répondu l'éminent professeur, H. Emery. 

« FACULTÉ DES SGIBNGES. 

« Dijon, le 6 décembre 1880^ 
« Monsieur et cher confrère, 

« Je ne sais comment vous remercier de la peine que 
vous avez prise en rendant compte à la Société de la Vie 
végétale. 
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« J'ai lu votre article avec le plaisir qu'éprouve tou- 
jours UD père, en entendant parler et bien parler de son 
enfant. 

« Vous avez saisi avec justesse et rendu avec préci- 
sion la pensée dominante de la Vie végétale. Et ce n'est 
pas, croyez-le, un banal compliment que je vous 
adresse. J*ai lu bien des comptes-rendus de mon livre, 
fort peu faisaient ressortir, aussi bien que le vôtre, l'i- 
dée philosophique qui m'inspirait en l'écrivant. 

(( Vous voulez bien, dans votre lettre, me demander 
mon sentiment sur quatre points de physiologie végé- 
tale. Ce sont là de très grosses ;que8tions que vous me po- 
sez ; questions qui m'occupent depuis des années ; mais 
j'ai des obligations pressantes|de librairie qui, en absor- 
bant tout mon temps, ont déjà retardé, à mon grand re- 
gret, ma réponse à votre aimable lettre ; elles ne me 
permettront pas d'écrire avant un mois ou deux la note 
que vous avez bien voulu me demander. » 

En attendant que H. Emery puisse [remplir sa pro« 
messe, il me paraît utile de vous faire connaître dans 
quels termes j'ai cru devoir poser les questions de phy- 
siologie végétale, sur -lesquelles H. Emery ne tardera 
pas, sans doute, à donner son avis. 

i*' point.— Est-il certain que, dans les régions intertro- 
picales, la réunion de l'humidité et d'une grande chaleur 
détermine les céréales à pousser uniquement de feuilles ? 

2* point. — Une plante annuelle, qui ne peut fructi- 
fier, tend-elle réellement à devenir vivace? 

3* point. — S'il n'y a iplus de fructification, quelle 
qu'en soit la cause, comment s'opère la reproduction ? 

V point. — Y a-t-il antagonisme entre les deux appa- 
reils qui servent, fun à la vie^ Vautre à Vespèce ? 
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M. Emery est averti que son avis sera communiqué, 
avec empressement; à la Société d'horticulture. 

En terminant, il y a lieu de faire remarquer que si, 
an Sénégal, le Blé est devenu une simple herbe vivace, 
on pourrait peut-être se demander ce que le climat sé- 
oégalien a fait du Riz, du Hais, de la Canne à sucre et du 
Bambou qui, comme le Blé, appartiennent à la famille 
des Graminées. 
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Travaux à faire chaque mois 
dans les Jardins 

PAB M. DUBU FILS. 

Février, 

Jabdin fruitibb. — Hâter les plantations des arbres 
fruitiers ou d'agrément. — Enterrer les Cerisiers et les 
Abricotiers en plein vent à haute tige plus profondé- 
ment que les autres espèces. — Continuer la taille des 
Pommiers, des Poiriers et des arbres à noyau. — Re- 
cueillir les rameaux destinés à servir de greffes ; ils se- 
ront plantés au nord, à l'ombre. — Rabattre les tige? de 
Framboisiers pour les faire ramifier et obtenir plus de 
fruits. — Vers la fin du mois, partout où les replanta- 
tions auront été effectuées et la taille faite^ s'occuper du 
labour général. — Tailler la Vigne avant le mouvement 
de la sève, et choisir des sarments les plus vigoureux 
pour en faire des boutures. 

Potager. — labour des carrés et continuation des tra- 
vaux qui n'ont pu être achevés dans le mois précédent. 
Il arrive que la première quinzaine de février amène les 
froids les plus rigoureux de Tannée. Quand la tempéra- 
ture de rhiver se comporte de cette manière, toutes les 
cultures à Tair libre sont forcément suspendues dans le 
potager. Dès que le temps est radouci^ il faut mettre en 
pratique le principe de toute bonne culture potagère^ 
qui consiste de mener dô front deux cultures différentes 
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$ur le même terrain; les Romaines certes, élevées sous 
cloche ou sous cbâssis, peuvent être plantées en pleine 
terre. Les semis de Carottes, Cerfeuil, Persil, Poireau de 
Rouen^ Panais, Oignons^ Scorsonère, Epinards, Cbico- 
cée sauvage, Pimprenelle, Oseille, etc. ~ On plante 
TAil^ les Écbalottes. On repique sur de bons ados de la 
Romaine verte, élevée sous cbâssis. Si l'on a de grandes 
plantations d'Aspei^es à faire, la terre sera préparée de 
bonne heure en février, afin qu'elle s'améliore au con- 
tact de l'air. — Pour les couches chaudes et tiëdes> le 
travail est à peu près le même qu'en janvier. On sème 
(es Melons dont les fruits ne sont pas de grande pri- 
meur. Le plant de Melons, d'Aubergines et de Tomates^ 
provenant des semis faits eu janvier^ est repiqué sur 
ooQches. Les semis de Radis sont continués sur couche. 
On devra repiquer à demeure sur couches neuves : Pi- 
ments, Concombres Melons, Laitues gotte. Romaines, 
Choux -Fleurs, etc. — Semer sur couches chaudes Chi- 
corée fine d'Italie, et planter des Asperges sur couches 
pour remplacer celles dont les produits s'épuisent. 

PAaTBB&B. — Nettoyer les arbres de leur bois mort, 
foire la suppression des branches inutiles ou mal si- 
tuées ; activer la plantation des arbres, ainsi que le la- 
bour des massifs. Transplanter dans les plates-bandes 
des Campanules, OEillets de poète, Aconits, Phlox viva- 
ces, Julienne, Giroflée de muraille, Aubrietia, Corbeille 
d'or. Semer sur couche les Quarantaines, Amarantes, 
Cobéa, Sensitive, Verveine, Pervenche de Madagascar, 
Pétunia, Stevia serrata, etc. Découvrir, quand le temps 
le permet, les massifs de Jacinthes. 

OiAHGBRn BT SERRES. — Ne pasdouuer plus de cinq à 
sii degrés de chaleur à Torangerie et à la serre froide 
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N'arroaer les plantes qui s'y trouvent que pour les em- 
péeher de souffrir. Dans la serre tempérée, enlever les 
feuilles mortes. Arroser fréquemment les plantes en 
fleurs ou près de fleurir. Seringuer avec de Teau tiède 
les Broméliacées et les Orchidées disposées à fleurir 
Semer les Bégonia tnbéreux, les Gloiinia, etc. 
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Le Soja hlsplda 
POIS OLÉAGINEUX DU JAPON 

PAR M. CHEVALLIER. 

Depuis quelque temps les journaux horticoles contien- 
nent de nombreux articles au sujet de l'acclimatation 
d'irn nouveau légume, le Sofa hispida qui, bien que 
connu depuis le commencement de ce siècle, avait été 
relégué jusqu'à présent dans les jardins botaniques. Ce 
sont les voyageurs ayant résidé au Japon qui ont fait 
connaître les divers emplois de ce légume favori des Ja- 
ponais et ont donné Tidée de Tintroduire en Europe. \jà 
Jardin d'acclimatation de Paris en a essayé la culture, 
puis en a distribué des graines à quelques Sociétés, et 
notamment à la Société d'Horticulture d'Etampes et à la 
Société centrale de France. 

CSe nouveau légume n*est, en réalité, ni un Pois^ 
malgré les apparences, ni un Haricot ; c^est un Dolique. 
n a réussi au-delà des prévisions. En ce moment il est 
vivement recommandé comme devant faire une con- 
currence assurée à la Pomme de terre. 

M. Yavin, Tun des zélés propagateurs de la plante 
nouvelle, en donne une description détaillée dans une 
note insérée au Journal de la Société centrale d'Horticul- 
twre de France ; nous allons résumer ici cette descrip- 
tion en rapportant suceinctement ce que dit du Soja un 
autre de ses partisans. 
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Le Soja kispida ou petit Dolique du Japon croit, non 
seulement dans cette vaste région^ mais aussi dans 
rinde et aux Moluques ; il en existe plus de trente Ta- 
riétés ; d'après les expériences qui ont déjà été faites, 
les unes sont bonnes pour Talimentaiion do l'homme 
les autres sont préférables comme fourrages, cependant 
quelques variétés réunissent les deux qualités. 

Les ^Japonais emploient ce légume de plusieurs ma- 
nières; ils en font notamment une sorte de fromage en 
le mélangeant, après cuisson, avec du riz; ils en font 
aussi une sorte de sauce en le faisant fermenter avec 
du blé. 

D'après H. Yavin^ la tige du Soja est droite, haute 
de 50 centimètres, striée ou cannelée dans sa partie su- 
périeure et abondamment chargée de poils roussâtres ; 
ses feuilles sont composées de trois folioles ovales, ob- 
tuses; molles, soutenues sur des pétioles communs, ve- 
lus et striés ; ses fleurs sont petites, purpurines, dispo- 
sées dans les aisselles des feuilles en grappes droites ; 
les gousses sont velues, longues de 4S centimètres, pen- 
dantes^ un peu comprimées, pointues, dispermes. 

On sème le Soja, du 15 avril au 15 mai, en lignes à 
15 centimètres de distance en laissant entre les lignes 
50 centimètres, dans un sol qui ne soit ni trop humide, 
ni trop sec, mais plutôt sec ; la culture est la même que 
celle du Haricot; on met trois graines au plus par trou, 
la plantation se fait en quinconce. 

Dans les années ordinaires, on peut commencer à 
manger les grains "^erts depuis la fin d'août jusqu'au 
15 octobre avant qu'ils soient entièrement mûrs une 
fois les gousses sèches on les bat au fléau. 

Lorsque la température descend à 3 degrés au-des- 
sous de zéro les feuilles seules sont endommagées, mais 
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les graines renfermées dans les gousses qui sont ermées 
à répoqae de ces froids résistent parfaitement ; les Ha- 
ricots qui se trouvent placés à côté sont^ dans ce cas, 
complètement détruits. Un autre avantage à signaler, 
c'est que ce Dolique est entièrement indemne de la 
bruche qui (ait tant de tort aux Pois, Haricots, Fèves et 
Lentilles. 

Cette plante souffre peu de l'absence de la lumière, 
ainsi sous l'ombre des arbres ou de plantes voisines elle 
végète également bien. 

En 1877 le professeur Haberlandt, de Tlnstitut agro- 
nomique de Vienne, sema 5^870 kilos de graines et en 
récolta 400,000 kilos, soit environ 70 pour un. 

Le grain est presque rond à rétat sec et du volume 
d'un petit Pois ; mais dès qu'on Ta fait tremper dans 
l'eaa pendant quelques heures, ainsi qu'on le fait pour 
les légumes secs avant la cuisson, son volume augmente 
du double et plus ; sa forme devient alors celle d'un 
Haricot très bien fait. Par cette extension considérable 
la pellicule est pour ainsi dire nulle^ ce qui est un très 
grand avantage. 

La variété jaune mûrit ses graines au-delà de la limite 
UHrd du Maïs et^ mieux que celui-ci^ elle résiste à des 
températures que ne supportent ni le Mais, ni le Hari- 
cot. Les fleurs de cette variété sont nombreuses, nouent 
très bien, et les gousses ne laissent point tomber les 
graines sur le sol. 

D'après les analyses faites par le professeur Haber- 
landt, la graine de Soja serait bien plus nutritive que 
les Haricots, Pois et Lentilles, car elle renferme 38 pour 
iOO de matières azotées et 18 pour 100 de matières 
grasses, alors que ceux-ci ne contiennent que 14 à 16 
pour 100 des unes et 2 à 3 pour 100 des autres. En 
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oalre» les fanes et cosses de Soja fournissent un excel- 
lent fourrage pour les bestiaux et surtout pour les mou- 
tons qui mangent les fanes avec avidité et dont la valeur 
nutritive se rapproche beaucoup du trèfle et du foin de 
prairie. 

G*est donc une plante alimentaire et fourragère par 
excellence ; on peut encort* tirer des graines, de l'huile; 
mais ce n^est pas là leur emploi le plus intéressant. 
D'après des expériences sérieusement faites la graine de 
Soja torréfiée, moulue et traitée à l'eau bouillante don- 
nerait un breuvage qui serait un véritable succédané 
du Café bien supérieur au Café de Chicorée, de Glands 
et autres imitations plus ou moins inertes. 

On voit que cette plante paraît être d*un très grand 
mérite ; nous ne pouvons que recommander à nos col- 
lègues d'en essayer la culture et les divers emplois, no- 
tamment au point de vue si intéressant de Talimenta- 
tion publique. 
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Les cultures de Bégonia tubéreux et de 
Bégonia rex de M. Glimpier, jardinier 
chez M. Barre. 

M. LEQUIEN, RAPPOBTEUR. 

Messieurs, 

H. Glimpier, jardinier chez M. Barre, propriétaire à 
Rneii, ayant adressé à la Société une demande de Com- 
mission pour ses cultures de Bégonia tubéreux et ses 
semis de Bégonia Rex, . cette demande fut favorable- 
ment accueillie, et la Commission fut composée de 
BOI. Pigny, Barré et Lequin, qui se rendirent à Rueil, 
le 16 octobre 1880. 

Toici le rapport relatif à cette Tisite : 

La propriété confiée aux soins de M. Glimpier, parfai- 
tement située, est très bien tenue. Quoique la gelée eût 
déjà fait une apparition hâtive, et détruit bon nombre de 
petites plantes^ votre Commission a pu néanmoins ad- 
mirer encore les derniers vestiges des charmantes gar- 
nitures faites par cet habile jardinier. 

Notre examen ne devant porter que sur 'les Bégonia 
tubéreux et Rexj nous nous sommes renfermés dans les 
limites ainsi tracées. 

Un semis important de Bégonia tubéreux, que 
M. GUmpier nous fit d^abord remarquer, était disposé 
dans des bâches à Tair libre. II nous a paru appartenir 
à la série de plantes à grandes fleurs. Toutes ces plan- 
tes avaient été atteintes par les premières gelées^ malgré 
les précautions que M. Glimpier avait prises pour les 
préserver, et une grande partie était abîmée. Nous n'a 

8 
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vons donc pu nous rendre un compte bien exact de leur 
coloris et de leur beauté. Cependant, malgré cette dété- 
rioration accidentelle, nous avons reconnu que ces Bé- 
gonia sortaient du genre Erecta et étaient à grandes 
fleurs rouges. 

Après que nous eûmes examiné attentivement cette 
première série, qui n'était^ paraît-il, que le second choix 
des plantes obtenues, M. Glimpier, qui avait voulu nous 
ménager une surprise, nous introduisit dans une serre 
tempérée où il avait eu l'heureuse idée de transporter 
les plus beaux Bégonia du semis^ afin de les soustraire 
à Taction de la gelée. Ces Bégonia, placés sur une bâ- 
che de la serre, étaient de toute beauté. Nous ne pou- 
vions nous lasser de les admirer. Cette nouvelle série 
diffère de tout ce que nous avions vu jusqu'à ce jour, 
surtout en ce qui concerne la floraison. Les plantes sont 
à gros bois et beau feuillage, et leurs inflorescences sont 
portées sur pédoncules courts et solides, très droits. 
Nous avons remarqué là une forme à fleurs complète- 
ment dressées. Cette variété est indiquée sous le nM , 
afin de faire ressortir qu^elle est supérieure aux autres. 
Elle pourrait bien être^ pour l'avenir^ le point de départ 
d'une série d'hybrides d'un nouveau genre. Ce genre 
nous parait d'ailleurs déjà constitué, car M. Carrière, 
dans 1» Revue horticole^ lui donne le nom de B, Glim-- 
pieri. Il est admirable et bien cultivé par cet intelligent 
jardinier. 

Passant à la seconde partie de notre mission, nous 
nous sommes occupés d'un semis de Bégonia Rex. Ce 
semis, quoique restreint, n'en contenait pas moins quel, 
ques plantes remarquables. Celles qui ont le plus frajipé 
notre attention sont les n'*'' 5, 6, 8, il et 17. Nous 
avons cru devoir être sévères dans notre choix» toutes 
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les autres variétés rentrant dans celles déjà connues. 

Votre Commission ne croit pas devoir passer sous si- 
lence un nouveau Bégonia portant le nom deSchmidti, 
et encore peu répandu^ que M. Glimpiçr lui fit re- 
marquer. 

Cette variété, mise au commerce par M. Schmidt, 
horticulteur à Erfurth, nous a paru réunir de précieu- 
ses qualités. Elle est, paraît-il, bonne pour la pleine 
terre. Tété, et fleurit beaucoup ; de plus, elle donne une 
abondante floraison pendant l'hiver. Ce joli petit Bego- 
aia, rentré en serre chaude, pourrait servir pour la con- 
fection des bouquets et la décoration des appartements. 
Ses hampes, chargées de fleurs, seraient d'une grande 
utilité au point de vue décoratif. 

M. Glimpier avait disposé ces charmants Bégonia 
dans une serre chaude, où ils produisaient un splendide 
effet. 

Avant de terminer ce rapport, nous tenons à remer- 
cier M. Glimpier de Taccueil sympathique qu'il nous a 
fait. Vos délégués garderont un bon souvenir de leur vi- 
site. Us concluenl à ce qu'il soit accordé une récom- 
pense à M. Glimpier. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

PAR M. CHEVALLIER. 

La plus précoce des Pêches. — Les Pêches 
anglaises sont justement réputées pour leur maturité 
bàtive ; cependant, les Early^ qui semblaient être arri- 
vées à Tapogée de la précocité, sont surpassées par la 
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variété américaine Amsden ou Picke de juin, recom- 
mandée, par la Société d'Horticulture du comté de Jas- 
par (Missouri)» à Tattentiou des jardiniers, comme la 
plus précoce de toutes les Pêches et la meilleure des 
variétés hâtives. 

Elle est ainsi décrite : Fruit de grosseur moyenne, un 
peu plus gros que la Pêche précoce de HaU, rond, un 
peu aplati. Couleur rouge foncé d'un côté. Chair blanc 
verdfttre, tendre, juteuse, fondante, douce et délicieuse. 

f.es fleurs sont grandes, Tarbre est vigoureux et pro- 
ductif. Comparée aux excellentes Pêches hâtives Rarly 
Béatrice et Early Haie, pendant l'année 1874, très défa- 
vorable aux fruits précoces, sur le même terrain et à 
une exposition tout à fait identique, la Pêche Amsden a 
mûri du 3 au 13 juillet, Early Béatrice du 11 au 22 juil- 
let, Early Hait le 1« août. 

Un amateur d'Orléans, qui a récolté en 1879 des 
fruits de cette variété, déclare que Ton ne vantera ja«- 
mais assez la Pêche Amsden, que c'est la plus belle et la 
meilleure des précoces, et que la description donnée 
est très exacte. Ceci est tiré du Bulletin du Cercle d'ar^ 
boriculture de Belgique^ année 1879. 

Nous nous permettrons d'ajouter notre appréciation 
personnelle. Dans les premiers jours de juillet 1880, 
nous avons eu occasion de voir et de déguster cette Pê- 
che au Comité d'arboriculture de Paris ; elle était pré- 
sentée par un de nos bons pépiniéristes, M. Auguste 
Roy, et nous avons constaté que ce fruit est presque 
moyen, bien fait et bien coloré, que la chair est bonne, 
fondante, juteuse, assez sucrée, et qu'elle n'est nulle- 
ment adhérente au noyau, contrairement à ce qui avait 
été constaté sur divers échantillons. 
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SÉANCE DU 3 MARS 1881 

COMPTE-RENDU 

PAR M. UARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOUREUILLE. 



Correspondance. 

La correspondaDce manuscrite comprend : 
Uoe lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise^ deman- 
dant quelques exemplaires du programme de l'exposi- 
tion de la Société pour les transmettre à M. le Ministre 
de Tagriculture et du commerce, qui désire savoir 
quelles sont les expositions organisées comme annexes 
au Concours régional agricole de Versailles ; 

Une lettre de M. Marie Vibout, jardinier chez Mme 
Chabrier, à Ville-d'Avray, demandant une commission 
pour examiner sa culture de Camélias. La Société fai- 
sant droit à cette demande, M. le Président désigne 
comme membres de la commission MH. Bertin père, 
Truffaut père, Lionnet, Augustin Fréville, Duru fils, 
Moreau, Renaud aîné. 

Admission dun nouveau membre. 

Il est procédé à l'admission de M. de Linage, présenté 
dans la dernière séance. Après un vole favorable^ M. le 
Président proclame membre de la Société M. Rozier de 

9 
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Lînage^ colonel en retraite, rue de Vergennes, iA, k 
Versailles. 

Communication. 

La parole est à M. Victor Bart. Notre dévoué biblio- 
thécaire adjoint lit une note intéressante sur le Pétunia 
géant et les Pétunias nains, plantes toutes deux de la fa- 
mille des Solanées, le premier obtenu par un croise- 
ment entre un Pétunia et un Tabac. A propos des pana- 
chures dont sont revêtues certaines Qeurs de Pétunia et 
dont parle M. Victor Bart, M. Baget dit que chez lui il 
cultive des Pétunias à Qeurs panachées ; il les palisse en 
bordures, mais il n'a jamais vu sur le même pied deux 
fleurs parfaitement semblables ; la régularité des pana- 
chures n'existe pas. 

M. Victor Bart répond que la panachure pour les Pé- 
tunias nains est fixée, Vilmorin Taffirme; elle se repro- 
duit même de semis. 

M. Renaud aîné dit que rien n'est plus inconstant que 
la panachure. 

M. LéonDuval croit qu'en horticulture on applique le 
mot panachure un peu au hasard. Dès qu'il y a dimor- 
phisme dans la couleur d'une fleur, on dit : elle est pa- 
nachée. Le Pétunia de H. Vilmorin n'est pas panaché, 
il est marmoréy il présente alternativement des bandes 
diversement colorées^ mais nettement dessinées. 

M. Albert Truffaut fait observer que le mot est peu 
important; le Pétunia panaché, bien fixé par le semis, 
se reproduit exactement de graine. 

M. Hardy appuie cette observation. La panachure chez 
certaines plantes peut se fixer ; c'est une aCTaire de sé- 
lection dans les porte-graine^". En faisant un choix sé- 
vère, minutieux et judicieux des plantes destinées à don- 
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oer des graines, on arrive à fixer des variétés qui se 
reproduisent identiques par semis et qui constituent de 
véritables races. 

Ia calendrier horticole. 

H. Albert Truffaut, au nom de la Commission qui a été 
chargée dans la dernière séance de s'occuper d'un ca- 
lendrier horticole > lit une note par laquelle la Commis- 
sion demande que le nombre de ses membres soit porté 
à dix-huit, afin de faire un travail aussi complet que 
possible, en se subdivisant en six Sous-Commissions de 
trois membres chacune. Ces membres seraient choisis 
parmi les horticulteurs spécialistes, de manière à ce que 
toutes les branches de Fhorticulture fussent représentées 
dans la Commission. Le calendrier paraîtra: t mensuel- 
lement à partir du mois d'août prochain^ et, au bout 
d'un an, l'ensemble formerait uue petite brochure qui 
pourrait être vendue à nn prix modique. M. le Président 
dit que le Couseil d'administration a adopté toutes les 
propositions de la Commission. Ainsi, le nombre des 
membres serait de dix-huit, pour permettre à toutes les 
spécialités de rhorticniture de figurer au calendrier. 
Celui-ci paraîtrait dans le numéro du Journal précédant 
le mois dont on décrirait les travaux, de manière à 
laisser la possibilité de les exécuter en temps opportun. 

H. Renaud aîné rappelle qu'en 1878 une Commission 
fut nommée pour rédiger un calendrier ; la Commission 
Favait chargé de ce travail, qui a paru alors dans no- 
tre Journal. Il y a d'ailleurs, ait-il, double emploi entre 
les travaux actuellement fournis par M. Duru fils et 
ceux proposés par la Commission. On pourrait réunir les 
articles qu'il a faits et les publier pour le présent et pour 
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l'avenir; mais, dit-on, la Société veut un travail plus 
complet; est-ce bien utile? Pour appuyer son objection^ 
M. Renaud aîné donne lecture de Tun de ses articles. 

M. Albert Truffant répond que la Commission propose 
de donner des renseignements plus complets que ceux 
émanés de M. Renaud. En horticulture, un seul bommo 
ne saurait tout connaître et tout traiter. Malgré la meil- 
leure volonté, cela serait absolument impossible. On 
s'occupe de préférence des sujets que Ton connaît le 
mieux et on passe rapidement sur le reste. Des travaux 
plus complets sont donc nécessaires. 

A titre de justification de ce qu'il vient d'énoncer, 
M. Albert Truffant lit aussi Tun des articles du calen- 
drier de i878, en faisant remarquer que cet article 
omet de nombreux travaux, qu'il eût été désirable d'y 
voir indiquer. M. Renaud aîné avait entendu rester 
dans les généralités^ parce que la Commission, dont il 
était membre, désirait qu'il fût bref. 

M. le Président fait observer que la nouvelle Com- 
mission croit devoir insister pour qu'un travail aussi 
complet que possible soit publié par la Société. L'assem- 
blée, partageant l'avis de sa Commission, le nombre des 
membres est porté à dix-huit par la nomination de 
MM. Lacroix, Bertin Qls, Auguste Poirier, Joseph Poi- 
rier, Truffant père, Nolard, Béatrix Pigny et Léon 
Duval. 

La Société décide en outre qu'un tirage supplémen- 
taire de quatre cents exemplaires aura lieu, afin de met- 
tre le travail de la Commission à la disposition du 
public. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

PAB M. VICTOR BART. ' 

Le Pétunia géant et les Pétunias nains. 

La nombreuse famille des Solanées comprend les Pé- 
tunias et les plantes de Tabacs (l). 

Par un premier croisement opéré entre ces deux gen- 
res de plantes, on a récemment obtenu des Tabacs à 
flears de Pétunia. M. Reverchon, membre de l'Associa- 
tioD lyonnaise^ se trouve être Fheureux obtenteur de ce 
Douveau et intéressant produit de l'art de Tborticulteur. 
Les plantes ainsi acquises ont le port pyramidal. Leurs 
fleurs sont, quant à présent^ celles du Pétunia commun ; 
mais, par une bizarrerie de la nature, elles conservent 
l'odeur de la fleur du Ts^bac. Les graines semées, d'où 
sont sorties les plantes nouvelles, avaient été récoltées 
sur des Pétunias placés dans le voisinage de plantes de 
Tabac rustique. 

II reste à découvrir, à l'aide d'une fécondation artifi- 
cielle, le Pétunia à fleur de Tabac. L'essai peut être fa- 
cilement tenté. Quel sera le résultat de cette tentative ? 
L'avenir ne tardera pas, sans doute, à nous rapprendre. 

Ainsi, le Pétunia géant est trouvé; mais il conserve 
les feuilles de la plante originaire, dont la floraison seule 
est changée. 

Tout cela ne saurait empêcher de parler du Pétunia 
nain à fleurs panachées, qui, au point de vue ornemental, 
fournit une plante de premier ordre. Les dimensions très 

(I) Peiun est le nom originairement donné au Tabac. 
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réduites de cette charmante Solanée et la quaptité prodi- 
gieuse de fleurs qu'elle produit d^me manière continue 
la rendeot éminemment propre à former des bordures, 
des corbeilles et des massifs. La plante a mérité d'être 
classée j>armi les naines, parce qu'elle ne s'élève jamais 
à plus de \ingt ou vingt-cinq centimètres au-dessus du 
sol, et parce que, souvent, elle reste à une moindre hau- 
teur. Cette petite plante possède l'avantage de s'étaler 
sur le sol^ comme un gazon, sans s'y coucher, et d'avoir 
des feuilles très restreintes et fermes. Les fleurs, de 
moyenne grandeur^ sont généralement remarquables 
par la régularité de leurs panacbures. 

A tous ces titres, le Pétunia nain à fleurs panachées 
est à recommander. Il réunit toutes les qualités néces- 
saires pour contribuer à l'ornementaiion des jardins. 



La culture des Asperges à Argenteuil, 
Sannois, etc. 

PAR M. ALFRED COTTIN. 

Un pépiniériste-horticulteur de Sannois, notre collè- 
gue, vient de publier une notice sur la culture des As- 
perges, pratiquée en plein air, à Argenteuil, Sannois et 
dans les localités environnantes de la vallée de Montmo- 
rency. 

On ne saurait trop s'occuper de la très intéressante 
culture de TAsperge, puisqu'il est reconnu que ce lé- 
gume constitue un aliment parfaitement sain, qui est 
agréable à l'estomac et convient à tous les âges et à toutes 
les constitutions. 
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Une Commission, nommée «o i 874^ aidait déjà pré- 
senté un trairail étendu sur les importantes cultures 
d'Asperges faites à la charrue par H. Parent, dans la 
plaine de Rueil. Ot habile cultivateur avait été jugé di- 
gne de recevoir, à titre de récompense, une grande mé- 
daille d'or (i). 

Pour montrer tout l'intérêt qu'elle attache à la propa- 
gation des bonnes méthodes, la Société croit utile de re- 
produire ici les principaux passages de la notice de 
M. Gottin, sur la culture de V Asperge rose hâtive (TArgen- 
teuU, Les cultures de M. Parent s'appliquaient à la va- 
riéié tardive. 

« L'Asperge d'Argenteuil se plante de préférence dans 
un sol calcaire sablonneux ; elle vient aussi très bien 
dans un sol moitié argileux, la végétation y est peut-être 
un peu plus tardive, et si les tiges sont moins abondan- 
tes, elles sont' généralement plus fortes, ce qui est très 
avantageux pour le producteur, et ce qui plaît énormé- 
ment à l'amateur. 

« On rencontre des Asperges qui sont plantées dans des 
terres humides et compactes, mais, dans ce cas, les car- 
rés plantés ont été préparés par Taddition de matières 
divisantes, qui rendent le sol plus léger. 

«Lorsque la plantation se fait en plein carré et non dans 
les Vignes, comme cela se pratique de préférence à Ar- 
genteuil et Sannois, le terrain est fumé abondamment 
l'année précédente. 

« Après une récolte de plantes sarclées, le terrain bien 
labouré se trouve débarrassé de toutes les vieilles raci- 
nes, des pierres et autres débris qui nuisent au dévelop- 
pement des jeunes plantes, et vers la fin de février, 

(1) Voir le Journal de la Société^ année 1875, pages 109 & 119. 
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quelquefois plue l6t si le temps le permet, ce qui n*est 
pas toujours facile, car généralement cela ne se pratique 
qu'après que les fortes gelées sont passées (1), on ouvre 
des tranchées de quinze à vingt centimètres de profon- 
deur, à la distance de un mètre au minimum Tune de 
Tautre. 

« La terre est rejetée de chaque côté de la tranchée, de 
manière à former un ados ou billon ; le fumier employé 
Tannée précéiiente se retrouve en faisant ces travaux à 
rétat de terreau et sert d'engrais aux jeunes plants qui 
vont être rois en place. 

« La plantation ne commence pas avant le mois de 
mars et elle ne se termine que vers la fin de mai, selon 
que le temps est humide, car il ne faut jamais planter 
par un temps de pluie et dans un sol trop frais. 

«Un cordeau est placé au fond de la tranchée qui vient 
d'être ouverte, et, de mètre en mètre, on place un pe- 
tit jalon qui indique la place que doit occuper chaque 
plant. 

« Le cordeau est enlevé aussitôt les places indiquées, et, 
immédiatement, les jeunes griffes d'Asperges sont mises 
en terre et placées sur un petit monticule de cinq centi- 
mètres de hauteur, que Ton élève avec les mains au bas 
de chaque jalon, afin de bien placer les racines, de ma- 
nière à ce qu'elles ne se touchent pas. 

« Aussitôt le plant bien placé, on le recouvre de huit à 
dix centimètres de terre, que Ton appuie fortement avec 
les mains, afin de rendre la terre bien adhérente aux 
racines. Pas un cultivateur ne fume ses Asperges en les 
plantant. 

(1) Les personnes qui venleot appliquer cette culture dans le 
midi, doivent faire ces travaux, au commencement de Tautomne, 
et pUnter en janvier et même phis tôt. 
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<i L'engrais frais allégit trop la terre, attire les insectes 
qui dévorent les jeunes plants, et principalement les 
taupes, qui retournent en peu de temps les griffes nou- 
Tellement plantées en foisant la chasse aux insectes qui^ 
pour la plupart^ naissent dans l'engrais même. 

« Les plants ont toujours au moins dix jours d'arra- 
chage^ afin d'éviter la pourriture; c'est ce qui rend leur 
transport si facile et même avantageux pour leur re- 
prise. 

< fjes plants employés par les cultivateurs sont des 
plants d'un an ; à part quelques rares exceptions, le 
plant de deux ans est rejeté ; aussitôt la plantation faite, 
une nouyelle émission de racines se fait au collet du 
jeune plant, jamais elles ne se bifurquent, et les ancien- 
nes racines disparaissent pour faire place aux nou- 
velles. 

fl Les soins à donner aux Asperges consistent à tou- 
jours tenir le terrain planté en bon état, et à ne jamais 
y laisser pousser de mauvaises herbes. 

« Les petits jalons qui ont été mis en terre au moment 
de la plantation pour indiquer la place de chaque pied 
servent de tuteur pour attacher les jeunes tiges lors- 
qu'elles atteignent de quarante à cinquante centimètres 
de hauteur. 

« Cette opération, qui consiste à attacher les tiges des 
jeunes Asperges, est de première nécessité, afin d'assu- 
rer la production de grosses Asperges. Celles qui sont 
caasées par les vents ou autres causes favorisent rémis- 
sion de nouveaux iurions (végétation anticipée) au dé- 
triment du volume et de la durée des pieds d'Asperges. 

« Dans les fortes chaleurs de Tété, il est bon quelque- 
fois de rechausser les jeunes plants avec un peu de terre 
prise sur les ados en faisant un binage. 
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cf Cette terre eatretient t'bumidité nécessaire pour la 
végétation. 

(( La première année de plantation, lesados sont utilisés 
à la production des légumes ne prenant pas un grand 
déveiopperoent; fumés copieusement, on y récolte avec 
avantage des Pommes de terre hâtives, des Haricots 
nains^ des Pois nains, etc., etc. 

« Au mois de novembre, les tiges d* Asperges sont cou- 
pées à dix centimètres au-dessus du sol. 

t Avec la binette, les rayons sont appropriés et on ra- 
mène la terre et les herbes sur les ados. 

En février, on déchausse les plants jusqu'aux raci- 
nes; on les fume légèrement si l'urgence se fait sentir 
et on les recouvre de huit à dix centimètres de terre 
prise sur les ados. 

«La seconde année, lesados sont défoncés l'hiver, 
bien fumés, et Ton continue à récolter dessus pendant 
trois et quatre années avec succès, sans nuire aux As- 
perges ; ces récolles sont plus que suffisantes pour payer 
les frais de main-d'œuvre et d'installation d'une asper- 
gerie ; la production est énorme sur ces ados.ou biUons, 
les plantes qu'on y cultive étant parfaitement aérées. 

« La troisième année, on commencée couper quelques 
Asperges sur les plus belles touffes, deux ou trois au plus. 

a La quatrième année, la récolte des Asperges a lieu 
pendant trois semaines ou un mois, en ménageant tou- 
jours un peu les touffes restées faibles. 

« Afin que les Asperges soient longues et bien blan- 
ches, le buttage doit avoir, à partir de cette année, 
trente centimètres d'épaisseur^ la terre des ados étant 
entièrement employée à cette opération ; il est impossi- 
ble de continuer à faire des cultures intermédiaires: il 
ne reste plus ni place ni lumière ; les pieds d'Asperges 
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soDt tellement développés que les cultures dérobées de- 
TiendraieAt nuisibles. 

« A partir de cette époque, chaque année demande les 
mêmes travaux, et la récolte des Asperges se fait aussi- 
tôt que la saison le permet^ pour se prolonger jusqu'aux 
premiers jours de ju in. 

« Une aspergerie bien traitée peut durer et donner 
de beaux produits pendant vingt ans et plus. 

«La cueille se fait avec un couteau spécial ayant une 
longueur moyenne de trente-cinq centimètres. 

€ Beaucoup de cultivateurs dégorgent la terre des 
buttes avec leurs mains ou une petite gouge et décollent 
les tnrions ou Asperges avec les doigts ; cette opération 
est la meilleure, mais elle demande une grande pratique 
qoe tout le monde ne peut avoir. 

« L*origine de la culture de TAsperge à Argenteuil 
ne remonte qu'au commencement du xix'' siècle ; elle 
fnt importée des cultivateurs d'Epinay-sur-Seine, qui 
cultivaient déjà ce légume depuis plusieurs années. 

« La variété la plus répandue et la meilleure est 
l'Asperge rose hâtive améliorée par les semis de l'espèce 
de Hollande. 

« La première récompense accordée pour la culture 
de l'Aspei^ d' Argenteuil fut décernée par la Société 
d'Horticulture de Seine-et-Oise à M. Lescot Bast (expo- 
sition de Versailles, en 184S), c'est-à-dire environ qua- 
rante ans après l'introduction dans les cultures du 
pays de cette généreuse plante. 

i Les insectes nuisibles à TAsperge, ses ennemis les 
plus à craindre sont : 

« i* La larve du hanneton {carabœus melolontka, Lin- 
née) : dès que l'on s'aperçoit de sa présence, il faut ar- 
racher les plantes attaquées et tuer les larves. 
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« 2« La courtillière {gryllus, gryllotalpa, Lionée) : c'est 
une eoDemie redoutable et à craindre dans les terrains 
frais ; elle s'établit et dépose ses œufs au pied même des 
Asperges ; on arrive à en détruire une grande quantité en 
versant dans leur trou de Teau et de Thuile. 

« 3'' Le criocère rouge à points noirs de Geoffroy 
{(Typtocephalus dodecapunctatusy Linnée). 

(( 4'' Le criocère porte-croix du même {cryptocephalus 
asparagi^ Linnée]. 

« Les larves de ces deux criocères font de très grands 
ravages sur les tiges. Elles sont très redoutables pour 
les jeunes plantations et surtout pour les semis en pépi- 
nières : en une jouriiée, elles dévorent toutes les parties 
herbacées et la végétation cesse de suite au détriment de 
la plante^ et causent assez souvent la mort des jeunes 
sujets. Dès que l'on s'aperçoit de la présence de ces in- 
sectes^ Ton prend un vase très large du haut, on y met 
un peu d'eau, et, le soir, on secoue en les inclinant les 
tiges sur ce vase ; c'est le moyen le plus efficace pour 
détruire la plus grande partie de ces criocères avant leur 
ponte. 

« S"" Le bîbion de Saint-Marc rouge, du même (Tipula 
kortulana^ Linnée) : sa larve grise, hérissée de quelques 
poils, cause aussi des ravages dans les jeunes plan- 
tations. » 

Nota. — On connaît Todeur particulière queTAspcrge 
donne aux urines ; M. Cottin ajoute à sa notice que Ton 
peut faire disparaître cette odeur à Taide d*un mélange 
de vinaigre. On peut même la transformer en odeur de 
violette en ajoutant quelques gouttes d'essence de téré- 
benthine. 
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SÉANCE DU 7 AVRIL 1881 

COMPTE-RENDU 

PAB M. HARDY, SEGBÉTAiRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOOREUILLE. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de notre collègue, M. Dura fils, envoyant 
une note sur les travaux à exécuter dans les jardins pen- 
dant le mois de mars. — Renvoyé à la Commission du 
calendrier horticole ; 

Uoe lettre de notre collègue, H. Tourneur, instituteur 
à Livilliers, adressant quelques observations sur les ef- 
fets du froid dans cette commune. — Renvoyé à la Ck>m- 
mission spéciale ; 

Une lettre circulaire de M. JoUivet^ appelant Tatten- 
tioQ de la Société sur son porte-fruits mobile. 

La correspondance imprimée est remise à M. le Bi- 
bliothécaire. 

Admission d'un nouveau membre. 

11 est procédé à l'admission d'un membre présenté 
daos la dernière séance. Après un vote favorable, M. le 
Président proclame membre de la Société M. Cogneau 
(Charles), jardinier chez M. Cavaroc^ à TAbbaye-aux- 

10 
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Bois, commune de Bièvres^ présenté par MM. Lyonoet 
et Rouland. 

Présentation de plantes et (Tune graine. 

M. Albert Truffaut expose sur le bureau deux plantes 
remarquables par leur belle culture. 

La première est un Anthurium hybride plus rustique 
que VAnthurïum Sckerzerzanum, dont il est issu ; il exige 
moios de chaleur, il a une spathe plus forte, plus déve- 
loppée et fleurit plus longtemps. C'est une excellente 
variété, très florifère, précieuse pour l'ornementation des 
appartements, comme pour la confection des bouquets. 

M. Albert Truffaut cite les cultures de M. Ragonot 
chez lequel il a vu 250 pieds d'Anthurium, plantés en 
pleine terre en serre, donner plus de mille fleurs à la 
fois ; Taspect de cette serre était d'un effet admirable. 

La deuxième plante est un Caraguata mosaîcaen fleurs 
depuis plus de six semaines, et dont la floraison se pro- 
longera encore durant deux mois environ. Cette Bromé- 
liacée est rustique; elle a un feuillage vigoureux qui pré- 
sente des marbrures en forme de mosaïque. Ses fleurs 
sont accompagnées d'une sorte d'enveloppe gommeuse 
qui empêche l'épanouissement de la corolle et la fécon- 
dation. Aussi, ne peut-on multiplier la plante que par 
œilletons; on en obtient un ou deux par an. La plante 
n'étant introduite que depuis huit ans est encore rare. 

M. le Président adresse à M. Albert Truffaut les re- 
merciements de la Société. 

H. Berlin père apporte à la séance deux pieds de Ao- 
binta hispida, de la part de M. Moser. Les Robinia pré- 
sentés sont francs de pied, c'est-à-dire qu1ls peuvent vivre 
par eux-mêmes, sur leurs propres racines. A cette occa- 
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8ioD, M. Hardy rappelle que notre dévouti collègue, 

M. Frédéric Palmer, a institué un prix de 100 fr. pour 

la personne qui obtiendrait et présenterait à la Société 

le Rohinia hispida franc de pied. M. Hardy croit que 

M. Moser a atteint le résultat demandé par M. Palmer et 

qtfily aurait lieu de renvoyer à Texamen plus attentif 

d'une Commission les plants obtenus par M. Moser. 

Rassemblée approuvant cet avis, M. le Président nomme 

pour faire partie de cette Commission MM. Palmer, Ber^- 

tin père, Hardy, Pajard, Truffant et Briot. 

M. Christen fait passer sous les yeux de ses collègues 
une graine qui, dans le département de TEure, est em- 
ployée comme succédané du Café. La boisson que Ton 
obtient de Tinfusion de cette graine torréfiée et moulue 
est très amère. La plante se sème et se cultive comme le 
Haricot ; beaucoup de personnes en ont un petit carré, 
soit dans leur jardin, soit dans un champ. Cette graine 
est reconnue pour être celle du Lupin varié, Lupinus 
varms^ de la famille des légumineuses papillonacées, 
plante annuelle, originaire de l'Europe méridionale, ap- 
pelée vulgairement Lupin petit bleu. 

H. Sèment dit qu*il Ta vue cultivée à Elbeuf. 

M. Auguste Fréville rapporte qu'en Egypte on em- 
ploie beaucoup le Lupin grillé dans la consommation 
courante. 

M. Brindeau connaît l'emploi de cette plante depuis 
plus de quarante ans dans la Sarthe, où elle est assez 
communément utilisée sous le nom de Lupin bleu. 

M. Hardy rappelle que, dans une séance précédente, 
notre collègue, H. Pajard, avait déjà signalé l'emploi du 
Lopin comme succédané du Café. 

M. Sémont expose sur le bureau des pieds de Wtttloef 
parfaitement développés et cultivés. C'est le nom qu'on 
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donne en Belgique à la Chicorée sauvage à grosse ra- 
cine, dont ia pousse du bourgeon a été provoqué par la 
chaleur^ et dont on a obtenu Téliolement par Tobscurité. 
M. Sèment, après avoir semé la graine, en avait récolté 
les racines à partir de novembre. Il les rentre en cave 
dans du sable et les plante debout sans fumier ; il les re- 
couvre de paille par dessus, afin de les priver de la lu- 
mière. Il obtient ainsi des pousses grosses^ allongées, 
blanches, très tendres et moins amères que celles de la 
Chicorée dite Barbe-de- Capucin. 

H. Hardy regarde la culture du Wittloef comme très 
avantageuse. H y a longtemps qu'on la pratique en Bel- 
gique ; on commence à l'introduire en France depuis 
peu d'années seulement. Il serait désirable de la voir 
s'étendre rapidement; cette plante n'est pas difficile à 
cultiver et donne pour Thiver un excellent légume qui 
peut se consommer, à Téiat cru, en salade, comme la 
Barbe-de-Capucin, ou cuit, ce qui est peut-être préféra- 
ble. 11 sait cependant que Ton peut la semer en un bon 
terrain jusqu'à la fin de mai ; on obtient encore des ra- 
cines très grosses, dont les pousses pourront atteindre 
de 20 à 25 centimètres de hauteur^ sur 4 à 5 centimètres 
de diamètre, afiectant la forme d'une petite Romaine 
très allongée. 

Communications, 

La parole est à M. Victor Bart. Notre dévoué Biblio- 
thécaire adjoint donne lecture d'une note intitulée : 
« Choix de Roses », qui intéresse vivement l'assemblée 
et qui sera utilement consultée par ceux des membres de 
la Société qui ont à planter des Rosiers. 

M. Chevallier donne lecture d'une note sur la culture 
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du Chasselas doré. Il fait ressortir les soins qu'on doit lui 
donner pour arriver à des résultats comparables à ceux 
obtenus par les habiles culllyateurs de Tbomery. Cette 
note, écrite à l'intention des amateurs qui prennent 
plaisir à diriger eux-mêmes leurs treilles^ comme le fait 
M. Ghevallier, sera pour eux un guide, à Taide duquel 
ils obtiendront le succès. Toutefois, cette note provoque 
les observations que voici : 

H. Léon Duval dit que, pour conserver verte la rafle 
des grappes, il faut absorber Thumidité de Tair à Taide 
delà potasse caustique, autrement les rafles pourraient 
pourrir. 

H. le Président fait observer que c'est le chlorure de 
calcium qu'on emploie à cet usage et non la substance 
dont parle M. Duval. — M. Chevallier assure qu'à Tbo- 
mery on se contente de chauffer légèrement la salle où 
est conservé le Raisin, pour en enlever l'humidité. 

M. Duval emploie pour effrayer et éloigner les oiseaux 
une grosse Pomme de terre, dans laquelle il pique des 
plumes, de manière à simuler un oiseau de proie ; il 
suspend cet épouvantai! en avant des treilles et cela 
suffit. 

M. Hardy déclare que l'épouvantait par excellence que 
redoutent vraiment les oiseaux, ce sont les coups de fu- 
sil ; c'est le seul moyen employé à Tbomery ; les autres 
n'ont qu'une efficacité momentanée. On doit donc re- 
courir aux premiers préférablement. H. Cbevallier ob- 
jecte qu'on ne peut tirer des coups de fusil dans les villes 
et qu'à cause de cette interdiction, il convient de s'y 
servir de toiles pour protéger les Raisins contre les dé- 
gâts des oiseaux. 

M. Baget pense que le paillis au pied de la Vigne, 
pour éviter les binages, conseillé par M. Cbevallier, ne 
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doit pas être favorable, du moins dans certaines circons- 
tances; il conserve rhumidité et empêche la chaleur de 
réchauffer le sol. Il faut^ pour le climat de Paris, que le 
sol puisse s'échauffer pour obtenir une bonne ma- 
turité de Raisin, à moins d'avoir affaire à un sol très 
léger. 

M. Chevallier reconnaît que l'observation de M. Ba- 
get est fondée, mais applicable seulement aux terres hu- 
mides; pour toutes les autres^ il convient de pailler. 
Ainsi, à Thomery^ où le sol est léger, on établit des pail- 
lis très épais. M. Hardy ajoute qu'à Thomery, on ar- 
rose même assez souvent les Vignes. 

Le Secrétaire général lit une note sur la culture du 
Fraisier, envoyée de Villeneuve-le-Roi par noire collè- 
gue, M. Billard; qui s'excuse de ne pouvoir se rendre à 
la séance. Au sujet de cette communication, M. Truffant 
père dit que, pour multiplier le Fraisier par filets, oo 
peut employer un moyen plus simple que celui indiqué 
par M. Billard. Il suffit de planter une ligne de Fraisiers 
au milieu d'une planche destinée spécialement à cette 
multiplication. On supprime les fleurs des pieds mères 
et on obtient du filet en abondance fourni par ces pieds ; 
on repique, du 15 au 30 juillet, les filets ainsi obtenus ; 
on les soutient par des bassinages fréquents et, en octo- 
bre, on a d'excellents pieds à empoter. 

M. le Président annonce que le frère Pbotius, direc- 
teur de l'asile-école Fénelon, à Vaujours, demande 
qu'une Commission se rende, comme cela a eu lieu Tan- 
née dernière, à Vaujours, dans la deuxième quinzaine de 
mai, pour examiner les apprentis jardiniers que forme 
rétablissement qu'il dirige. L'assemblée accueillant favo- 
rablement cette demande, la Commission sera nommée 
dans la séance de mai. 
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Rapport (tune Commission, 

Le Secrttaire général donne lecture, au nom de M. Re- 
naud ainé^ qui s'excuse de ne pouvoir assister à la 
séance, à cause de l'état de sa santé^ du rapport de la 
Commission chargée de visiter les cultures de Camélias 
de M. Yibout, jardinier chez Mlles Chabrier, à Ville- 
d'Avray. 

Les conclusions du rapport demandant qu'une récom- 
pense soit décernée à notre collègue^ M. Vibout^ mises 
aux Toix par M. le Président, sont adoptées et renvoyées 
au Conseil d'administration. 
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CHRONIQUE HORTICOLE ' 

PAR H, VICTOR BART. 

Choix de Roses. 

On ne saurait trop parler des Roses. Le Journal de la 
Société contient déjà au sujet de ces merveilles du règne 
yégétal plusieurs communications. Le genre Rosa vous 
a été décrit en Tannée 1879 (1). Sur rinitiative prise par 
un rosiériste français en renom, un plébiscite appli- 
cable au classement des Roses avait eu lieu Tannée pré- 
cédente; dans votre séance du 3 janvier 1880 (2), le 
compte-rendu du résultat des votes émis vous avait été 
présenté. (Des Anglais, des Belges, des Portugais et des 
Américains figuraient parmi les votants.) Quelques mois 
plus tard, dans la séance de décembre, j'ai été amené 
à vous entretenir des Rosiers rampants. 

Une nouvelle enquête vient d'être faite en Allemagne. 
M. Schneider, Président de la Société d'horticulture de 
Wittstock, en a été le promoteur. Plus de trois cents 
amateurs et horticulteurs se trouvaient appelés à y 
prendre part. Chacune des personnes consultées devait 
désigner des fleurs, au nombre de tfms seulement^ à 
prendre dans les Roses remontantes et Bourbons, dans 
les Roses Thés et Noisettes, et dans les Roses Mous- 
sues. Il fallait les choisir parmi celles qui seraient con- 
sidérées comme réunissant au plus haut degré, à la 

(1) Voir pages 2/i5 et suivantes (numéro de septembre). 

(2) Voir page 5 du Journal de cette même année. 
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beauté de la forme et du coloris, le développement, le 
port et le parfum. 

Voici la DomeDclature des Roses recommandées et 
ainsi désignées cpmme étant celles qui, de Tavis des 
amateurs et horticulteurs allemands, réunissent le 
(Dieux l'ensemble de ces qualités. 

Jtoses remontantes et Bourbons, 

Blanc pur : Boule de Neige^ Baronne de Meynard^ 
Louise Darzens. 

Blanc nuancé f couleur chair tendre : Souvenir de la 
Malmaison, Captain Christy, Elisa Boëlle. 

Rose clair : la France, Baronne de Rothschild, Marie 
Fingar. 

Rose foncé : Paul Neyron, Victor Verdier, John Hopper . 

Bouge carmin : Marie Baumann^ Madame Victor Ver- 
dier, Alfred Colomb. 

Rccarlate, rouge vermillon : Fischer and Holms, Sou- 
venir de Spa, Duc de Wellington, Sir Carnet Wolseley. 

Rouge pourpre et cramoisi : Louis Van Houtte^ Séna- 
teur Vaîsse, Eugène Appert. 

/îott^c noira/re ; Prince Camille de Rohan, Souvenir 
de William Wood, Empereur du Maroc. 

Violet : Pierre Notting, Reine des Violettes, Gloire de 
Dacher. 

Rcu/ées ': Panachée d'Orléans, Panachée de Luxem- 
bourg, Perle des Panachées ou Village Maid. 

Roses Thés et Noisettes. 

Nuance légèrement bleuâtre : Aimée Vibert, Marie Guil- 
loi, Sombreuil. 
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Rose clair : Souvenir d'un Ami ou Queen Victoria, 
Président Adam, Madame de Vatry. 

Jiose nuancé : Homère, Madame Célina Noirey, Ma- 
dame Bérard. 

Jaune : Marcclial Niel, Perle de Lyon, Perle des Jar- 
dins. 

Jaune nuancé : Gloire de Dijon, Belle Lyonnaise, 
Âdrienne Christophe. 

Roses Moussues, 

Soupert et Notting, Cristata, Centifolia, Muscosa. 

D'autres Roses méritaient assurément de figurer dans 
cette nomenclature^ mais pour se conformer au pro- 
gramme delà consullation, comme je Tai déjà dit, cha- 
cune des personnes appelées à se prononcer sur les 
choix a faire ne devait inscrire que trois Roses sur son 
bulletin d'appréciation. 

L'enquête a servi à diverses autres constatations. Elle 
a fait reconnaître que les cinq Rosiers les plus généra- 
lement recherchés et les plus répandus dans les cul- 
tures sont ceux ainsi classés : la Gloire de Dijon^ le 
Souvenir de la Malmaison, le Général Jacqueminot, la 
France et le Maréchal Niel. 

Elle a fait ressortir aussi que les Roses remontantes 
donnant laplus belle floraison d'été, se trouvent être dans 
Tordre suivant : la France, Jules Margottin, Louise Odier. 

Et celles fournissant la plus belle floraison d'au- 
tomne : la France^ le Général Jacqueminot, le Prince 
Camille de Rohan, Pierre Notting, Victor Verdier. 

11 restait à déterminer trois autres classements ap- 
plicables à cinq variétés spécialement choisies^ soit à 
cause de leur parfum ou de leur résistance au froid, soit 
parce qu elles remontent sans interruption. 
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Les Rofies dont le parfum, d'après Fenquête^ est con* 
sidéré comme le plus suave^ sont : le Maréchal Niel^ 
la France, la Gloire de Dijon, Rosa Geolifolia et Pierre 
Notting. 

Parmi celles qui remontent d^une manière continue, 
CD a fait porter les choix sur : la Gloire de Dijon, la 
France^ le SouTenir de la Malmaison, la R«;ine de THe- 
Bourbon et Madame Alfred Rougemont. 

Quant aux Roses qui résistent le mieux aux rigueurs 
de la saison d'hiver, elles seraient^ toujours suivant 
l'enquête : le Général Jacqueminot, Jules Margottin, le 
Triomphe de l'Exposition, la Rose de la Reine» la Ba- 
ronne Prévost. 

L'enquête portait» enfin, sur la recherche des dix 
meilleures nouveautés de Roses introduites dans le com- 
merce depuis l'année 1875 jusqu'à Tannée 1878. A ce 
point de vue» ont été désignées les variétés dont voici 
les noms : Gaptain Ghristy, Madame Marie Fingar» 
Perle de Lyon, Abel Carrière» Eugène Furst, Jean Lia- 
baud. Perle des Jardins, Duchesse de Vallombrosa» Star 
of Waltham et Madame Lombard. 

Dans un temps plus ou moins éloigné» d'autres va- 
riétés seront obtenues, cela n'est pas douteux ; mais per- 
sonne ne peut prévoir ce qu'à cet égard l'avenir nous 
réserve. Plusieurs de ces variétés l'emporteront peut- 
être sur celles qui font actuellement les délices des 
amateurs. En attendant, il m*a paru utile et intéressant 
de constater l'état présent des choses. 
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Le Chasselas doré. 
Sa culture. — Soins à lui donner. 

PAR M. CH. CHEVALLIER. 

Nous n'aTons pas la prétention de faire un traité sur 
la culture du Raisin de table; des auteurs, bien plus au- 
torisés que nous, l'ont fait d'une manière complète et 
détaillée, et ont décrit amplement les divers procédés 
employés par les habiles viticulteurs de Thomery et de 
Gonflans pour obtenir ces magnifiques Chasselas, qui 
sont connus non seulement de toute la France, mais de 
toute TEurope. 

Nous désirons seulement appeler Tattention sur les 
divers soins qu'il est indispensable de donner à la Vigne 
de nos jardins, afin de récolter en plein air, dans la ré- 
gion de Paris et du nord de la France, des Raisins éga- 
lant en beauté et en bonté ceux dont nous parlons plus 
haut ou ceux qui sont obtenus dans les contrées plus 
méridionales; de ces soins et des diverses pratiques que 
nous indiquerons dépend la réussite complète; au- 
cune d'elles ne doit être omise, sinon on récolte des Rai- 
sins verts, acides, comme on en rencontre trop, même 
dans les grandes propriétés, et qui ne sont pas dignes de 
figurer sur une table bien servie. 

On sait généralement que la culture de la Vigne en 
plein air et sans abri n'est à peu près possible que jus- 
qu'à la latitude de Paris ; pour obtenir, avec les condi- 
tions climatériques ordinaires, de bons Chasselas un 
peu en-deçà et au-delà de cette région, il faut, ainsi que 
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Qoas Teoons de le dirOt employer diyers moyens assez 
minutieux et assez coûteux, mais qui le sont beau- 
coup moins que ceux employés en Angleterre et en 
Belgique, où cette culture n'est ordinairement faite que 
sousTabri de serres spéciales (i). 

Deux conditions sont d'abord et absolument nécessai- 
res pour la culture du Raisin de table dans la partie sep- 
tentrionale de la France, que cetle note a spécialement 
en vue : 

1« Un terrain chaud et sec ; 

2* L'abri d'un mur exposé au sud, au sud-est ou à 
l'est seulement. 

En effet, sous ce climat Tariable, le Chasselas ne doit 
être cultivé qu'en espalier ; mais ai l'on ne joint pas à 
cette condition un terrain de bonne nature, tout à fait 
exempt d'humidité, il ne faut pas espérer obtenir de 
bons et beaux produits. Lorsque le sol d'un jardin n'a 
pas les qualités indispensables, il faut s'efforcer de les 
lui donner par des drainages, des défoncements et des 
amendements appropriés. La Vigne, on le sait, aime les 
sols secs, pierreux et s'égouttant facilement ; c'est pour- 
quoi plus on avance vers le Nord, plus il est nécessaire 
de lui choisir non seulement une exposition chaude, 
mais aussi un sol s'échauffant aux premiers rayons d'un 
soleil de printemps. 

Ces deux conditions, tout à fait indispensables, une 
fins remplies, ne sont pas encore suffisantes ; on obtien- 
drait bien du Chasselas qui arriverait à maturité, mais 
il n*aurail pas la beauté et la qualité qui sont insépara- 

(i) Dans quelques profinces méridionales de la Belgique, on 
obUendra encore de bon Chasselas en plein air, en le cultivani en 
espalier sur un mur exposé an sud et en se conformant aux 
preaeripiioiis indiquées dans la présente notice. 
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blés d'une bonne culture. Diverses précautions accessoi- 
res sont alors très utiles, et nous allons les rappeler briè- 
voDQent. 

Murs et abris, — Les murs sur lesquels s'appuie la 
Vigne doivent avoir leurs façades exposées au sud, au 
sud-est et à l'est ; cependant Texposilion au sud-est est 
la meilleure, muis plus on s'avancera vers le Nord, plus 
il sera préférable d'avoir une exposition au sud seule- 
ment. Ces murs seront d'une hauteur de trois mètres 
environ et construits en matériaux conservant bien le 
calorique (moellons ou briques), mais surtout revêtus 
d'une coucbe de plâtre ou de chaux, dont la couleur 
blanche réfléchit les rayons du soleil ; enfin^ ils doivent 
être pourvus d'un chaperon en tuiles dépassant le pare- 
ment de 0°',25 ; les murs moins élevés peuvent être 
utilisés, et on doit alors diminuer proportionnellement 
la saillie. 

Indépendamment de ce chaperon, qui a pour but de 
rejeter l'eau des pluies au-delà de la Vigne appliquée sur 
le mur, celle-ci demande à être aliritée d'une manière 
plus complète, à trois périodes distinctes de sa végéta- 
tion ; à cet effet, il faut faire sceller dans le mur, au- 
dessous du chaperon, des potences ou consoles en fer, 
destinées à supporter les abris qui seront posés aux di- 
verses époques que nous indiquerons. 

Ces abris, qui doivent avoir 0^,50 à 0",60 de large, 
consistent, soit en paillassons légers, soit en plan- 
ches minces de bois blanc, soit en châssis recouverts de 
toile goudronnée ou sulfatée; en tous cas, leur longueur 
ne doit pas dépasser 2 mètres, afin que le maniement en 
soit facile. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, les abris sont 
nécessaires dans trois circonstances: au moment du 
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boargeonnemeot, pour arrêter Teffet des gelées blan- 
ches ; au moment de la floraison, pour empêcher la 
ooulare produite par les pluies d*été ; au moment de la 
maturité, pour éviter la pourriture occasionnée par les 
pluies et les brumes de Tautomne et faciliter la conser- 
vation prolongée du Raisin. 

Une recommandation indispensable, c'est de palisser 
la Vigne exactement sur le mur; il faut éviter de mettre 
des treillages qui l'éloignent trop, mais simplement 
tendre horizontalement des fils de fer galvanisés tous 
les 0^,25 au plus; ces fils bien tendus suffisent 
pour le palissage des cordons et des sarments frui- 
tiers. 

Comme pour le Pêcher, la partie de l'espalier où on 
cultive la Vigne doit lui être spécialement réservée ; il 
ne faut pas y mélanger d*autres arbres fruitiers qui lui 
nuiraient, soit par leur voisinage, soit par leur feuillage, 
et qui empêcheraient d'ailleurs de donnerions les soins 
que nous indiquons. 

Nous recommandons aussi de laisser au-devant de 
Tespalier une plate-bande de l'^^SO de large au 
moins, puis une allée de service; de donner à la terre 
de cette plate-bande une pente de 0^^,20 à O^'jâS 
dans les terrains peu perméables, afin que l'eau des 
grosses pluies s'écoule dans Tallée, et surtout de n'y rien 
cultiver ou au moins de ne mettre qu'une bordure de 
plantes ne réclamant aucun arrosage ; dans la région au 
sud de Paris, on pourra placer au-devant de l'espalier, 
à l",25 environ, un petit contre-espalier de Chas- 
selas hâtif, auquel on donnera les mêmes soins qu'à ce- 
lui appliqué au mur, mais le Raisin qui sera récolté ne 
sera que de second choix et ne pourra être conservé 
l'hiver. 
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En dehors du labour de printemps^ il suffit de donner 
tous les mois à la plate-bande un léger binage superfi- 
ciel pour la purger des mauvaises herbes, et encore ce 
binage ne sera-t-il pas nécessaire aussi souvent si on a 
recouvert le sol d'un bon et épais paillis. 

Formes. — La forme à donner au cep n^estpas indif- 
férente ; aussi, croyons-nous devoir rappeler en quel- 
ques mots les excellents principes adoptés par les viti- 
culteurs de Thomery et de Conflans, que Ton ne saurait 
trop citer pour modèles, car ils ont poussé jusqu'à la 
perfection la culture du Raisin de table. Dans le Nord, la 
Vigne pousse bien, mais fructifierait peu si on lui don- 
nait une trop grande étendue; il faut donc concentrer la 
sève sur un petit nombre de coursons, de manière à les 
obtenir robustes et bien nourris. 

Deux formes sont généralement adoptées pour la Vi- 
gne en espalier: le cordon horizontal^ la palmette verti' 
cale. Un mur de 3 mètres doit avoir cinq cordons espa- 
cés de 0*^,50 chacun, et les ceps doivent être plantés 
à O^'^KO les uns des autres. Chaque cep, on le sait, 
se compose de deux bras en forme de T, et chacun de 
ces bras ne doit pas avoir plus de 4 ",25 de lon- 
gueur ; il est garni de six à sept coursons portant cha- 
cun deux sarments fruitiers, dont un sarment de rem- 
placement, ce qui donne quatorze coursons pour 
chaque cep et environ vingt-huit grappes, quantité 
bien suffisante. 

Si, au lieu de cordons horizontaux, on adopte ja pal- 
mette sur un mur de même hauteur, les ceps sont éga- 
lement plantés à 0"',50; l'un garnit la moitié de la 
hauteur du mur (l'^fSO), Tautre la seconde moitié, 
et ainsi de suite ; chaque cep a sept coursons de chaque 
côté, ce qui donne quatorze coursons comme pour le 
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cordon ; la quantité de plants est égale^ la production est 
à peu près la même pour les deux formes. 

Sur les murs peu élevés, comme il en existe beaucoup 
dans les maisons de campagne des environs de Paris, on 
plante les ceps à (y^^SO c. les uns des autres; on leur 
donne 1",50 à 1"',80 d'élévation en prenant seule- 
ment une paire de coursons chaque année. 

Les cordons sont un peu plus longs à établir que les 
palmettes ; ils garnissent le mur moins vite ; cependant, 
nous n*hésitons pas à leur donner la préférence, surtout 
pour les jardins bourgeois et d'amateurs : l*" parce que 
le mur est plus régulièrement garni ; 2"" parce qu'il est 
plus facile de maintenir une vigueur égale entre les 
coursons, ce qui est difficile sur la palmette, les cour- 
sons du bas ayant toujours une tendance à s'affaiblir. 

Dans tous les cas, avec l'une ou l'autre de ces formes, 
le cep n'est chargé que juste de ce qu'il faut, et, en lui 
donnant des engrais rationnels, on est sûr qu'il ne s'é- 
puise pas et donne pendant longtemps de bons produits. 

Engrais. — ^ Les meilleurs producteurs de Chasselas, 
ceux de Thomery et de Conflans, fument leurs Vignes ; 
les uns, un peu tous les ans ; les autres, beaucoup tous 
les trois ou quatre ans. Quanta nous, nous croyons que 
les particuliers feront bien de fumer tous les ans. En ef i 
fet, dans les jardins bien tenus^ toutes les plates-bandes 
ont été paillées au commencement de l'été, c'esl-à-dire 
recouvertes de fumier à moitié consommé ; à Tépoque 
de la taille de la Vigne, ce fumier est presque réduit en 
terreau; on Tenterre avec le labour donné après ce tte 
taille en ajoutant des cendres que Ton a eu la précau- 
tion de réserver k cet effet et qui contiennent la potasse 
dont la Vigne ne saurait se passer ; à défaut de cendres, 
la fumure peut être complétée par un engrais minéral 

11 
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contenant au moins 10 p. 100 de potasse; on trouve 
maintenant dans toutes les bonnes maisons de com- 
merce des engrais fabriqués spécialement pour la Vigne. 
Le fumier active la production du bois, la potasse celle 
des feuilles et des fruits. 

Nous venons d'exposer quelques-uns des principes 
générant de la culture du Raisin de table, nous allons 
maintenant examiner en détail les soins spéciaux à don- 
ner au cep lui-même et au sarment fruitier pour assurer 
une belle et bonne récolte. Disons de suite que la meil- 
leure des variétés à cultiver est le Chasselas doré, connu 
aussi sous le nom de Chasselas de Thomery et de Chas- 
selas de Fontainebleau ; c'est celui qui réussit le mieux 
dans la région que nous avons indiquée, qui donne les 
plus beaux et les meilleurs produits et se conserve le 
plus facilement pendant tout Thiver. On peut, quand 
on a de la place, cultiver d'autres variétés, mais les ré- 
sultats ne sont pas aussi certains. Toutes les indications 
qui vont être données se rapportent à cette variété de 
Chasselas^ qui est généralement adoptée parce qu'elle 
réunit toutes les qualités : vigueur^ fertilité, beauté et 
bonté. 

Taille.^ Nous n'entrerons pas dans tous les détails de 
plantation^ de labours, de binages, ils sont bien connus; 
mais nous croyons devoir donner quelques explications 
relativement à la taille du Chasselas^ parce que les viti- 
culteurs et même les professeurs ne paraissent pas bien 
d'accord à ce sujet ; les uns prescrivent et pratiquent la 
taille à deux yeux, les autres à un œil, au-dessus de 
l'œil de bourre. 

A la base du sarment qu'il s'agit de tailler pour for- 
mer un courson, se trouvent presque toujours deux 
yeux peu visibles et à peu près plats, l'un en dessus, 
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l'aolre en dessous. Ces yeux reposent absolument à la 
base du sarment et en partie sur le vieux bois, aussi 
donnent-ils des bourgeons le plus souvent stériles; à 
quelques millimètres seulement au-dessus de ces petits 
jeux se trouve un œil peu volumineux, mais assez pro- 
noncé, et enfin , à deux ou trois centimètres au-dessus 
de celui-ci, un autre œil bien prononcé cette fois et plus 
gros que le précédent ; la plupart des viticulteurs de 
Thomery taillent sur ce dernier œil ; M. Hardy pratique 
et enseigne également cette taille au Potager de Ver- 
saillesy et nous croyons que c^est la meilleure pour obte- 
nir une al>ondante fructification^ car, dans ce cas, le 
sarment provenant de Tœil inférieur et destiné à four- 
nir le remplacement donne lui-même au moins une 
grappe et le supérieur en donne presque toujours deux; 
plus nn œil, en effet, est éloigné de la base du sarment 
plus sa fructification est assurée. 

Les viticulteurs de Conflans et quelques professeurs, 
notamment M. Dubreuil, pratiquent la taille sur l'œil 
inférieur et se servent de l'œil de la base — celui qui 
est situé en dessus — pour obtenir le bourgeon de rem- 
placement ; dans ce cas, ce dernier est stérile , mais ils 
se contentent d'un seul sarment fruitier et peuvent 
ainsi moins épuiser la Vigne et raccourcir le courson. 

IjCS deux systèmes peuvent être adoptés selon les cas. 
Lorsque la Vigne est vigoureuse, il n'y a aucun incon- 
vénient à la faire produire beaucoup, au contraire, et le 
premier mode de taille doit être préféré ; lorsque la Vi- 
gne est faible, il sera peut-être plus avantageux de tail- 
ler sur un seul œil et de n'avoir ainsi qu'un unique sar- 
ment fruitier, auquel on retranchera même la grappe la 
plos élevée, ce qui vaut toujours mieux du reste lors- 
qu'elle est petite et maigre. 
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Il y a fellefi circonstances encore où on pourra recou- 
rir à un moyen mixte. Parfois sur les sarments rigou- 
reux; le premier œil le plus près de la base en est éloi- 
gné de un et demi à deux centimètres et celui au-dessus 
de quatre à cinq^ alors il serait préférable de tailler sar 
ce premier œil seulement, mais si Ton taille sur le se- 
cond pour être mieux assuré du fruit, on ébourgeonnera 
le premier et on prendra le remplacement sur le talon. 

Aussitôt après la taille, on donne le principal labour 
et c'est à ce moment que l'on enterre les engrais. Peu 
de temps après ce labour, c'est-à-dire vers la fln de 
mars au plus tard, on pose les abrrs destinés à protéger 
les jeunes pousses contre les gelées blanches ; ces abris 
ne sont enlevés que dans la seconde quinzaine de mai. 

£ bourgeonnement . — Au mois d'avril la Vigne commence 
à végéter, elle pousse bientôt avec vigueur si le temps 
est doux ; on voit naître des bourgeons sur tous les 
points ; ils sortent du vieux bois aussi bien que du 
jeune^ de la tige aussi bien que des coursons; il faut s'op- 
poser à cette exubérance de végétation et concentrer toute 
la sève sur les parties seules qui peuvent être utiles. 

L'ébourgeonnement est donc indispensable et il doit 
être opéré lorsque les bourgeons ont atteint 0",40 à 0^,12 
de longueur ; à cette époque, on distingue ceux qui ont 
des grappes et ceux qui en sont privés^ on peut donc 
opérer avec sécurité. 

Il faut supprimer d'abord tous les bourgeons qui sor- 
tent du vieux bois, à moins qu'ils ne se trouvent dans 
le voisinage d'un courson et ne soient utiles pour le re- 
nouvellement de ce courson. 

Sur chacun des coursons on ne doit conserver que le 
bourgeon supérieur qui porte grappe et le plus beau 
bourgeon inférieur qui doit fournir le remplacement. 
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les autres sont supprimés. Si le bourgeon supérieur ne 
porte pas de grappe, on le supprime afin de donner plus 
de force au bourgeon inférieur qui formera le sarment 
fruitier pour Tannée suivante. 

Ainsi, après Tébourgeonnage, chaque cep ne doit por- 
ter que les bourgeons fruitiers et les bourgeons de rem- 
placement, soit deux au plus pour chaque courson. 

C'est à ce moment que doit se (aire le premier sou- 
frage afin de prévenir renvahissemenl de Voidium et de 
détruire les spores qui peuvent se trouver sur le mur et 
sur le vieux bois ; ce traitement préventif est très utile, 
il est promptement fait et emploie très peu de matières. 

Pincement. — Palissage. — Pendant le mois de mai, la 
végétation de la Vigne devient très active ; les bourgeons 
s allongent rapidement, aussi la surveillance et les soins 
doivent être incessants, car ces jeunes bourgeons sont 
très délicats, le vent les brise facilement et anéantit 
ainsi tout espoir de récolte, laissant souvent des vides 
difficiles à combler. 

Il est donc indispensable de palisser les bourgeons au 
fur et à mesure de leur élongation en commençant par 
les plus forts et en laissant aux faibles toute liberté ; lors 
de ce premier palissage on serre peu la ligature, ce n'est 
que plus tard et après le pincement que Taccolage se 
fait sévèrement et alors sur tous les bourgeons à la fois 
quand ils sont arrivés à une force suffisante. 

Lorsque les bourgeons ont atteint une longueur de 
O",50 à 0'",55,c'est le moment de les pincer et d'entraver 
leur végétation ; ce pincement a pour effet de fortifier la 
grappe et d'empêcher les fleurs de couler ; on supprime 
avec les doigts le sommet du bourgeon à deux ou trois 
feuilles au-dessus de la grappe la plus élevée, c'est-à-dire 
à une hauteur de 0™,tô à 0'',S0 environ. 
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Ijb pincement doit être fait à trois feuilles plutôt qu'à 
deux feuilles et jamais à une seule feuille. 

En effet, les feuilles sont absolument nécessaires à 
Taccroissement de la Yigne et de la grappe, une trop 
grande suppression pourrait leur nuire; en outre, il ré- 
sulte d'expériences sérieuses qui ont été faites, que les 
feuilles situées au-dessus dé la grappe sont indispensa- 
bles pour la formation de la glucose dans le Raisin et 
Tabsence de celle-ci donne un grain fade et sans goût. Il 
est indispensable cependant de pincer tous les faux bour- 
geons au-dessus de la première feuille et de supprimer 
avec soin toutes les vrilles. 

On pratique ces divers pincements au fur et à mesure 
du palissage définitif, en même temps que celui-ci et 
alors que les bourgeons sont égaux en force et en lon- 
gueur. 811 reste encore quelques bourgeons faibles, on 
les laisse croître en liberté et on ne les palisse que lors- 
qu'ils ont atteint la grandeur et la grosseur des autres 
ou à peu près. 

Ces diverses opérations générales de pincement et pa- 
lissage se font toutes avant la floraison et doivent alors 
être presque terminées; mais il en est encore une autre 
qui est peu pratiquée, quoiqu'elle ait été recommandée 
par un de nos collègues les plus écoutés, M. Gh. Ballet, 
c'est l'écimage ou suppression de l'extrémité de la 
grappe quelques jours avant la floraison ; cette petite 
opération qui se fait rapidement avec l'ongle ou des ci- 
seaux sur une longueur de deux centimètres environ, 
empêche la coulure du Raisin ; nous l'avons pratiquée 
et nous en avons été^atisfait. 

On arrive ainsi à l'époque de la -floraison, c'est-à-dire 
vers la seconde quinzaine de juin ; à ce moment, on ne 
doit plus toucher à la Vigne jusqu'à ce que la déûorai- 
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son soit complète et que les grains soient bien noués, ce 
qui demande quinze jours environ ; ce principe était 
très observé par les anciens et nous croyons qu'il est 
bon de l'adopter. 

Si le temps est pluvieux, 11 sera nécessaire, pendant 
cette même quinzaine, de remettre les abris pour empê- 
cher la coulure. 

Vers le commencement de juillet, généralement, les 
grains sont noués; on enlève les abris s'ils ont été rois> 
et par un beau soleil on pratique un second soufrage ; 
c'est le plus utile, il doit être fait amplement et avec soin. 

Cisellement de la grappe. — Le ciselage se fait aussitôt 
que les grains ont atteint la grosseur d'un pois ; cette 
opération qui demande beaucoup de patience peut être 
pratiquée par une dame, elle se fait avec des ciseaux or- 
dinaires ou des ciseaux spéciaux et elle est absolument 
indispensable pour obtenir de beaux raisins ; non seule- 
ment elle facilite la maturité, mais encore elle contribue 
à faire grossir les grains dans une proportion telle, que 
la grappe ciselée pèse au moins autant que celle de 
même grosseur qui ne l'a pas été. 

Les viticulteurs de Tbomery cisèlent leurs Raisins, et 
c'est grâce à ce moyen, qui n'est pas assez employé, 
qu'ils obtiennent des produits supérieurs se conservant 
facilement. 

Le ciselage doit être fait d'une manière rationnelle et 
avec intelligence. Il faut d'abord enlever tous les grains 
avortés, puis ceux qui sont petits et ceux qui sont trop 
serrés, mais il ne faut pas supprimer des grains à tort 
et à travers. 

Généralement, sur un cordon ou une palmette de 
Chasselas il y a trois natures de grappes : 

i» Des grappes petites, ordinairement claires, elles 
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poussent sur les sarments faibles ou sur les sarments de 
remplacement; à ces grap|)es on ne doit pas supprimer 
de gros grains^ il suffit d'un nettoyage ; enlever tous les 
grains petits ou avortés. 

S"" Des grappes moyennes et quelquefois même assez 
fortes portant beaucoup de grains^ mais petits ; il faut 
bien nettoyer ces grappes et supprimer au moins la 
moitié des grains, surtout les plus petits et ceux du cen- 
tre de la grappe; les grains qui restent grossissent im- 
médiatement. Ces sortes de grappes se trouvent sur les 
sarments moyens et sont nombreuses dans les années 
humides pendant la floraison. 

30 Des grappes grosses et fortes qui se trouvent géné- 
ralement aux extrémités des cordons et palmettes ou 
sur les plus forts sarments ; quinze jours après la florai- 
son, les grains sont déjà beaucoup plus gros que sur les 
autres grappes ; c'est donc sur ces fortes grappes que le 
ciselage doit être fait avec le plus de soin, car les grains 
sont toujours très serrés, et alors il faut non seulement 
supprimer tous les grains qui se trouvent dans le centre 
de la grappe, mais encore tous les grains fourchus. 

Expliquons-nous. 

Les grains de Raisin composant la grappe sont sup- 
portés par un long pédoncule, qui^ partant du sarment, 
se prolonge jusqu'à l'extrémité de cette grappe. Ce pé- 
doncule est ramifié : de celui-ci partent, vers le haut 
surtout, des pédicelles qui supportent chaque grain de 
Raisin ; or, ces pédicelles supportent souvent deux grains 
au lieu d'un seul et Tun des deux pédicelles est toujours 
plus petit que Tautre ; en ciselant, il faut supprimer ce 
second grain et ne laisser que celui qui est attaché di- 
rectement sur le pédoncule; en agissant ainsi^on obtient 
un grossissement certain. Souvent aussi la grappe su- 
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périeiire d'an sarment fruitier est plus petite et les 
grains sont plus petits que sur celle inférieure ; dans 
les années d*at)ondance, il est préférable de supprimer 
cette grappe après la floraison^ celle qui restera sera 
bien plus belle et la Vigne sera moins épuisée. 

En oulre, si Ton n'a pas fait Técimage avant la flo- 
raison, il ne faut pas craindre de retrancher Textrémité 
de la grappe» car elle ne mûrit jamais bien. 

Il est souvent nécessaire de ciseler une seconde fois, 
quinze jours ou un mois après le premier ciselage ; c'est 
surtout sur les fortes grappes que cette seconde opé- 
ration est utile, les grains ne doivent pas se toucher. 

Si I on aperçoit quelques traces cToîdium^ malgré les 
deux premiers soufrages, il faut soufrer une troisième 
fois, lorsque le ciselage est terminé. 

Effeuillement. — Il se pratique à plusieurs reprises. 
Lor»]ue les grains commencent à tourner, c'est-à-dire 
lorsqu'ils s'éclaircissent, on supprime toutes les feuilles 
frisées et celles qui sont penchées du côté du mur ; un 
peu plus tard^ on enlève celles qui cachent trop les 
grappes et même les feuilles des faux bourgeons ; puis 
enfln, lorsque la maturité est presque complète, on peut 
découvrir les grappes tout à fait^ mais il ne faut en- 
lever ces dernières feuilles que quand elles commencent 
à jaunir sur les bords, car alors seulement leur action 
n'a plus d'effet sur le Raisin. 

Les grappes situées en haut de l'espalier se conservent 
mieux que les autres ; il est prudent de ne les découvrir 
qu'insensiblement, afin qu'elles ne soient pas trop 
frappées par le soleil; le Raisin destiné à être consommé 
promptement peut être plus coloré. 

Une recommandation faite par M. Hardy et qui est 
maintenant généralement pratiquée, c'est de retourner 
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la grappe lorsqu'elle est déjà colorée d'un côté, afin que 
la maturité et la coloration puissent se compléter, sinon 
la partie tournée du côté du mur reste verte et les 
grains sont moins sucrés et moins appétissants. 

Lorsqu'on a employé tous les moyens que nous ayons 
indiqué, on obtient de beaux Raisins et on peut admi- 
rer alors les résultats qui ont été atteints; mais au mo- 
ment de jouir de la récolte^ au moment où la maturité 
arrive, des ennemis redoutables s'abattent alors sur 
la Vigne; les oiseaux et les guêpes viennent dévorer 
les Raisins, les pluies et les brouillards de l'automne les 
mouillent et les pourrissent. 

Il faut donc prendre les précautions nécessaires pour 
conservercette récolte à laquelle on a donné tous ses soins. 

Dans la première quinzaine de septembre, lorsque le 
Raisin est presque mûr, on doit poser de nouveau au 
sommet des espaliers les abris qui ont été rois déjà à 
deux reprises différentes ; car à partir du moment où la 
maturité est complète, le Raisin que l'on veut conserver 
l'hiver ne doit plus être mouillé. En oulre^pour le sous- 
traire aux oiseaux et aux mouches, il faut recouvrir en- 
tièrement l'espalier d'une toile très claire qui ne puisse 
pas arrêter les rayons du soleil ; on peut employer aussi 
les sacs spéciaux, mais ils ont beaucoup d'inconvé- 
nients et nous devons dire que la toile claire donne de 
meilleurs résultats. Il serait certainement préférable de 
ne mettre ni toile ni sacs, le Raisin mûrirait mieux. 

Nous avons essayé un moyen employé à Conflans et 
qui nous a parfaitement réussi contre les oiseaux. Voici 
en quoi il consiste : Dès que le Raisin .commence à 
mûrir, on tend au-devant de Tespalier, à la distance de 
O'^^iO environ^ une ficelle à laquelle sont attachées des 
bandes de papier blanc qui, ayant deux ou trois cent!- 



Digitized by VjOOQIC 



— 131 — 

mètres de large, doivent avoir û'^^SO de longueur et être 
distancées entre elles d'une quantité égale a cette lon- 
gueur, de manière à ce qu'elles ne puissent s'emmêler. 
Ces lanières de papier, qui sont constamment agitées 
par la moindre brise» effraient beaucoup les oiseaux, 
qui n'approchent pas de la treille ; elles peuvent être 
faites avec de vieux journaux^ pourvu que le papier Soit 
un peu fort. On superpose deux ou trois rangs de ces fi- 
celles ainsi garnies, selon la hauteur de Tespalier et de 
façon qu'il soit entièrement protégé. 

Quant aux mouches, elles peuvent être détruites au 
moyen de fioles à moitié remplies d'eau miellée et posées 
de distance en distance le long de l'espalier. 

JVettoyage, — Puisque nous nous sommes proposé dans 
cette note d'indiquer tous les petits moyens qui sont em- 
ployés pour obtenir de beaux Raisins de table, nous allons 
en indiquer un dernier, qui est peu connu, peu pratiqué 
et qui a pour effet de faciliter la maturation des sarments 
destinés à porter le fruit l'année suivante, à contribuer 
par suite à la vigueur des bourgeons, ainsi qu'à assurer 
leur fertilité. 

Dans quelques-uns de nos départements viuicoles, on 
taille la Vigne aussitôt après la récolte; dans quelques 
autres, on fait seulement un nettoyage. 

Nous nous garderons bien de recommander la taille 
de la Vigne avant l'hiver ; cette pratique est nuisible 
dans nos contrées: d'une part, le sarment n'est pas as- 
sez aoûté ; d'autre part, cette taille précoce a pour effet, 
au printemps, de hâter l'évolution des yeux sur lesquels 
on a taillé, évolution que Ton a plutôt intérêt à retarder. 

Mais ce qui est utile, c'est le nettoyage ; ce nettoyage 
est analogue à celui que pratiquait et recommandait 
pour cette même époque, sur le Pêcher, M» Alexis Le- 
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père ; voici comment il s'opère : Après la récolte^ on sup- 
prime au sicateur tous les sarments qui ont porté fruit, 
en ne laissant subsister que les sarments qui donneront 
du fruit Tannée suivante ; on raccourcit même ceux-ci 
à "",40 environ, en supprimant la tête de saule, résul- 
tat des pincements de l'été. De cette façon, le sarment 
conservé parfait sa maturation d'une manière plus ra- 
pide, et c'est autant de besogne faite pour la taille du 
printemps. Nous engageons les praticiens et les amateurs 
à faire cette expérience, ils en reconnaîtront, je n'en 
doute pas, les bons résultats. 

Comervation du Raisin. — Nous n'entrerons pas dans 
les détails de la récolte et de la conservation du Raisin ; 
les meilleurs moyens sont ceux employés par les viticul- 
teurs de Thomery; ceux-ci ne récoltent le Chasselas 
destiné à èiru conservé que vers la Qn d*octobre ou les 
premiers jours de novembre ; ils ont deux procédés de 
conservation : pour le Raisin dit à rafie sèche, les grap- 
pes sont simplement déposées sur des tablettes garnies 
de paille de seigle ou de fougère sèche ; il se conserve 
moins longtemps que celui ci-après et les grains sont 
ridés, mais bien sucrés. Pour le Raisin dit à rafle V6rte> 
la grappe tient à un bout de sarment coupé de 0*^,15 a 
G^jiO au-dessous et O^'tOS au-dessus de cette grappe ; 
ce sarment est plongé dans une fiole remplie d'eau, dans 
laquelle on a mis une pincée de poudre de charbon 
pour Tempêcher de se corrompre ; la rafle se conserve 
verte, les grains sont bien gonflés et restent en bon état 
jusqu'à la fin de l'hiver. La chambre dans laquelle on 
conserve le Raisin doit être obscure et bien sèche, la 
température ne doit pas y descendre à moins de 4 ou 
5 degrés au-dessous de zéro. 

Tous les quinze jours, on visite les grappes avec soin 
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et on retranche an moyen de ciseaux effilés les grains 
gitésou ayariés. 

Rajeunissement. — Enfin, nous rappellerons que, pour 
donner de beaux produits, la Vigne doit être vigoureuse; 
lorsque le cep vieillit, il se forme des nodosités qui en- 
travent la circulation de la sève; les sarments sont grê- 
les et ne donnent plus que de petites grappes. Il ne faut 
pas hésiter a faire le rajeunissement, soit en rappro- 
chant les bras près du T, s'il s'agit de cordons, soit en 
rabattant presque au niveau du sol, s'il s'agit de pat- 
inettes ; soit enfin, pour cette dernière forme, en em- 
ployant le moyen pratiqué par M. Grapotte, deConflans. 

On sait que la Vigne reperce facilement sur le vieux 
bois, et qu'à la suite des tailles courtes, il repart à la 
base du cep des bourgeons qui sont enlevés avec soin ; 
au lieu de les enlever tous, M. Grapotte choisit parmi 
ces nouveaux rameaux celui qui est le mieux placé, le 
plus rapproché du sol, et même dans le sol, s'il s'en 
trouve; il l'accole sur la tige principale et favorise sa vé- 
gétation. L'année suivante, ce sarment est taillé sur 
trois bons yeux, les deux premiers sont destinés à rem- 
placer les deux premières coursonnes du cep principal, 
qui sont déjà affaiblies, et le troisième à continuer la 
tige; Tannée d'après, on taille de la même manière, en 
prenant une seconde paire de coursonnes et en en sup- 
primant une autre paire sur l'ancien cep, et ainsi de 
suite. Lorsque le plus jeune sarment a dépassé la moitié 
de la hauteur du mur et que plusieurs étages de jeunes 
coursonnes sont bien constitués, on supprime l'ancien 
cep à sa base et on recommence l'année suivante la 
même opération sur un nouveau bourgeon. En suivant 
cette méthode, le mur sera toujours garni et en plein 
rapport, et la Vigne sera raieunie sans perte de produits. 
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Visite des cultures des Camélias de M. Vi- 
bout, Jardinier chez M^^ Chabrier, pro- 
priétaires à Ville-d'Avray. 

M. RENAUD aîné, RAPPORTEUR. 

Dans la séance du 3 mars dernier, vous avez nommé 
une Commission composée de MM. Berlin père, prési- 
dent ; Truffant père, Augustin Fréville^ Moreau, Lion- 
net, Duru fils et de votre rapporteur, pour aller 
visiter la culture des Camélias^ dans la propriété de 
Mlles Chabrier^ à Yille-d'Avray ; celte culture est con- 
fiée aux soins de leur jardinier chef^ M. Vibout, notre 
collègue^ 

Votre Commission s'est réunie à Ville-d'Avray, le 
15 mars, à deux heures ; elle a été reçue avec le meil- 
leur accueil par H. Beglet et par Tune des demoiselles 
Chabrier. On nous conduisit au jardin d'hiver, situé à peu 
près au centre de la propriété, dans un lieu à l'abri des 
grands vents. Ce jardin, déforme rectangulaire^ est cou- 
vert par trois travées de vitrages reliées entre elles par 
deux chéneaux et soutenues par des colonnes en fonte. La 
travée du milieu a 6 mètres d'élévation au-dessus du ni- 
veau du sol, et les deux antres chacune 5 mètres. La lar- 
geur de Tensemble est de 12 mètres et la longueur de 
27 mètres couvrant ainsi une superficie de 224 mètres. Les 
divisions intérieures sont faites de manière à laisser le 
plusd'espace possible pourla plantation sans nuireaudes. 
sin des allées, dont les contours gracieux offrent une pro- 
menade agréable que plusieurs groupes de promeneurs 
peuvent parcourir sans se rencontrer. 

En entrant dans ce jardin d'hiver, votre Commission a 
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été émenreillée de la brillante et abondante floraison 
des Camélias qn'il renferme. 

Le nombre de pieds de Camélias plantés dans ce jar- 
din d'hiver est de 240^ tant en espalier qu'en groupes 
formant massifs. (La plantation d'une grande partie de 
ees Camélias date de quarante ans; ils araientété four- 
nis par M. Berlin père.) 

Quoique la floraison ne soit pas complète, nous avons 
constaté que les variétés étaient d'un bon choix. Parmi 
les plus avancées en fleurs^ nous avons remarqué les sui- 
vantes: Chandeleri elegans, Carolina, Saccoï nova, Tri- 
eolor de Siébold^ Jubilé, Imbricata rubra, Henri Favre, 
Triunaphans, Imbricala alba, Colvilii striata, Alba 
plena^ Grand Frédéric, CoUetii, King of Thé, Camélias 
ocroleuca et d'autres encore. Entre tous ces beaux ar- 
bustes, nous en avons remarqué soixante-quinze qui ont 
de 4 à 6 mètres de hauteur et de l"", 50 à 2 mètres de 
diamètre. Un Alba plena a surtout attiré notre attention, 
fl a 6 mètres de hauteur et autant de largeur. Il porte 
seul environ quatre mille fleurs et boutons. 

Nous avoDS continué notre visite par l'examen d^une 
grande serre tempérée entièrement garnie de plantes 
destinées à la décoration du jardin d'agrément, 
telles que Géranium, Anthémis, Verveines, Agera- 
tnm, etc., parmi lesquelles nous avons remarqué une 
nombreuse collection de Primevères de la Chine en mé- 
lange, d'un bon choix, tout cela bien cultivé. 

L'ensemble de la propriété est d'une contenance de 
trois hectares et demi environ. Elle est située sur un 
point culminant. Les perspectives et les points de vue y 
sont ravissants. La majeure partie de cette propriété est 
disposée en jardin d'agrément, avec vastes pelouses, sur 
lesquelles sont groupées ou disséminées avec art diffé- 



Digitized by VjOOQIC 



— 136 — 

rentes espèces de Ck)nifères, des Tilleuls choisis, des Ca- 
talpa, des Sophora du Japon, Chicot-Bonduc, Hêtre à 
feuilles pourpres, etc. Nous avons remarqué que, parmi 
les arbres d'agrément, on avait planté, à haute tige et en 
mélange, beaucoup d'arbres fruitiers, tels que Poiriers, 
Pommiers, Ceribiers, Pruniers, Cognassiers, Noyers et 
Châtaigniers. Ces arbres, tout en servant à Tornemen- 
tation^ ont l'avantage de procurer une abondante ré- 
colte de fruits. (Nous recommandons ce mode de plan- 
tation qui n'est pas assez pratiqué.) 

Dans la partie réservée pour les cultures potagères, 
nous avons surtout remarqué quarante-trois Poiriers en 
forme pyramidale^ ayant en moyenne 7 mètres de hau- 
teur, ne laissant rien à désirer pour leur formation et le 
maintien de l'équilibre entre les branches charpentières 
ainsi que pour le traitement des branches fruitières. 

Notre eiamen s'est terminé par la visite d'un grand 
espalier faisant face au midi, d'une longueur de 
300 mètres environ, entièrement planté de Poiriers, Pê - 
chers, Abricotiers et Vignes. En face, du côté opposé de 
l'allée longeant le mur, il existe une ligne de Poiriers 
palmettes formant contre-espalier delà même longueur. 

Votre Commission, après avoir terminé sa visite, a été 
unanime pour reconnaître que la culture des Camélias 
ne laissait rien à désirer, que toutes les autres cultures, 
ainsi que la tenue générale du jardin, étaient satisfai- 
santes. Elle a jugé et reconnu que, pour faire le travail 
tel qu'il est exécuté, avec Taide d'un seul ouvrier, il fal- 
lait que le jardinier chef, M. Vibout, fût à la fois un di- 
recteur et un travailleur du plus grand mérite. En con- 
séquence, votre Commission vous demande de vouloir 
bien accorder à M. Vibout l'une de vos meilleures ré- 
compenses. 
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SÉANGB DU 5 MAI 1881 

COMPTE-RENDU 

'âR m. HARDY, SEGRËTAiRE GÉNÉRAL 

PRàslOENCfi DE M. DE BOUREUILLB. 



M. Renaud aîné. 

A Touverture de la séance» M. le Président prend la 
parole. Il rappelle à la Société la perle qu'elle \ienl de 
taire en la personne de notre regretté collègue, M. Re- 
naud aîné. La Société ne peut oublier avec quel dévoue- 
ment il remplissait les diverses fonctions qui lui étaient 
confiées. Membre actif du Ck)nseil d'administration, 
M. Renaud aîné était heureux chaque fois qu'il pouvait 
se rendre utile^ et il Ta été souvent. M. le Président 
pense que la Société voudra que l'expression de ses re- 
grets soit consignée au procès- verbal de cette séance. 
L'assemblée accueille avec sympathie les paroles de M. 
le Président. 

Correspondance, 

La correspondance comprend : 

Une lettre de H. le Directeur général de la Compagnie 
des chemins de fer de TOuest, annonçant que ladite 
Compagnie met à la disposition de la Société une 
somme de 300 fr. pour acquisition de médailles d'or à 

12 
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décerner au nom de la Compagnie à la suite de la pro* 
chaîne exposition, et qu elle se charge des affiches des- 
tinées à donner de la publicité à cette exposition ; 

Une lettre de M. le Président de la Société d'horticul- 
ture de Montreuil-sous-Bois, demandant un juré pour 
l'exposition que cette Société tiendra du 3 au iO sep- 
tembre prochain. M. le Président désigne pour se ren- 
dre à Montreuil M. Pavard ; 

Une lettre de la Société d'horticulture de l'Orne, 
adressant pareille demande pour Texposition qui aura 
lieu àAlençon, du l'^'au 6juin^ en même temps que 
le Concours régional agricole. M. Paignard est désigné 
pour représenter la Société dans cette circonstance. 

La correspondance imprimée est remise à M. le Bi- 
bliothécaire. 

Admission de nouveaux membres, 

U est procédé à l'admission des membres présentés à 
la dernière séance. Après un vote favorable, M. le Pré- 
sident proclame membres de la Société : 

M. Asset, horticulteur à Sèvres, présenté par MM. 
Loiselot et Marie; 

M. François, propriétaire à Versailles, présenté par 
MM. Wannez et Hardy ; 

M. Lepault, brasseur ù Versailles, présenté |)ar 
MM. Hardy et Truffant ; 

M. Deshaies, Louis^ jardinier chez M. le comte de 
Natt, au château de Bourdonné, par Condé-sur-Vègre^ 
présenté par MM. Boyer et Hardy. 

Présentation déplantes. 

Sont déposés sur le bureau : 

Par M. Brindeau, des branches de Lilas à fleur dou- 
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bfeet an Saxifrage dont il désire connaître le nom. 

Les fleurs de Lilas double sont encore assez rares, 
mais ne sont pas nouvalles. M. Rertin père en connaît 
depnîs plus de quarante ans. Celles présentées par 
M. Brindeau sont plutôt curieuses que belles. 

Quant au Saxifrage, il est reconnu pour être le Saxi 
frage granulé à fleor pleine (Saxifraga grantdata flore 
pieno). 

Par M. Doré, des Pensées à cinq macules, genre en- 
core nouveau qu'il désire montrer à ses collègues. 

Par M. Duval, des Bégonia tubéreux provenant d'un 
semis fait Tan dernier au mois de janvier, époque à la- 
quelle on sème habituellement les Bégonia. Les plantes 
présentées appartiennent au type du Bégonia erecta 
splendida. Celui-ci a surtout pour mérite la grandeur de 
la fleur, une bonne tenue et un coloris très vif. Il est 
prédeox au point de vue de la formation des massifs 
pendant l'été. Les plantes soumises à Texamen de la So- 
ciété ont été légèrement forcées en serre, puis placées 
sons cbftssis depuis quinze jours environ. H. Duval les 
présente, pour bien faire voir quel bon parti on peut ti- 
rer da Bégonia tubéreux, puisqu'on peut en avoir en 
fleur depuis avril jusqu'en novembre. 

M. le Président renvoie l'examen des Pensées de 
M, Doré et des Bégonia de M. Duval à une Commission 
composée de MM. Duru fils, Pigier, Poirier, Boitel, 
Brindeau et Joubert. La Commission, qui fonctionne 
séance tenante, déclare, par l'organe de M. Poirier, que 
les Pensées sont toutes belles et d'une bonne grandeur. 
Ce sont de bonnes plantes d'amateur. Elle demande 
qu^ane prime de 2* classe soit donnée à M. Doré. Celte 
prime, mise aux voix, est accordée. 
Quant aux Bégonia, ils sont d*une belle et b jnue cul- 
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saisoQ. Les fleurs sont très développées et magnifiques. 
La Commission demande que de vives félicitations 
soient adressées à H. Duval. — Adopté. 

Communications. 

II est donné lecture par M. Victor Bart d'une note sur 
la culture non forcée des arbres fruitiers en pots. M. le 
Président adresse à notre dévoué Bibliothécaire adjoint 
les sincères remerciements de l'assemblée. 

A propos de celte note, M. Hardy expose que la cul- 
ture des arbres fruitiers en pots, très répandue en An- 
gleterre et en Belgique, est déjà ancienne en France. Le 
potager de Versailles la pratique sur une assez grande 
échelle, en culture forcée, ilest vrai, depuis plus d'un 
demi-siècle. Les résultats qu'elle a donnés tant à ses pré- 
décesseurs qu'à lui-même ont été satisfaisants. Les es- 
sences fruitières aujourd'hui soumises avec succès à ce 
genre de culture sont les suivantes : Pêchers, Cerisiers, 
Pruniers, Vignes, Figuiers, Groseilliers, Framboisiers, 
Pommiers et Poiriers ; ces deux dernières plus spécia- 
lement 'pour la culture sous verre, à froid d'abord, 
à l'air libre ensuite. M. Hardy regarde la culture des 
arbres fruitiers ainsi faite comme avantageuse et in- 
téressante surtout pour un amateur. Il voudrait la voir 
se propager plus qu'elle ne l'est dans notre pays. 

M. Maxime Barbier demande si les fruits ainsi obte- 
nus ont la même saveur que ceux récoltés en pleine 
terre. 

M. Hardy répond que les fruits conservent la même 
saveur si Tarbre n'est pas soumis à une culture trop 
forcée, mais seulement hâtée, de manière quMls mûris- 
sent en mai au p<us tôt, alors qu'il est possible de leur 
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donner, au momenl do 'a maturation^ de l'air et de !â 
lumière, le soleil ayant a cette époque une certaine 
force. A plus forte raison la saveur est-elle conserviV 
pour les fruits qui mûrissent après cette époque. 

Le Secrétaire général fait lecture d'une note sur les 
Primevères de Chine^ due à notre collègue, M, Billard. 
Les remerciements sont adressés par M. le Président à 
l'auteur de cette communication. 

La parole est donnée à M. Hardy pour son rapport» au 
nom de la Commission chargée de statuer sur Tattribu- 
lion du prix offert par M. Frédéric Palmer, pour l'af- 
franchissement du Robinia hispida. Les conclusions de 
la Commission, demandant que le prix de la valeur de 
100 fr. soit accordé à M. Moser, horticulteur à Ver- 
sailles, sont adoptées. 

La Société décide en outre que de nouveaux remercie. 
iiients seront adressés à M. Palmer. 

Le Secrétaire général donne Itcture d'un rapport de 
M. L. Duvalsur un appareil de chauffage desserres par 
le gaz. Le rapporteur, au nom de la Commission des 
chaufTages, propose d'accorder à M. Petit Flaniey, in- 
venteur de l'appareil dont il s'agit, une récompense à 
titre d'encouragement. 

M. Vigoureux entretient la Société des plantes culti- 
vées sans terre et croit qu'il serait bon de s'occuper de 
cette question qui parait plus sérieuse qu'on ne serait 
tenté de le croire tout d'abord. 

M. Hardy a entendu dire que l'aulcur de ce système 
de culture devait faire figurer un spécimen d(* sa 
mise en pratique à TExposition d'horlicullure de Paris. 
La Société prie MM. Vigoureux et Chevallier de vou- 
loir bien examiner ce spécimen et de lui en rendre 
compte. 
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Nomination (Tune Commission» 

M. le Président nomme pour se rendre à l'asile-école 
Fénelon, à Vaujours^ une Commission composée de 
MM. Berlin père, Chevallier, Auguslio Fréville, Rou- 
land, Defurnes, Hardy, Baget, Denevers et Pajard. La 
Commission se réunira le 24 mai, à Teffet d'examiner 
les apprentis jardiniers, sur lesquels son attention sera 
appelée. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAR M. VICTOR BART. 



Les Arbres fruitiers en pots. 

La culture non forcée des arbres fruitiers dans des 
vases ornés ou, de préférence^ dans de simples pots en 
terre cuite, tend à prendre, surtout en Angleterre et en 
Belgique, une notable extension. 

On avait débuté dans cette culture en la faisant por- 
ter sur de petits ceps de Vigne. Depuis quelques années, 
elle a été étendue aux Cerisiers, aux Pêchers, aux Abri- 
cotiers, aux Poiriers et aux Pommiers. Ces divers 
arbres sont maintenus à des hauteurs variant de trente 
centimètres à un mètre au plus, par un procédé dont 
remploi donne les résultais que l'on veut obtenir. 

Comment peut-on forcer à rester si petits des arbres 
fruitiers qui, en pleine terre, s'élèvent toujours à plu- 
sieurs mètres? fiC procédé à employer est des plus 
simples. Il consiste, au moment de la plantation, en 
pot, d'un jeune arbre fruitier, à lui enlever ses grosses 
racines. La nourriture s'opère alors par le chevelu seu- 
lement. Dans cet état, le peu de terre que contient le 
vase employé suffit pour le développement restreint à 
prendre par le jeune arbre. La suppression des grosses 
racines augmente même la fertilité et la précocité de 
l'arbre; elle amène ainsi à souhait sa floraison et sa 
fructification. 

11 va sans dire que les amateurs qui n'ont pas de 
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serres pour y cultiver leurs arbres fruitiers en pots, 
peuvent les placer et les élever dans de simples jardi- 
nières d'appartement. Cette culture, qui ne présente 
aucune difficulté, leur procurera un grand plaisir. 

Si rintéressante et agréable culture dont je viens de 
parler continue à se propager, on arrivera à ne plus 
employer dans les festins les anciennes coupes élevées 
ouétagées qui servaient pour y dresser les fruits cueillis 
que Ton destinait aux desserts. Dans les salles à manger, 
on placera dorénavant sur les tables, à la portée de la 
main, devant les convives, des potiches, des cache-pots 
ou d'autres récipients plus ou moins luxueux qui con- 
tiendront soit un petit cep de Vigne portant deux ou 
trois grappes de Raisins, d'une fraîcheur immaculée, 
soit de petits Cerisiers, Abricotiers, Pêchers, Poiriers ou 
Pommiers, pareillement garnis de leur fraîche et 
agréable production fruitière. On pourra faire servir 
de la même manière des Groseilliers et des Framboisiers 
chargés de leurs fruits. 

M. Th. Hivers qui, en Angleterre, est le principal pro- 
moteur de ce genre de culture, estime que les char- 
mants petits arbres ainsi obtenus sont destinés à occu- 
per la première place dans les desserts. 

11 faut reconnaître que Tidée de servir les fruits non 
détachés des arbres qui les produisent, est vraiment 
séduisante. 

On ira plus loin, nous devons Tespérer, dans la voie 
nouvelle ainsi ouverte, et bientôt, peut-être, nous ver- 
rons les personnes habituées à cultiver sur leurs fenê- 
tres des plantes à fleurs, y cultiver de même quelques 
petits arbres à fruits. 



Digitized by VjOOQIC 



— 445 



Aftranchissement du Robinia hispida, 
et attribution du prix offert par M. Palmer. 

SI. HARDY, RAPPORTEUR. 



L'un de nos collègues, amateur des plus zélés et des 
plus distingués, M. Frédéric Palmer, a mis^ au mois 
d'août 1879, à la disposition de la Société, une somme 
de 100 francs destinée à former un prix à attribuer à 
l'horticulteur ou à Tamateur qui présenterait à l'une de 
nos Expositions deux pieds au moins de Robinia hispida^ 
vivant sur leurs propres racines. 

Le Robinia hispida est, vous le savez, un arbrisseau 
buissonneux, de la famille des Légumineuses^ connu 
vnlgairement sous le nom A' Acacia rose. Originaire de 
la Virginie, d'où il a été introduit en 1743, il fleurit 
pendant une partie de Tété en grappes d'un rose vif. 11 
ne donne jamais de graines; pour le multiplier, on 
doit recourir au greffage. Cet arbrisseau a un bois très 
cassant. Greflë à haute tige sur l'Acacia commun, — 
Robinia pseudo-Acacia^ — il fait rarement de belles 
têtes, les branches se brisent par éclat facilement sous 
raclion du vent ou d'une pluie abondante. On cherche 
à remédier à cet inconvénient en le greffant le plus or- 
dinairement près de terre. On le plante alors dans des 
endroits naturellement abrités du vent ou protégés par 
d'autres arbres. Mais le Robinia hispida cultivé ainsi 
perd une partie de Tefifet qu'il serait appelé à produire, 
sans être entièrement garanti contre les accidenis dont 
nous venons de parler. 11 s'élève peu, reste buissonneux^ 
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ses magnifiques grappes de fleurs se détachent mal du 
feuillage qui les entoure. Aussi, malgré la beaulé et la 
durée de sa floraison^ est-il peu répandu dans les jar- 
dins. 

Dans le but de rendre la plantation de l'Acacia rose 
plus fréquente, H. Fréd. Palmer a pensé que si l'on par- 
venait à l'affranchir, c'est-à-dire à le faire vivre sur ses 
propres racines^ au lieu d'être obligé de le greffer, oc 
l'obtiendrait peut-être plus vigoureux et on éviterait une 
partie des inconvénients signalés. 

Pour répondre au désir de notre collègue, un de nos 
plus habiles horticulteurs versaillais, M. Moser, s'est 
mis à Tœuvre et a été assez heureux pour réussir. A 
notre séance du 7 avril dernier, M. Bertin père a ap- 
porté, de la part de M. Moser, deux pieds de RoHnta 
hispida affranchis. Afin d'être mieux fixée sur le résultat 
obtenu, la Société a confié l'examen de ces plantes à une 
Commission composée de MM. Palmer, Bertin père, 
Pajard^ Briot, Truffaut père et Hardy. L'auteur du prix, 
M. Palmer, a décliné la mission d'être juge dans la 
question^ voulant laisser à la Commission toute sa li- 
berté d'appréciation. Mes collègues m'ont chargé. Mes- 
sieurs, de vous faire connaître leur jugement. 

Les sujets de Hobinia hispida présentés par M. Moser, 
horticulteur à Versailles, sont bien établis, francs de 
piedy sur leurs propres racines. Notre habile collègue 
est arrivé à ce résultat par le marcottage des rameaux 
en employant un procédé qu'il se réserve de divulguer 
plus tard. 

Pour votre Commission le but est atteint, elle n'a rien 
autre chose à demander. Elle a donc l'honneur de vous 
proposer d'accorder à M. Moser le prix offert par 
M. Palmer. 
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L'afbranchissement du RoHnia kispida ne rendra pas 
le bois de ce joli arbrisseau moins cassant, mais si des 
branches viennent a se rompre, elles ne le défigureront 
pas d'une manière absolue et définitive, car il pourra re- 
pousser immédiatement du pied et reprendre à peu près 
sa forme primitive; il ne sera pas perdu. En outre, la 
possibilité de le multiplier par boutures de racine per- 
mettra sa prompte propagation. 

Le généreux donateur, M. Palmer, à qui la reconnais- 
sance de la Société est depuis longtemps acquise, aura 
ainsi la satisfaction d'avoir provoqué et fait accomplir 
un progrès réel en horticulture. 

(Comme cela est relaté au compte-rendu de la séance 
du 5 mai 1881^ les conclusions de ce rapport ont été 
adoptées.) 



De la culture des Fraisiers 

PAR M. BILLARD. 

Il est d*usage» lorsque Ton veut farmer un nouveau 
carré de Fraisiers, des Quatre-Saisons ou des belles va- 
riétés à gros fruits^ qui sont spécialement ceux dont je 
veux parler, d'attendre l'automne pour prendre les filets 
qui se trouvent dans les carrés actuels. En arrachant 
ces filets pour former de nouvelles planches, que ré- 
suite-t-il au point de vue de Tavenir de la plantation ? 
C'est que ces plants qui ont végété^ serrés les uns au- 
près des autres, au détriment des pieds mères, n'ont reçu 
qu'une faible nourriture; ils forment de bien petits su- 
jets qui donnent au printemps suivant une faible ré« 
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coite et de petits fruits. Il est simple de faire mieux et 
d'obtenir de bons résultats. 

Voici un principe que je suis avec succès depuis deux 
ans, quoique n'étant pas dans une contrée où le Frainer 
prospère bien, le sol ne répondant pas à cette culture. 
Lorsque les filets commencent à tracer, j'ai foin d*en- 
tretenir le terrain propre et la surface du sol meuble. 
Au besoin, j'arrose, si la saison est très sèche^ afin que 
les racines des filets s'attachent plus facilenient au sol. 
Pendant la croissance de ces derniers, je prépare, |>our 
recevoir les premiers filets, mon terrain de la manière 
suivante : je trace des planches en nombre nécessaire 
pour former une pépinière. Le sol doit être le plus riche 
possible en engrais ; si toutefois il no Tétait pas, on y in- 
troduirait, en labourant, des engrais réduits en terreau. 
Le terreau a cet avantage que, si h Tautomne je vou- 
lais lever mes Fraisiers en motte, de ne pas rencontrer 
de fumier qui n'aurait pas eu le temps de se consom- 
mer, ce dernier pourrait amener la motte à se briser 
lors de la transplantation. 

Le terrain labouré et ameubli, je trace cinq rangs 
dans une planche de l'^jdd. Je repique les filets à me- 
sure qu'ils ont pris racine sur les pieds mères, à 0°',20 
les uns des autres, sur la ligne et par deux ensemble. 
Seulement, au lieu de les faire adhérer l'un contre l'au- 
tre, je les espace entre eux à une distance de 0"',0â à 
0"*,03. Car j'ai remarqué que j'en perdais ainsi bien 
moins qu'eu les repiquant l'un contre l'antre. Ce dernier 
mode occasionne parfois de la pourriture, tandis qu'a- 
vec un petit écartement les filets se développent mieux ; 
ce qui donne un grand avantage pour la récolte. 

A mesure que je garnis ma planche ou mes planches, 
je place des pots de distance en distance avec des ba- 
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pour ombrer jusqu'à ia rt'prise des filets. J'ai la précau- 
tion de les enlever pendant la nuit, afin que ceux-ci pro- 
fitent de la fraîcheur. 

Si les plantes n'ont pas besoin d'eau^ je me contente 
d*^ bassiner légèrement, ce qui est bien salutaire pen- 
dant les jours de grande séclieress»^. Aussitôt la reprise 
terminée ou à peu près, je relire tout ombrage et j*en- 
treiiens ma pépinière, sans pailiis ni terreautage^ avec 
des binages et des arrosages, sans que la terre soit ce- 
pendant saturée d'eau. A la fin d'août, mes filets ont à 
peu près atteint toute leur force; alors, je commence à 
modérer les arrosages, afin que mes plantes se raffer- 
missent. 

Si. pendant la végétation, je m'aperçois que mes plan- 
tes ne végètent pas beaucoup et si je pense qu'elles man- 
quent de nourriture, je n'hésite pas à faire de l'eau d'en- 
grais quelconque, avec laquelle je mouille mes plantes 
(mais le soir) ; je bassine avec de l'eau claire ensuite 
pour que le feuillage ne souffre pas de la présence de 
Tengrais déposé sur lui. Ce procédé m'a donné de bons 
résultats même dans des terrains pauvres. En suivant 
ces principes. Ton peut au mois de septembre avoir de 
très beaux Fraisiers soit pour mettre en pots, soit pour 
former un nouveau carré ou de nouvelles planches ; en 
prenant la précaution de lever la plante avec une bonne 
moite. 

Pour la transplantation et la mise en pots, il convient 
de se conformer aux prescriptions de M. le comte Léonce 
de Lambertye, exposées dani«son Traité de la culture du 
Fraisier. On ne peut trouver mieux comme théorie et 
comme pratique. C'est sur des Fraisiers traités aiosi que 
je viens de le dire, rempotés en septembre et mis en vé- 
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gétation en décembre dans ma serre tempérée, que j'ai 
commencé à cueillir des Fraises le 24 mars, en appli- 
quant la culture forcée. Je plante une couche depuis la 
fin de janvier, en février et en mars pour attendre la 
récolte de pleine terre. 

Pour la multiplication des filets destinés à être em- 
potés, pour la culture en serre ou en bâche, je préfère 
prendre des godets de 7 centimètres. Je les draine et les 
remplis d'un compost de terre très meuble auquel je 
mélange un peu d'engrais au besoin. L^on enterre ces 
godets dans les ))lanches où sont les pieds mères^ à la 
place où se trouve le filet; on fixe ce dernier sur le con- 
tenu du godet au moyen d'un petit crochet. On. met un 
seul filet par godet; du reste, lorsque Ton opère pour le 
rempotage^ il ne doit y avoir qu'un filet, les Fraises 
sont plus belles. La culture est aussi plus facile au mo- 
ment de la floraison car, s'il arrive que les deux filets ne 
fleurissent pas ensemble, les soins^ qui ne sont pas les 
mêmes pour chacun d'eux^ sont entravés. 

On donne ensuite la culture indiquée pour la pépi- 
nière, avec cette difi'érence que les filets élevés en godets 
et plantés en pépinière ne demandent pas à être ombrés, 
n*étant sevrés du pied mère qu'après avoir pris racine 
dans le godet. 11 n'y a plus qu'à les planter avec leur 
motte^ et si ce travail est tait avec soin, la plante n'é- 
prouve que très peu de fatigue. 



Digitized by VjOOQIC 



— iM ^ 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PA& M* PALME&. 



Dans une assemblée récemment tenue à la Bourse des 
Umhermen de Chicago (i), il a été reconnu que les 
grandes régions forestières des Etats-Unis seraient com- 
plètement dénudées de bois en moins d'un quart de 
siècle, si Ton ne trouvait pas le moyen d'y obvier. La 
population augmente tellement et, par suite, la con- 
sommation du bois pour tous les usages auxquels on 
remploie devient si considérable, qu'à moins de quelque 
nouvelle découverte pour remplacer cette précieuse sub- 
stance végétale, il y aura bientôt disette complète. On a 
beaucoup exagéré la richesse en bois des Etats de Minne- 
sota, Wisconsin et Michigan. Minnesota possédait, à ce 
que Ton supposait, 40 milliards de pieds cubes; mais 
les tables du nouveau recensement ne constatent, pour 
cet Etat, que 6 milliards. Les 80 à 100 milliards du 
Wisconsin se trouvent réduits à 40 milliards et demi, 
etleMîchigan, d'après les meilleures appréciations des 
Uunbermen, n'en possède que 35 milliards. Ce qui don- 
nerait, pour les trois Etals les plus boisés de l'Union, 
81 milliards et demi de pieds. La destruction annuelle 
est en moyennede 8 milliards. Si on devait la continuer 

(1) humbemun : G^est ainsi qa*aax Etats-Unis on appelle les 
bommes qui exploitent les forêts et ceux qui font le commerce en 
gros de bois de construction. 
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dans cette proportion, ce serait dans dix ans seulement» 
au lieu de vingt-cinq ans, qu'il y aurait épuisenotent 
total. 

Mais Toici une nouvelle invention américaine qui 
arrive fort à propos. On a trouvé le moyen de fabriquer 
des planches artificielles pour parquets et autres usages. 
Elles sont faites avec de la paille comprimée. Ces plan- 
ches ont rapparence et la solidité d'un bois à grain fin, 
serré et homogène; elles peuvent se raboter et re- 
tiennent les clous comme du véritable bois ; elles ont 
Tavantage de n'avoir ni nœuds, ni contre-sens, ni fentes, 
ni gerçures. Elles ne sont pas sujettes à la pourriture 
sèche ou aux inconvénients de la sève ; elles ne jouent 
jamais, et leur force extensive est plus grande que celle 
du bois. 

{Journaux américains d avril 1 88 1 .) 



ERRATUM 



Dans le numéro d'avril 1881, page 132, avant-der- 
nière ligne, au lieu de 4 ou 5 degrés aurdessm de zéro» 
il faut lire au-dessous de zéro. 
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àÉANGÉ DU a JOIN 1881 

COMPTE-RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DBFGRNES. 



Correspùndance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de notre honorable Président^ M. de Bou- 
reuille^ obligé de s'absenter pendant les premiers jours 
de juin, s'excusant de ne pouvoir assister à la séance^ 
et priant un de MM. les Vice-Présidents de vouloir bien 
le remplacer. 

Une lettre de M. le Ministre des travaux publics, an- 
nonçant qu'il accorde à la Société le jeu des Grandes- 
Eaux pour le dimanche 26 juin, a Toccasion de TExpo- 
sition qu'elle doit tenir dans le parc de Versailles. 

Une lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise, informant 
la Société que M. le Ministre président du Conseil, sur 
son avis favorable et sur la proposition de M. le Sous- 
Secrétaire d'Etat aux beaux-arts, a bien voulu accorder 
à la Société un vase de Sèvres. Cet objet d'art est des- 
tiné à être donné en prix, au nom du Gouvernement 
de la République, lors de notre prochaine Exposition 

13 
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Une lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise, faisant 
connaître que, conformément à^n avis, H. le Ministre 
de Tagriculture et du commerce a accordé à la Société 
deux médailles d'or, grand module, et deux médailles 
en vermeil, pour être décernées à la suite de la même 
Exposition. 

Une lettre de H. le Président de la Société d'horticul- 
ture des arrondissements de Melun et de Fontainebleau, 
demandant un juré pour l'Exposition que cette Société 
tiendra cette année à Nemours, le 24 juin. M. le Prési- 
dent désigne à cet effet M. Roblin. 

Une lettre de M. le Secrétaire adjoint de la Société 
d'horticulture du Raincy-Llvry-Villemomble, adressant 
pareille demande pour son Exposition du Raincy, le 
18 juin. M. le Président désigne H. Albert Truffant pour 
représenternotreSociétéau jury de l'Exposition d'hor- 
ticulture du Raincy. 

Des lettres de MM. les Présidents de la Société Nan- 
taise d'horticulture et du Cercle pratique d'horticulture 
du Havre, demandant des jurés pour leur exposition res- 
pective. 

Une lettre de notre collègue, M. Henry Davillier, 
fixant, d'un commun accord avec la Commission char- 
gée d'examiner les apprentis jardiniers de l'asile-école 
Fénelon, à Vaujours, la réunion de la Commission au 
mardi 24 mai. 

Deslettresdenos collègues, MM. Baget et Augustin 
Fréville, s'excusant de ne pouvoir se rendre, comme ils 
en avaient l'intention, à Vaujours ; le premier, par suite 
deTheuretrop matinale du départ, qui ne lui permet 
pas d'être assez à temps à Paris pour prendre le train 
de 9 h. 20 au chemin de fer du Nord ; le deuxième^ 
parce qu'il est obligé d'assister à une séance extraordi- 
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nairedu Conseil d'administration de la Compagnie de 
Suez^ dont il fait partie 

Une lettre du frère Photius, directeur de l'asile-école 
Féoelon^ remerciant la Société d'avoir bien voulu en- 
voyer une Commission pour examiner les jeunes ap- 
prentis jardiniers de son établissement. 

Une lettre de notre collègue, M. Paignard, informant 
la Société qu'il accepte la mission de la représenter au 
jury de l'Exposition d'hortrcullure d'Alençon. M. Pai- 
gnard promet un compte-rendu de ce qu'il aura vu de 
plus intéressant. 

Une lettre de notre collègue, M. Touzé, jardinier- 
chef au château de Yincennes^ à Saint-Martin de Sei- 
gnanx (Landes). Par cette leiive, datée du 22 mai, M. Tou- 
zé dit que dans cette partie du Sud-Ouest les petits Pois^ 
les grosses Fraises et les Cerises sont déjà récoltés; la 
première floraison des Rosiers est terminée. Il ajoute 
qu'en général les Arbres fruitiers promettent une bonne 
récolte; les Pèches sont déjà grosses comme des œufs, 
et les Poires précoces seront bientôt mûres ; la Vigne 
entre en fleur. Le temps est superbe ; la température 
se maintenant entre 25 et 30 degrés. Notre collègue 
dit aussi qu'il s'est rendu le 15 mai au Concours régio- 
nal agricole de Pau. L'horticulture y était peu représen- 
tée. Deux lots de Plantes seulement étaient dignes d'être 
mentionnés ; le premier, une collection de Plantes de 
serres, n'offrant rien de rare^ a valu à son exposant 
une médaille d'or; le deuxième^ une collection de 
Plantes de pleine lerre^ a obtenu une médaille d'argent. 
M. Touzé signale, en terminant sa lettre, six magnifiques 
Chamsrops, ayant plus de trois mètres de hauteur, 
plantés depuis plusieurs années en pleine terre dans le 
jardin d'un hôtel; en ce moment, ils sont fleuris. 
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Une lettre de noire honorable Vice-Président, M. le 
colonel Meinadier, s'excusant de ne pouvoir assister à 
la séance, retenu depuis plusieurs semaines au Sénat 
par la préparation ei la discussion de la loi sur Tavan - 
cernent de l'armée, dont il est le rapporteur. Il espère 
être bientôt un peu plus libre et revenir aux réunions* 

La correspondance imprimée est remise à M. le Bi- 
bliothécaire. 

Décisions concernant F Exposition. 

La parole est donnée au Secrétaire général pour faire 
connaître, au nom du Conseil d'administration, les me- 
sures prises à Toccasion delà prochaine Exposition. 

Il rappelle que le Concours régional agricole se tien- 
dra du 17 au 26 juin. Pendant ce temps, la Société fera 
son Exposition du 22 au 26 juin ; le 22 est le jour ré- 
servé aux membres de la Société et aux personnes invi- 
tées par elle. Le même jour aura lieu le banquet offert 
aux membres du jury. La distribution des récompenses 
sera faite le dimanche 3 juillet. 

Cette année, TÂdministration municipale a bien vou- 
lu, sur la demande du Conseil de la Société, accorder à 
tout sociétaire la faculté d'entrer gratuitement au Con- 
cours régional, sur la présentation de sa carte. Le Con- 
seil a décidé qu'une lettre de remerciements serait 
adressée à ce sujet à M. le Maire de Versailles. 

Le Conseil d'administration, statuant sur les conclu - 
sions des Rapports qui lui ont été renvoyés, à l'effet d'at- 
tribuer des récompenses aux personnes qui en ont été 
l'objet, décerne, au nom delà Société, le prix Palmer à 
M. Moser, pour l'affranchissement du Robinia hispida ; 
une médaille d'argent de i'^'' classe à M. Monier, pour 
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réservoir en ciment et fer; une médaille d'argent de 
3« classe, à titre d'encouragement^ à M. PetitrFlamey^ 
poar ses essais de chauffage des serres par le gaz. Le 
Conseil propose à la Société d'accorder une médaille 
d'argent de d"* classe à H. Thierry, Jean-Ânloine, jardi- 
nier depuis vingt-quatre ans chez M. Leroy à Santeny 
(Seine-et-Oise) ; le temps de services dans la propriété 
confiée à ses soins, comptant à partir de Tàge de 18 ans 
seulement, bien qu'il y soit entré à 13 ans. La Société, 
par son vote, sanctionne la proposition du Conseil. La 
médaille accordée à Thierry lui sera remise au nom du 
Comité des Dames patronnesses. 

Le Conseil^ s'occupant de la nomination des jurés 
étrangers à la Société^ a décidé que les fonctions de 
juré à notre Exposition seraient offertes à MM. Berg- 
maoD, Bleu^ Carrière, Chenu, Daniel, Isoré, Isidore 
Leroy, Levêque^ et que la Société nationale et centrale 
d'horticulture de France serait priée de désigner un 
délégué au jury. 

Quantau jury des objets d'art et d'industrie, il sera 
composé de MM. Chevallier^ président, Bernard père^ 
Rournet, Constant Fontaine, Nolard, Pajard et Thou- 
venin. 

Communicattons, 

La parole est à M. Victor Bart. Notre dévoué Biblio- 
thécaire adjoint lit une très intéressante note sur le 
Tabac. Après avoir fait l'historique de l'introduction de 
cette plante dans la culture et de son emploi^ il montre 
quelle importance elle a acquise en donnant à l'Etat, à 
titre d'impôt, un de ses principaux revenus. M. le Pré- 
sident remercie H. Victor Bart de son instructive com<> 
muoication. 
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M. le Secrétaire général donne lecture, au nom de 
M. Bournet, du rapport de la Commission qui a examiné 
le réservoir en ciment et fer établi à Versailles chez 
M. Poirier, horticulteur, par H. Honier, auquel une ré- 
compense a été accordéCi comme on vient de le voir. 

H. Chevallier a la parole. Il revient sur la question 
des Plantes sans terre, et donne lecture d'un article de 
la Revue horticole relatif à cette culture. 

M. Albert Truffant dit que le sujet est réellement peu 
intéressant; il n'y a pas lieu de s'y arrêter. Il a été té- 
moin des explications données par M. Dumesnil, qui 
annonçait un résultat splendide. En somme, le procédé 
recommandé est déjà ancien ; il est médiocre lorsqu'on 
veut rappliquer à toute nature de plantes. 

Election de jurés. 

L'ordre du jour appelle l'élection des membres du Ju- 
ry de l'Exposition, appartenant à la Société. 

Il est procédé au vote relatif au Président. M. De- 
furnes est élu par 39 voix sur 42 votants. On passe en- 
suite au vote concernant le Secrétaire-rapporteur. 
H. Victor Bart est nommé après avoir obtenu 38 voix 
sur 39 votants. 

Le scrutin pour deux membres titulaires donne à 
M. Bertin fds 37 voix, et à M. Briot, 30; en conséquence, 
MM. Bertin fils et Briot sont élus membres du Jury. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOR BART. 



Le Tabac- 



Le Tabac, Nicotiana Tabacum, est originaire du Nou- 
veaa-Monde. Cette Solanée croit naturellement dans l'A- 
mérique méridionale. 

Vers Tan ISOO, e^est-à-dire quelques années après la 
découverte des Indes occidentales, Christophe Colomb 
importa en Europe la graine de Tabac. La' plante n^y 
fut cultivée pendant un assez long temps qu'au point de 
vue médicinal. Dans son Théâtre d'agriculture, le célè- 
bre agronome, Olivier de Serres, rapporte que ses con- 
temporains attribuaient au Tabac un grand nombre de 
propriétés plus ou moins bizarres ou fabuleuses, entre 
autres celle de u distiller et consumer les humeurs su- 
perflues du cerveau. » 

En 1560 seulement, la plante fut envoyée h la reine 
Catherine de Médicis (depuis un an veuve de Henri II) 
par Jean Nicot^ ambassadeur de France en Portugal. La 
reioé mit cette nouvelle plante en grande faveur. De là 
sont venus les noms à* Herbe à la Reine et A* Herbe médi- 
cée, sous lesquels on la désignait alors. 

Dans plusieurs ouvrages ou écrits qui parlent de l'ori- 
gine et de rintroduction du Tabac, deux principales er- 
reurs sont continuellement reproduites. Pour rétablir 
la vérité, je crois devoir les rectifier. 

D'Orbignyï dans son Dictionnaire universel dhistoire 
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naturelle (1), rapporte que Colomb envoya la graine de 
Tabac en Europe en 1518. Or, Colomb^ qui avait fait sa 
prennière découverte en 1492, était mort dès l'année 1506. 

iVOrbigny dit aussi que Jean Nicol expédia la plante 
nouvelle en 1560 à la reine Marie de Médicis, dont le 
mariage avfc Henri IV eut lieu, comme on le sait, en 
l'année 1600. Jean Nicot, qui était ambassadeur de 
François H, Tun des ûls de Catherine de Médicis, reine 
mère, n*avait pu faire son envoi de 1560 à Marie de Mé- 
dicis, puisque celle-ci naquit seulement en 1)73. 

Quant à Torigine du nom Tabac, on dit généralement 
que ce nom vient de ce que les Espagnols auraient ob- 
servé d'abord la plante elle-même dans Tile de Tabago^ 
Tune des Antilles. Il semble préférable d'admettre que 
le mot Tabac est une simple abréviation de Tabacos, 
nom donné à la plante parles Indiens. 

A peu près à l'époque où Jean Nicot fit son envoi, on 
introduisit le Tabac en Italie, et bientôt l'usage de 
l'Herbe médicée, appelée aussi Nicotiane, commença à 
se répandre de toutes parts. 

Suivant en cela l'exemple donné par les indigènes de 
nie de San-Salvador, où aborda Colomb en 1492, les Eu- 
ropéens fumèrent le Tabac. On trouva ce|)endantune nou- 
velle manière de s'en servir. En le réduisant en |ioudre 
par l'emploi de la râpe, on se mit à le priser. Contraire- 
ment à ce qui se passe de nos jours, les priseurs de Tabac 
étaient devenus beaucoup plus nombreux que les fu- 
meurs (2). Les gouvernements commencèrent alors à s'ef- 
frayer des progrès que faisait la consommation du Tabac et 
des fâcheux effets qui leur semblaient devoir en résulter. 

(1) S^" Tolume, page 6^5, édition de i86i. 

(3) Celte circonsiaDce s^est trouvée relevée dans une chanson 
populaire du temps, encore restée dans les mémoires, et qui disait^ 
en pariant du Tabae mis en tatratière : « J^en ai du bon et du râpé.» 
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Dès Tannée 1604, Jacques 1", roi d'Angleterre, et, en 
\%U, le pape Urbain VIII (celui-ci sous les peines cano- 
niques les plus sévères), en défendirent Tusage dans 
leurs Etats. La plupart des autres gouvernements euro- 
péens suivirent cet exemple. Lé Grand-Turc Amurat IV 
décréta la peine de mort contre ceux de ses sujets qui 
feraient usage du Tabac. En France seulement, la vente 
du Tabac resta permise, après avoir été interdite pen- 
dant quelques années, sous Louis XIII, « à toutes per- 
sonnes autres que les apothicaires ; » mais comme ce 
nouveau commerce était devenu une source importante 
de profits et de revenus, l'intérêt l^emporta sur les scru- 
pules, et peu a peu Tinterdiction fut levée partout. 

En partie peut^tre à cause de ces défenses^ Tusage et 
remploi du Tabac ont accompli d'énormes progrès. 
Veut-on savoir dans quelles proportions relatives se fait 
actuellement la consommation individuelle de cette pré- 
cieuse marchandise dans les principaux Etals du conti- 
nent européen? Ces proportions, les voici: Un Français 
consomme autant de Tabac qu'un Russe et deux fois plus 
qu'un Italien, mais trois fois moins qu'un Allemand ou 
un Hollandais, et quatre fois moins qu'un Belge ! 

Dans notre pays^ la consommation actuelle des divers 
Tabacs fournit tous les ans à l'Etat^ qui s'est réservé le 
monopole de la manipulation et de la vente, un produit 
net de plusieurs centaines de millions de francs. Elle 
procure ainsi, sous la forme d'un impôt volontaire^ l'un 
des principaux revenus du Trésor public. 

J'ajouterai que, pour les grandes cultures annuelles^ 
aucune autre plante —le Blé excepté — ne peut rivali- 
ser d'importance avec la très productive culture des 
Tabacs. 
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Culture des Primevères de la Chine 

PAR M. BILLABD. 

Pour avoir de fortes plantes et une bonne floraison, 
voici la méthode que j'ai appliquée; elle m'a donné 
d'excellents résultats : Je divise mon semis en deux 
parts, faisant l'un dans la première quinzaine de mai, 
l'autre dans les premiers jours de juin, en terrine, et 
dans la terre de bruyère pure. Ces terrines sont placées 
sur la bâche de la serre tempérée qui, à cause de la sai- 
son^ peut être alors regardée comme une serre chaude. 
Lorsque mes plantes de semis ont atteint trois ou qua- 
tre feuilles, je les repique dans d'autres terrines compo* 
sées pour moitié de terre de bruyère et pour l'autre 
moitié de terreau de feuilles et fumier, en laissant entre 
chaque plant un intervalle de trois ou quatre centimè- 
tres dans tous les sens. Les terrines restent sm la bâche 
jusqu'à la mise en pleine terre. 

Lorsque mes plantes sont assez fortes pour être con- 
fiées à la pleine terre, je place deux coffres, garnis cha- 
cun de deux châssis^ sur la planche la plus meuble du 
potager ; je mêle dans cette terre du terreau provenant 
de débris de plantes ou d'autres débris^ de manière que 
la terre soit mélangée dans la proportion de moitié sur 
une profondeur de quinze, et si l'on peut, de vingt cen- 
timètres ; le tout bien ameubli. 

Mon terrain étant bien préparé, j'établis mon plant 
de Primevères à raison de ^ingt-cinq par châssis ; pour 
cela, je porte sur le lieu les terrines contenant le plant, 
et, au moyen de ma serpette, je soulève chaque plant 
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avec une petite motte que je mets en place avec la 
main. C'est à peine si la jeune plante souffre de cette 
transplantation. 

Le travail étant terminé, je place les châssis sur les 
coffres et j'ombre mes plantes^ pendant la belle saison, 
au moyen d'un badigeonnage de blanc d'Espagne, dans 
lequel je mélange un peu d'huile de lin. Je donne de 
l'air suivant les besoins. 

Depuis la plantation jusqu'à la fin d'août, si je vois 
que les plantes ne donnent pas une végétation parfaite, 
je les arrose avec de l'eau d'un engrais quelconque. 

Arrivé aux premiers jours de septembre, je rempote 
la première partie des semis, et, à la fin du mois^ la se- 
conde, en levant les plantes avec de bonnes mottes et en 
me servant pour le rempotage du même mélange de 
terre que j'ai pratiqué pour la pleine terre, avec celte 
différence que je passe cette terre au crible et que j'y 
ajoute un cinquième de terre de bruyère. Lorsque la 
reprise est terminée, je n'hésite pas encore à faire une 
mouillure à l'engrais pour fertiliser la terre. A mesure 
que les plantes sont rempotées, je les place sur la bftche 
de ma serre tempérée, et si cette bâche n'est pas encore 
libre, je laisse faire la reprise sous châssis à l'emplace- 
ment occupé. En employant ce procédé de culture, l'on 
n'a pas besoin, pour avoir une forte potée de plantes^ 
d'en mettre deux dans un godet de onze à douze centi- 
mètres; je ne mets qu'une plante dans des pots de qua- 
torze à quinze centimètres, et ils ne sont pas trop grands 
pour une plante seule. C'est à la suite de ce travail que 
je commence à fournir des plantes depuis le 1" novem- 
bre jusqu'au mois de mars. 

Si, pour la garniture des appartements^ Ton a besoin 
d'avoir des plantes en godets, ce qui arrive souvent 
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quand les jardinières sont étroites, on pourra se servir 
de ces godets, malgré la force de la plante. Dans ce cas, 
il suffira de l'arroser de temps en temps avec un peu 
d'eau d'engrais ; la plante résistera, malgré le peu de 
terre qu'on lui aura donné; il sera plus agréable aux 
connaisseurs de voir une belle plante seule, que d'en 
voir deux serrées Tune contre l'autre^ et se gênant mu- 
tuellement. 



Essai de chauffage des serres par remploi 
du gaz d'éclairage 

M. LÉON DUVAL, RAPPORTEUR. 



Au nom de la Commission chargée d'examiner le 
nouveau système de chauffage au gaz installé^ à titre 
d'essai, par H. Petit-Plamey, dans mon établissement, 
j'ai l'honneur de vous présenter un rapport dans lequel 
entreront mes observations personnelles. 

11 est difficile de pouvoir établir de bonnes expé- 
riences avec un chauffage au gaz^ surtout dans le jour, 
parce que l'usine à gaz de Versailles ne donne la pres- 
sion normale que le soir ; il faut aussi faire la part de 
la déperdition de gaz due au compteur et non brûlé. 

Nous avons eu durant huit jours des expériences 
comparatives, et nous avons dû constater que, malgré 



Digitized by VjOOQIC 



— 165 — 

toas nos soins, le prix de revient du chautfage au gaz 
s'est toujours maintenu dans des proportions beaucoup 
plus élevées que celles applicables au chauffage par le 
charbon déterre. Il existe là une cause indépendante de 
notre volonté, c'est l'élévation excessive à Versailles du 
prix du gaz, prix que nous devons encore payer au taux 
actuel jusqu'en 1920. Le prix de revient par ^4 heures 
est pour le gaz de 5 fr. 50, et pour le charbon de 2 fr. 35. 
H 7 a donc un écart très grand entre le prix de re- 
tient du gaz et celui du charbon de terre. Quant à l'ap- 
pareil de M. Petit-Flamey^ il est parfaitement conditionné 
et il est construit de manière à utiliser le plus possible 
la chaleur du gaz ; il se compose d'une chaudière tubu- 
laire verticale^ coiflfée d*une sorte de capsule renversée 
qui communique avec la chaudière proprement dite. 
Cette capsule est percée de ventouses qui permettent au 
gaz de s'échapper. 

Lorsqu'il y a émanation ou trop de pression, la flamme 
passe dans les tubes de la chaudière et va lécher les pa- 
rois de la capsule ; puis, passant par-dessus celle-ci, 
elle va se perdre dans un tuyau d'évaporation muni 
d'une soupape faisant office de registre à tirage. L'enve- 
loppe de la chaudière est en fonte et celle-ci est en 
cuivre. Ajoutons que le foyer est construit de façon à 
pouvoir y brûler indifféremment du gaz ou d'autres 
combustibles. A l'égard du gaz, il est brûlé par un ap- 
pareil de l'invention de M. Petit-Flamey. 

Cetappareil se compose de deux couronnes de fer sur 
lesquelles sont fixées 50 bougies également en fer, per- 
cées à leur base d'une sorte d'œil comme les tuyaux 
d'orgue; ceci pour activer la combustion du gaz par 
l'air extérieur ; la flamme sort vive et bleue et parait 
avoir une grande activité. Nous pensons qu'avec un 
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nombre plus considérable de becs et une pression plus 
régulière, il serait possible d'obtenir de meilleurs ré- 
sultats ; mais c'est là une réflexion qui nous est person- 
nelle; la Commission, à mon humble avis^ doit surtout 
tenir compte à H. Petit-Plamey des efforts persévérants 
qu'il a faits pour arriver à trouver une chaudière utili- 
sant relativement bien la combustion du gaz. Son four- 
neau; quoique n'étant pas parfait, présente assurément 
une application heureuse du gaz au chauffage des pe- 
tites chaudières. Il y a là pour les propriétaires de 
serres-salons ou de vérandas une grande ressource^ car 
la différence du prix de chauffage peut être balancée 
par l'économie de temps, et surtout par la suppression 
de la poussière, des escarbilles et de tous les autres in- 
convénients qui résultent de remploi du charbon ou 
du coke. 

Nous qui avons vu M. Petit-Flamey à l'œuvre, nous 
pouvons dire que cet inventeur a beaucoup travaillé 
pour arriver à un résultat qui n'est pas encore satisfai- 
sant, mais qui peut,, dans l'avenir, avec l'abaissement 
du prix du gaz, devenir d'un emploi plus fréquent. Nous 
prions donc la Société de vouloir bien considérer M. Pe- 
tit-Flamey comme un inventeur digne d'être encouragé 
dans la nouvelle voie par lui ouverte à l'horticulture. 



Sur un Réservoir construit par M. Monier 

M. BOURNET, RAPPORTEUR. 

M. Monier, rocailleur à Paris, rue de la Pompe, 189 et 
191^ a demandé à la Société la nomination d'une Gom- 
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mission chargée d'examiner un réserroir en ciment et 
fer, construit par lui, chez M. Poirier, maraîcher, rue 
Champ-la-Garde^ 27, à Versailles. . 

La Commission, composée de HM. Bournel, Constant 
Fontaine, Euvé, Quéro, Honoré Dusouchet, Pajard, Ber- 
lin père, Albert Truffaut, s'est transportée chez M. Poi- 
rier, le 3 mars dernier, accompagnée de M. Monter. 
Elle y a vu un réservoir circulaire, de la contenance de 
quatre-vingt mille litiges. Ce réservoir lui a paru d'une 
par&ite solidité ; le ciment adhère entièrement è Tappa- 
reil en fer, en sorte que celui-ci se trouve isolé de tout 
contact avec Tair extérieur et préservé de toute cause 
d'oxydation. 

Ce réservoir a été construit au commencement de 
l'année 1879 ; continuellement rempli d'eau, il a pu 
supporter deux hivers très rigoureux ; il n'a aucune- 
ment souffert ni de la gelée ni de la grande chaleur. 

Par l'examen de ce réservoir, et en se basant sur les 
renseignements pris dans des rapports faits au nom de 
différentes Sociétés d'horticulture, et principalement de 
la Société centrale de France, la Commission est amenée 
à déclarer que les travaux exécutés par M. Monier, 
quoique légers, sont d'une solidité à toute épreuve. 

Elle conclut à ce qu'il soit accordé à M. Monier une 
joste récompense. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



La Société a décidé, sur Pavis de son Conseil d'ad- 
ministration, qu'elle publierait un calendrier des prin- 
cipaux travaux à exécuter pendant les douze mois de 
Tannée. Elle en a confié la rédaction à une Commission 
qui s'est divisée en Sous-Gommissions chargées chacune 
de traiter une partie spéciale d'horticulture. C'est le tra- 
vail de ces Sous-Gommissions qui fait l'objet des arti- 
cles dont la publication commence dans le présent nu- 
méro du Journal, pour se continuer sans interruption 
jusqu'au complet achèvement du calendrier. 

La Société ist sa Commission n'ont pas eu l'intention 
de donner des instructions très étendues sur les cultu- 
res de toute sorte, mais un aperçu suffisant de ce qu'il 
convient de faire le plus généralement dans un jardin 
bien organisé de propriétaire. Elles n'ont donc pas cru 
devoir parler de certaines cultures spéciales, pour les- 
quelles on pourra consulter les ouvrages qui en ont 
traité. 

En consignant dans son Journal les observations de sa 
Commission, composée d'hommes compétents, sur la 
bonne volonté desquels elle est heureuse de pouvoir 
compter, la Société espère être utile aux amateurs 
d'horticulture, ainsi qu'aux jardiniers eux-mêmes. 

MOIS D'AOUT 

Le mois d'août est celui qu'on peut considérer, à bien 
des points de vue, comme commençant l'année horti- 
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cote proprement dite. En effet, c'est une des principales 
époques à laquelle on prépare^ au moyen des semis^ du 
booturage, du greffage et quelquefois même du mar- 
cottage^ les plants et les sujets dont on aura à s^occuper 
en automne, en birer et au printemps^ pour en obtenir 
des produits d'utilité ou d'ag^mcnt pendant le cours de 
Tannée suiyante. 

C'est encore le moment où il importe de songer aux 
plantations d'arbres de toute espèce qu'on serait dans 
nDteniiou de faire de bonne heure^ afin de commencer 
les travaux préparatoires nécessaires. 

Jardin potager. — La besogne du jardinier est 
1res active, pendant le mois d'août, dans le jardin po- 
tager. 

Quoique les nuits soient sensiblement plus longues 
que le mois précédent, le travail des arrosages ne doit 
pas se ralentir; il se fait le matin et dans la journée. 

Semis et repiquages, — Les semis des graines de 
tous les Choux de printemps, tels que : d'Yorck, 
Pain-de*Socre, Cœur-de-Bœuf, et ceux de Choux-Fleurs 
se tonti comme disent les maraîchers, entre les deux 
Notre-Dame, c'est-à-dire depuis le 15 août jusqu'au 
U septembre. Pour les Choux-Fleurs, le terrain destiné 
à ces semis doit être labouré, hersé à la fourche et passé 
au râteau ; après le semis> on herse de nouveau^ on re- 
couvre les graines d'une légère couche de terreau, puis 
on arrose tous les jours jusqu'à ce qu'elles soient levées. 
Lorsque le plant est bon à repiquer, ce qui a lieu ordi- 
nairement quinze à vingt jours après le semis, on place 
les coffres destinés à recevoir ce plant sur un terrain 
préparé par des labours ; on étendra un bon lit de ter- 
reau, que Ton foulera légèrement. Quand tout est pré- 

14 
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paré, on arrache le plant avec précaution, aQn de ne pas 
rompre les racines : on le repique avec le doigt, en ayant 
soin de Tenfoncer jusqu'aux cotylédons. On peut mettre 
seize rangs de Choux-Fleurs par châssis, en distançant 
les plants de 8 à 9 centimètres dans le rang. 

En ce (|ui concerne les Choux dTTorck, Pain-de-Sucre 
et Cœur-de-Bœuf^ qui ont été semés en pépinière, le 
travail est le même que pour les Choux-Fleurs^ seule- 
ment au lieu de repiquer le plant sous châssis^ on le re- 
pique en pleine terre sur une planche disposée à cet ef- 
fet; le repiquage se fait de O'^fiO à O'^fiS de distance 
en tous sens. Dans les terres légères, on peut mettre 
les Choux en place vers la un de novembre ou le 
commencement de décembre; dans les terres fortes^ 
mieux vaut attendre la un de février ou le commence- 
ment de mars de Tannée suivante. 

Semer après la première quinzaine d'août, pour ré- 
colter au printemps suivant de la graine d'Oignon blanc 
hÂtif et de Poireau dans une terre bien préparée ; le se- 
mis se fait à la volée, puis on herse avec la fourche^ et on 
foule fortement le terrain avec les pieds ; on met une 
légère couche de terreau et on arrose, quand le temps 
est trop sec^ pour faire lever les graines. Le repiquage 
de ces deux plantes est très souvent utile ; il se fait 
alors en septembre pour le Poireau, et en octobre- 
novembre pour l'Oignon. 

Semer des Salsifis et Scorsonères dans une terre plu- 
tôt sableuse et profonde qu'argileuse ; le semis peut être 
fait, soit en rayons, soit à la volée, encore mieux en 
rayons ; on ne recouvrira que très légèrement les 
graines. 

Semer la Chicorée sauvage, soit en bordures, soit en 
planches, pour être consommée en petite salade verte. 
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Semer des Mâches et des Epinards dans la seconde 
quinzaine d'août; après le semis, on herse à la fourche 
et on étend une légère couche de terreau ; les Mâches 
seront bonnes à récolter en automne et tout l'hiver; les 
Epinards sont ordinairement bons à couper un mois et 
demi après le semis ; la récolle se continue jusqu'au 
printemps. 

Semer des Radis et des Navets, ceux-ci pour la con- 
sommation d'hiver ; semer également de la Chicorée et 
de la Scarole pour la dernière saison. On les rentrera 
sous des châssis à l'arrivée des premières gelées. 

Semer en planche ou en bordure de la Poirée ou Bette 
qui sera bonne au printemps^ ainsi que du Cresson vivace 
et alénois ; le Cresson de pleine terre peut remplacer le 
Cresson de fontaine. 

Dans la première quinzaine, planter les Choux de Mi- 
lan pied court hâtif et Frisé vert, ainsi que les Choux- 
Fleurs qui donneront jusqu'en janvier, si on a soin de 
les rentrer, les plus faibles sous châssis et les plus forts 
dans la serre aux légumes. 

On sème de la Laitue gotte et la Laitue crêpe pour en 
avoir de bonne à consommer en novembre et décembre; 
on peut semer aussi à la même époque, c'est-à-dire 
dès les premiers jours du mois, pas plus tard, et plutôt 
dans un sol léger que fort, de la Carotte courte hâtive, 
jfrelot, en la tenant à l'eau si besoin est; on la récol- 
tera en hiver en prenant la précaution de la couvrir 
d'une couche de 0",08 àO",lO de fumier sec; de FO- 
seille de Belleville à larges feuilles ; le semis se fait à la 
volée en planche ou en bordure ; cette Oseille vient assez 
bien dans toutes les terres, quoiqu'elle préfère un sol 
léger et profond, ni trop sec ni trop humide. 

Planter les Chicorées et Scaroles qui ont été semées le 
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mois précédent ; à cet effet, on étend sur chaque plan- 
che un bon paillis, puis on repique à O^^^dO dans un sens 
et à 0'^,40 dans l'autre ; arroser assidûment pour fa- 
ciliter la reprise. On plante aussi pour salade d'hiver 
et de premier printemps les Plssenlits-Dent-de-Lion, 
que Ton a dû semer vers la fin de mai ou le com- 
mencement de juin. Faire blanchir successivement du 
Céleri turc. 

Le moment est arrivé de planter les Fraisiers à gros 
et petits fruits. Pour avoir de beaux sujets destinés à la 
culture de pleine terre, il faut, au printemps, dans une 
planche de l'^ydO bien terreautée, mettre deux rangs de 
Fraisiers distancés deux par deux, à (y^^iO de distance, 
sur le rang; étant bien soignés et arrosés, quand le 
temps est sec> ces Fraisiers donneront en août des filets 
de première force, qui pourront être arrachés et mis 
soit en place, soit en pépinière, dans le courant de sep- 
tembre. Pour les Fraisiers à forcer, c'est en juillet au plus 
tard qu'ils doivent être repiqués en les tenant à Teau 
jusqu'à la reprise. Les Fraisiers de Gaillon, ne donnant 
pas de filets, se divisent et se plantent de préférence 
en bordure ; il faut les renouveler souvent, parce que 
quand les touffes sont grosses, le milieu se garnit trop 
de feuilles et ne produit plus rien. 

C'est aussi le moment de refaire les bordures d'O* 
seille, d'Estragon, de Thym, de Lavande et autres plan- 
tes à ce destinées. 

Surveiller pendant tout ce mois les porte-graines 
d'Oignons, Poireaux, Laitues, Romaines, Radis, Ca- 
rottes, etc.^ pour récolter dans les meilleures conditions 
possibles les graines qui arrivent à maturité. 

On profitera, pour arracher les Oignons, d'une journée 
sèche, et on les laissera quelques jours sur le terrain. 



I 
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exposés à Faction du soleil qui ûchè?e de les mûrir. On 
récolte les Pommes de terre bâtiTes; on continue à 
avoir les légumes en abondance. Les Articbauts plantés 
aa printemps doirent ôtre en plein rapport, s'ib ont été 
arrosés et lîien cultivés. 

Oo doit arroser largement les Comicbons et ré- 
colter les produits jour par jour, tailler les tiges des 
Courges et Giraumons à deux feuilles au-dessus des 
traits ; leur prodiguer l'eau. 

Soins à donner aux Ananas pendant le mois d'août. 
— Il est essentiel que la température au pied de la 
plante, en pleine terre et sur coucbe, soit toujours de 2n 
à 30 degrés ; la température de la serre pourra être de 
30 i 35 degrés sans inconvénient. Surveiller constam- 
ment les plantes en pots ou en pleine terre pour les 
mouiller quand elles en auront besoin, et leur donner 
des bassinages réitérés dans la journée. Mouiller ample- 
ment les sentiers des serres à Ananas, afin de donner 
aux plantes une atmosphère humide qui éloigne les 
insectes. 

Si, dans ce mois, certains pieds possèdent de beaux 
œilletons, on pourra les séparer et les mettre en réserve 
jusqu'à la fin d'août, qui est le moment propice pour 
planter ces œilletons en pots, où ils devront passer 
l'hiver. 

Jardin fruitier. — La greffe en écusson des arbres 
fruitiers est un des travaux les plus importants du mois 
d'août. Au commencement de ce mois, on écussonne les 
Cerisiers et Pruniers qui n*auraient pu Tétre le mois 
précédent, puis les Poiriers et Pommiers. Vers le milieu 
du mois, pas plus tard, on opère la greffe des boutons à 
fruit, opération aussi agréable qu'utile^ généralement 
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adoptée dans la pratique de Tarboriculture moderne ; il 
y a toujours dans un jardin fruitier des arbres qui ont 
trop de boutons à fruit, et d'autres qui n'en ont pas as- 
sez. Dès que ces boutons sont bien formés, on les choisit 
sur des lambourdes jeunes, non ridées^ et on les greffe 
en écusson sur les branches des arbres^ aux places dé- 
garnies de productions fruitières. 

La greffe pendant le mois d'août offre une ressource 
d'un emploi certain, soit pour régulariser la charpente 
des arbres fruitiers, en faisant nattre des rameaux où il 
en manque^ soit pour changer la variété portée par un 
arbre ; il est avantageux de surgreSer une variété faible 
et fertile sur un arbre vigoureux. 

On doit continuer dans le courant du mois d'effeuiller 
les Pêchers pour faire colorer les fruits ; on doit com- 
mencer également à effeuiller les Vignes en espalier, en 
enlevant d'abord les feuilles frisées et celles appliquées 
sur le mur, sans démasquer le Raisin. Il est bon aussi 
de dégager des feuilles certaines variétés de Poires et de 
Pommesi pour faciliter leur coloration. La plupart des 
bonnes espèces de Prunes, de Pêches, de Brugnons et 
d'Abricots sont récoltés avant la un du mois d'août ; il 
en est jde même des Poires et Pommes d'été et du Raisin 
précoce ; tous ces fruits doivent être récoltés à la main 
un à un^ et mis dans un panier plat, afin de conserver 
toute leur beauté et leur fraîcheur. 

Lorsque le pincement a été fait trop long, la taille en 
vert des Poiriers et Pommiers a lieu dans la seconde 
quinzaine du mois d'août; on rabat sur trois ou quatre 
yeux les rameaux fruitiers qui ont été pinces dans le 
courant de l'été. Il faut continuer de surveiller les bran- 
ches fruitières du Pécher et rabattre au-dessus du faux 
bourgeon le plus rapproché de la base le rameau qui a 
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éjà été pincé à plusieurs reprises, en faisant le dernier 



Arbres et arbustes d'ornement. — Pépi- 
nière. — Les binages^ pailiages et arrosages doivent 
être continués, afin d'entretenir les cultures en bon état 
de santé et de propreté. 

Continuer le palissage des arbrisseaux grimpants. 

Continuer également Técussonnage à œil dormant^ 
opération qui, suivant les localités et la variabilité pour 
chaque année des conditions atmosphériques, peut se 
troayer avancée ou retardée, suivant Tétat de végéta- 
tion des sujets de chacune des essences d*ornement qui 
doivent se greffer enécusson : Rosiers hybrides, Rosiers 
remontants ou non remontants, Cerisiers, Poiriers^ 
Pommiers, Pruniers, Aubépines, Ormes, Erables, Mar- 
ronniers, Pavtas, etc., etc.^ chacun pour leurs variétés 
les plus ornementales^ par la floraison, le port ou la 
forme. 

On doit préserver les jeunes greffes à œil poussant, 
dont les bourgeons sont déjà assez développés pour 
craindre les dégâts, soit des orages, soit des coups de 
vent, en adaptant à chaque sujet un tuteur léger, afin 
d'y fixer les rameaux au moyen d*une ligature souple 
quelconque ; on aura eu soin préalablement de desser- 
rer les ligatures de la greffe des variétés faites en second 
lien, pour éviter Tétranglement. Le pincement de ces 
jeaiies greffes s'opère simultanément et selon le besoin. 

Oo peut commencer, au fur et à mesure que le bois 
est suffisamment aoûté^ les boutures des innombrables 
îariélés de Rosiers hybrides, remontants ou non, Ben- 
gales, sarmenteux ou grimpants, etc., ainsi que beau- 
coup de variétés d'arbrisseaux à feuilles persistantes ou 



Digitized by VjOOQIC 



— 176 — 

résineux, étouffées sous verre et à exposition ombragée. 

On peut faire aussi dans les mêmes conditions les 
greffes de Rhododendrons, Houx et Conifères variés, 
Fusains, Troènes, etc., etc., en fente, en placage ou à 
cheval ; de même pour certaines sortes d'arbrisseaux ou 
arbustes à feuilles caduques, qui ne peuvent réussir 
qu'avec les mêmes soins et dans les mêmes conditions, 
mais en placage ou en fente, et en opérant sur de jeu- 
nes sujets préparés et tenus en pots à l'avance dans ce 
but, tels que: Marronniers, Tilleuls, Ormes, Peupliers, 
Cornus, Evonymus, Viburnom, Erables, Troènes, Phil- 
lyreas, Maternes, etc., etc. Pour ces sortes de greffes, de 
même que pour celles en écusson, on peut dire qu'il n'y 
a réellement d'époque à indiquer pour opérer que celle 
où l'état de santé ou de sève des sujets peut le permet- 
tre, le tout étant subordonné à l'ex^^érience et à la saga- 
cité du greffeur. fa surveillance des jeunes greffes, non 
moins que celle des autres plantes en général, doit sur- 
tout être active à l'égard des dégâts commis par les in- 
sectes divers : pucerons, chenilles, araignées, etc.; l'atten- 
tion doit se porter sur les meilleurs procédés à employer 
pour les détruire ou les combattre, et notamment le plus 
terrible de tous, le ver blanc ou larve du hanneton. 

On surveille aussi la récolte des graines de différentes 
espèces d'arbres, arbustes ou arbrisseaux, en baies ou 
en siliques, et tous autres qui pourraient disparaître 
promptement, tant par les ravages des oiseaux, que par 
les pluies d'orages, tels que: Cornus, Berberis, 
Mahonia, Prunus, Erables, etc. ; quelques-unes d'en- 
tre elles, devant être mises en stratification sous peu, 
seront placées à l'air libre sur le sol, afin de laisser 
le temps à l'amande de se parfaire et à la pulpe de se 
décomposer avant la mise au germoir, opération indis- 
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pensable pour certaines espèces qui seront indiquées, 
et sans laquelle la levée au printemps serait ou nulle 
on incoroplète. 

Plantes d'ornement (l). 

Plantes de serre. ^ Dans le courant de ce mois, 
leshorliculteurs, profitant des vides créés dans les serres 
par lés plantes placées en plein air ou sous bâches, re- 
mettent en état les serres, les bâches, les appareils de 
chauffage, de manière à ce que tout ce matériel soit en 
bon état à l'approche des froids. Les serres doivent êlre 
peintes au moins tous les deux ans^ et il est préférable 
de le faire tous les ans ; les murs doivent être grattés et 
badigeonnés au lait de chaux, pour détruire la mousse, 
les champignons et tous les insectes qui ne se plaisent 
que trop bien dans une atmosphère chaude et concen- 
trée. Ces précautions sont indispensables pour la réus- 
site des cultures, et doublent en même temps la durée 
du matériel horticole. 

Les Rhododendrons, Camélias, Azalées de Tlndeet du 
Pontique doivent être greffés sous cloches et sous châssis 
dans une serre qui ne nécessitera pas beaucoup de cha- 
leur, mais qui devra cependant être tenue au moins à 
15 on 18 degrés, à Taide du chauffage dans les temps 
couverts et humides. Les sujets doivent être bien enra- 
cinés dans les pots et les greffons choisis sur du bois 
bien mûr ; une des conditions essentielles du succès est 
la surveillance constante qu'il faut exercer sur les 
greffes ; elles devront être dérangées et replacées tous 

(1) Nota. — La Sons-Commission qui s'était chargée de traiter 
da Pantes de pMne terre n'ayant pas remis son trayai) à temps, 
odal-d est renvoyé à nn prochain numéro. 
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les huit ou dix jours, de manière à pouYoir arroser 
celles qui en auraient besoin^ et essuyer les coupes qui 
se trouveraient être trop humides; au bout de six se- 
maines ou deux mois, la greffe et le sujet commencent 
généralement à former bourrelet ; on réunit alors tes 
plantes les plus avancées et on les habitue à l'air pro- 
gressivement^ jusqu'au moment où elles paraissent suf- 
flsamment solides pour pouvoir être placées sous 
bâches froides, où elles seront hivernées. 

Les arrosages devront être suivis avec soin pour les 
plantes de serre à feuillage ornemental telles que 
Palmiers, DracaBna> Groton, etc., et qui sont cultivées 
sous bâche et sur couche; c'est le moment où ces plantes 
profitent le plus; elles ne doivent pas être négligées un 
instant; on devra aussi veiller à ce que les insectes ne 
les attaquent pas. 

Les Cyclamen de Perse, qui ont été mis en végétation 
au mois de juillet, et les jeunes plantes semées à l'au- 
tomne précédent, seront dans la journée ombragés et bas- 
sinés plusieurs fois ; les châssis seront enlevés tous les 
soirs, pour donner de la fraîcheur et faire prendre de la 
rusticité aux plantes. 

Si Ton possède de fortes potées à'Euchof^is amazonica 
et si Ton désire en avoir en fleurs durant les mois 
d'octobre et novembre, on arrêtera l'arrosage pendant 
un mois^ après quoi les plantes seront soumises à une 
forte chaleur et arrosées avec de Tengrais liquide, ce qui 
excitera les rameaux à fleurs à se développer. 

Mettez au repos les Caladium dont les feuilles com- 
mencent à dépérir. 

C'est le moment de surveiller la maturité des Gloxi- 
nia mis en végétation au printemps. On doit commen- 
cer à les moins mouiller et à les préparer au repos, ceux 
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cuUi'vés sous châssis doivent être aérés pendant les nuits 
chaudes et seulement arrosés Taprès-midi ; on s'occu 
pera de la fécondation de ses meilleures plantes et de 
leur multiplication. Les Achimènes, Tydœa et autres 
gesnériacées doivent orner les serres tempérées ou 
serres froides. A celte époque, il faut peu dépenser pour 
avoir des plantes fraîches et belles. On doit rempoter les 
Primevères de Chine et les Cinéraires, soit sous châssis^ 
soit simplement dehors à Pombre. On peut bouturer les 
Bégonia tubéreux et les Bégonia genre rex. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 

PAR M. PÂLVER. 

L'exploitation agricole par des Compagnies en com- 
mandite, inconnue jusqu'à présent en Angleterre, a ol>- 
tenu beaucoup de succès aux Etats-Unis. Il vient de se 
former en Angleterre une Compagnie de ce genre pour 
essayer de remédier à Tétat lamentable de l'industrie 
agricole. Actuellement des milliers d'hectares de terres 
restent en jachère, parce que personne ne veut aflèrmer 
ces terres^ Toccasion est donc favorable à la réussite 
d'une telle entreprise. Si à une location faite à bon mar- 
ché on ajoute l'emploi d'instruments perfectionnés, que 
de petits fermiers ne pourraient acheter, on peut espé- 
rer de bons dividendes. La Compagnie s'établit avec un 
capital nominal de 25 millions de francs, divisé en ac- 
tions de 125 francs, dont un dixième seulement à verser 
en souscrivant. 96,000 acres (plus de 38,500 hectares) ne 
rapportant aujourd'hui presque rien, sont offerts à la 
Compagnie à des prix fort avantageux. Bientôt cette 
grande exploitation sera très probablement en voie de 
prospérité. 

Des propriétaires anglais ont déjà fait des avances aux 
fermiers écossais pour les engager à venir s'établir en 
Angleterre. 

ERRATUM 

Dans le numéro d'avril 1881, page 132, avant-der* 
nière ligne, lisez : La temi)érature de la chambre dans 
laquelle on conserve le Raisin ne doit pas descendre à 
moins de 4 ou 5 degrés au-dessus de zéro, et non au-des- 
sous de zéro. 
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SÉANCE DU 7 JUILLET 1881 

COMPTE-RENDU 

PAR M. HARDY, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PaÉSIDENCE DE H. DE BOUREUILLB. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Des lettres de remerciement des divers fonctionnaires 
et personnes auxquels des invitations avaient été en- 
voyées à roccasion de l'Exposition ; 

Une lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise, s'excusant 
de ne pouvoir assister au banquet de la Société ni de 
pouvoir présider la séance publique de distribution des 
prix. 

La correspondance imprimée est remise à M. le Bi- 
bliothécaire. 

Admission de cinquante-cinq nouveaux membres. 

Il est procédé à l'admission des membres présentés 
dans la dernière s<^ance. Ont été admis, après un vote 
favorable à leur candidature : 

i. M. Odend'hal Magnier, négociant, rue Saint-Pierre, 
n* 9, — présenté par MM. Martel et Lafosse. 
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2. M. le docteur Liébaut, rue de FOrangerie, n? 31, 
— par MM. Def urnes et Hardy. 

3. M. Gérard, Adrien-Ëugèue, — par MM. Duriez et 
Hardy. 

4. M. LevrauU, jardinier de M. le président Berger, à 
la Verrière, près le Mesnil-Saint-Denis, — par MM. De- 
nevers et Hardy. 

5. M. Besnard^ Henri^ propriétaire, avenue de Yille- 
neuve-l'Elang, n* 1, — par MM. Sylvestre de Sacy et 
Pigier. 

6. M. Lée, restaurateur, rue André-Chénier, n" 10,— 
par MM. Lacroix et Hardy. 

7. M. Moreau, Alphonse, boulevard Flandrin, n"" 5, à 
Paris, — par MM. Def urnes et Hardy. 

6. M. Epinette, Alexis, propriétaire, rue de Montreuil, 
00 30^ — pgp njji^ Vigoureux et Hardy. 

9. M. Berthaume, rue Ricbaud, n"" 22, — par MM. Da- 
vid et Dantier. 

40. M. Flamand, avenue de Saint-Cloud, n"" 77, — 
par MM. E. Renaud et Hardy. 

11. M. Roblin, propriétaire à Larcbant, parla Cba- 
pelle-la-Reine, près Nemours, et à Paris, boulevard Ma- 
genta, n"" 55, — par MM. Ottenheim et Defurnes. 

f2. M. Paul Besnard, ancien notaire, rue d'Angiviller, 
n* 49, — par MM. Sylvestre de Sacy et Pigier. 

13. M. Houlet, Achille» blanchisseur, rue de FErmi- 
tage, n* 6, — par MM. Houlel père et Pigier. 

14. M. Polilo, entrepreneur de vitrerie, rue Saint-Do- 
minique, n** 131, à Paris, — par MM. Vossler et Hardy. 

15. H. le comte de Perrigny, percepteur, rue de Gra- 
velle, n* 5, — par MM. Victor Bart et Hardy. 

16. M. Lagneau, François, blanchisseur, rue des Gla- 
cières, n* 6, — par MM. Houlet père et Pigier. 
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17. M. Grosjean, lieutenaui au train, rue des Glaciè- 
res, n^ 4, — par MM. Pigier et Berlin père. 

18. M. Prodbomme, propriétaire, rue de Versailles^ 
n^ 30, à Ville-d'Ayray, et négociant, rue des Jeûneurs, 
n* 40, à Paris, — par MM. Vossler et Hardy. 

19. M. Sarazin, Louis, rue Mademoiselle, n"" 7, — par 
MM. Denevers et Hardy. 

20. M. Dumont, huissier, rue Satory, n« 27^ — par 
HM. Denevers et Hardy. 

21. M. Dallée, propriétaire, rue d'Angoulême^ n* 8 
ter, — par M. et M"* Def urnes. 

22. M. Blot, conseiller municipal, rue Neuve, n<> 9, — 
par MM. Albert Truffant et Hardy. 

23. M"' Blot, rue Neuve, n* 9, — par MM. Albert 
Truffant et Hardy. 

24. M. Rouzé, jardinier chez M. de Pontalba, rue Sa- 
tory, n* 48, — par MM. de Poutalba et Hardy. 

25. M. Bourbon, Louis, chez M. Guillaumet, rue delà 
Justice, 4, à Ville-d*Avray,— par MM. Vossler et Hardy, 

26. M. Corne, préposé en chef de Toctroi, rue de la 
Bibliothèque, n** 14, — par MM. Rouland et Hardy. 

27. M. Bernard, colonel d'artillerie en retraite, bou- 
levard du Roi, n"* 3, — par MM. Def urnes et Hardy. 

28. M. Lecouteulx, horticulteur à Igny, près Bièvres, 

— par MM. Denevers et Hardy. 

29. M. Levigne, rentier, rue de la Paroisse, n* 27, — 
par MM. Denevers et Hardy. 

30. M. Roussel, Eugène, rue du Peintre-Lebrun, 18, 

— par MM. Coudret et Hardy. 

31. M. Gilbert-Chenaut, propriétaire, rue [de Bue, 
n* 7, — par MM. Pavard et Hardy. 

32. M. Hervé, treillageur, rue des Chantiers, n? 51, 

— par MM. Rouland et Hardy. 
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33. M. Joly, principal clerc d'avoué, rue de Grayelie, 
n« 6, — par MM. Alb. Truffaut et Hardy. 

34. H. Christen, Eugène, propriétaire à Vaucresson, 

— par MM. Christen et Pigier. 

35. M. le comte de Nattes- Villccomtal, propriétaire au 
château de Bourdonné, par Condé-sur-Vesgres, — par 
MM. Tbouvenin et Hardy. 

36. M. Lemerre, Aiphonse, propriétaire et maire à 
Ville-d'Avray, villa Corot, rue du Lac, et passage Choi- 
seul, à Paris, — par MM. Vossier et Hardy. 

37. M. Debay, borticuUeur, rue de Gourcelles, n* 6S, 
à Reims, — par MM. Alb. Truffaut et Hardy. 

38. M. Lailier^ horticulteur-maraîcher, rue du Ghe- 
min-de-Madame, — par MM. J. Poirier et Nolard. 

39. M. Lecot, Léon, horticulteur, avenue de Paris, 
n** 112, — par MM. Pavard et Hardy. 

40. M. Guyot, limonadier, rue des Réservoirs, — par 
MM. Pavard et Petit. 

4i. M"'" Lefebvre, propriétaire, rue des Chantiers^ 
n* 21, — par M. et M**® Defurnes. 

42. M. Paquotte, pépiniériste à Forges-les-Bains, par 
Limours, — par MM. Poirier et Hardy. 

43. M"'" la comiesse de Gharnacé, propriétaire, avenue 
de Saint-Cloud, n*» 50, — par MM. Victor Bart et Hardy. 

44. M. Goquillard, rentier, rue de Noailles, n<» 27 bis^ 

— par MM. Pavard et Hardy. 

45. M. Maze, député de Seine-et-Oise, à Viroflay, et 
rue de Rennes, à Paris, — par ,MM. Alb. Truffaut et De- 
furnes. 

46. M. Isoré, jardinier en chef du domaine de Beaure- 
gard, par Bougival, — par MM. Victor Bart et David. 

47. M. le docteur Yol, rue de la Paroisse, n« 14, — par 
M. et M"® Defurnes. 
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48. M°* Hardy, au Potager, — par M"»' Def urnes et 
M. Hardy. 

49. H. Hennet, général d'artillerie en retraite, rue 
Ddplessis, n<> 55, — par MM. Defurnes et Denevers. 

50. M. Polonceau, ancien cultivateur, propriétaire, 
rue Duplessis, n* 58, — par MM. Defurnes et Hardy. 

51. M. Gesbert, entrepreneur de jardins, rue d'Anjou, 
n»6i. — par MM. Pigier et Poirier. 

52. M. Meyer, jardinier chez M. Deslandes-Vînay, au 
Bel-Air, près Versailles, — par MM. Lacroix et Poirier. 

53. M. Vienne, entrepreneur de jardins, ancienne 
mairie, au Grand-Cliesnay, près Versailles, — par MM. 
Pigier et Poirier. 

54. M. Arago, entreposeur des tabacs, rue Duplessis, 
D' 60, — par M. et M°® Defurnes. 

55. M. Cuvillier, restaurateur, hôtel de la Chasse, rue 
de la Chancellerie, n'* 8, — par MM. Poirier et Hardy. 

Présentation de fleurs. 

H. Sèment expose sur le bureau une collection de 
fleurs de Capucines; notre collègue cultive ces plantes 
eo bordures, en choisissant les variétés naines et re- 
montantes. Selon lui, ce genre de Capucines n'est pas 
assez répandu dans les jardins. On en obtient tout Tété 
un effet charmant et sans très grands soins, la floraison 
se prolongeant jusqu'aux gelées. La seule précaution à 
prendre est de ne pas laisser la plantation devenir trop 
touffue; ilfautdonc espacer les pieds suffisamment l'un 
de l'autre ou en enlever un sur deux, s'ils ont pris trop 
de force, autrement la floraison se trouve amoindrie. 

M. Rousseau dit qu'il cultive avec succès la Capucine 
et que c'est une plante qui mérite raltention des 
amateurs. 
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M. le Président adresse les remerciements de la So- 
ciété à M. Sèment. 

Communications. 

La parole est à M. Victor Barl. Notre dévoué Biblio- 
thécaire-Adjoint lit une note des plus intéressantes sur 
la culture du Tabac^ telle qu'elle se pratique dans les 
départements autorisés à la faire. 

H. Hardy rappelle qu'indépendamment des champs^ 
les jardins cultivent aussi le Tabac comme plante d'or- 
nement. Les variétés qui peuvent servir à ce dernier 
usage sont assez peu nombreuses ; elles sont générale- 
ment fort belles^ soit par leur feuillage, soit même par 
leur fleur, mais ne conviennent en aucune façon à la fa- 
brication du Tabac. Malgré cela, la régie a toujours mis 
obstacle à leur extension dans les jardins ; c'est fâ- 
cheux, car cette plante était d'une grande ressource pour 
la plantation de massifs sur les pelouses des grands 
parcs, par suite même de sa croissance rapide et de sa 
rusticité contre la sécheresse et la chaleur. 

M. le Président remercie M. Victor Bart de son inté- 
ressante communication. 

M. Chevallier donne lecture d'une partie du Calen- 
drier horticole dû à la collaboration de Sous-Commis- 
sions nommées par la Société ; malheureusement, la 
Sous-Commission composée de MM. Poirier, Pajard et 
Barré, chargée des plantes d'ornement de pleine terre, 
ne s'est pas réunie et n'a pas fait son travail. 

M. le Président prie M. Pajard, présent à la séance, 
de voir ses collègues et de hâter leur travail commun 
pour qu'il puisse être donné à temps à l'impression. 

M. Albert Truffant lit la partie du calendrier qui a trai 
aux plantes de serres. Il fait remarquer que la Sous- 
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Commission n'a pas parlé à dessein de certaine cultures 
telles que celles des Orchidées^ par exemple, parce que 
ces cultures n'offrent pas un intérêt assez général. 

M. Sylvestre de Sacy pense qu'il serait bon d'indiquer, 
par une note, les motifs qui pourraient engager les 
Commissions à ne pas parler de certaines cultures. 

M. le Président adresse à MM. les membres de la Corn* 
mission du calendrier et spécialement à MM. Cheyallier 
et A. Truffant les remerciements de la Société. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

PAB M. VICTOR BART. 

La culture du Tabac. 

A a dernière séance, je tous entretenais de Torigine 
du Tabac^ en vous faisant Tbistorique de cette célèbre 
solanéoy depuis la date de son introduction en Europe, 
c'est-à-dire depuis le commencement du xvi* siècle 
jusqu'à nos jours. Ma communication, à laquelle vous 
avez bien voulu prendre intérêt, se terminait par cette 
observation contre l'exactitude de laquelle aucune ob- 
jection ne s^est élevée : > -^ 

« Pour les grandes cultures annuelles, aucune plante, 
— le blé excepté, — ne peut rivaliser d'importance- avec 
la.très productive culture des Tabacs. » 

C'est de cette culture, telle qu'elle est pratiquée en 
France, que, suivant ma promesse, je me propose de 
vous parler aujourd'hui. 

Le Tabac, malgré son origine quasi-tropicale, réussit, 
en sa qualité de plante annuelle, dans les climats tem- 
pérés ou même un peu froids, à la condition que les 
semis soient faits sur couche bien abritée, que le jeune 
plant soit garanti avec soin contre la gelée, et qu'il soit 
mis en place seulement après les dernières réminis- 
cences de la saison d'hiver. Toute terre convient au Ta- 
bac, pourvu qu'elle ne soit pas trop forte ni humide. 
Néanmoins la qualité du sol influe beaucoup sur celle 
des produits qu'on en obtient. Pour assurer une par- 
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faite réussite, il importe, en outre, que le terrain soit 
préparé par une bonne fumure et par trois labours à la 
charrue. Les semis ont lieu en février ou, au plus tard^ 
dans la première quinzaine de mars. Lorsque le jeune 
plant a pris un peu de force et lorsque les gelées ne sont 
plus à redouter, on repique en place en espaçant les 
pieds suivant les indications fournies par la Régie. Cet 
espacement varie de sept à dix décimètres. La crois- 
sance de la plante est rapide ; elle atteint en moyenne 
deux mètres de hauteur. Pendant son développement, 
on donne un nouveau labour, cette fois à la bêche, avec 
toutes les précautions nécessaires. On sarcle avec soin 
en rapprochant la terre des pieds; puis, on retranche 
les feuilles voisines du sol parce qu'elles sont presque 
toujours jaunies ou terreuses ; on enlève la cime des 
plantes et l'on abat les rejets. Ces dernières opérations 
font porter toute la force végétative sur les feuilles con- 
servées dont le nombre est exactement déterminé par 
voie réglementaire, pour servir seules à la préparation 
du Tabac. La récolte de ses feuilles se fait en août et 
septembre, c'est-à-dire six ou sept mois après la germi- 
nation. Â ce moment, les feuilles sont détachées delà 
plante et portées au séchoir. On procède ensuite au 
triage, après quoi ces mêmes feuilles sont réunies en 
paquets, liés par la tète. 

Les agents de l'Administra tion des contributions in- 
directes font sur ces diverses opérations les constata- 
tions les plus minutieuses. 

Ce D'est guère qu'après quinze mois de soins assidus 
depuis l'époque des semis que les paquets de feuilles de 
Tabac, désignés sous le nom dû manoques^ sont enfin li- 
vrés à la Régie, qui les paie à des prix variables^ fixés 
par experts. 



Digitized by VjOOQIC 



— 190 — 

Tout ce qui a rapport à la culture, à la récolte et à la 
préparation du Tabac^ est soumis à des règlements 
très sévères et à une surveillance active et incessante. 

Les départements qui seuls ont l'autorisation de se 
livrer à la culture du Tabac, sont : le Nord, le Pas-de- 
Calais, le Lot, le Lot-et-Garonne, TlUe et- Vilaine. La Ré- 
gie tient les planteurs dans une dépendance absolue. Elle 
Teille à ce que les semis et les plantations soient effec- 
tués conformément aux autorisations accordées. Les 
agents du fisc comptent les pieds de Tabac dans les 
champs et les feuilles sur chacun de ces pieds ; ils cons- 
tatent les dégâts éprouvés par les plantations, sur- 
veillent récimage et, après la récolte, ils assistent à la 
destruction complète et obligatoire des tiges et même 
des racines. 

De nombreuses manipulations et opérations sont 
ensuite nécessaires pour mener à bien la préparation 
des Tabacs qui, sous quatre formes différentes, doivent 
être livrés à la consommation publique. Les manufac- 
tures de TEtat chargées de cette indispensable prépara- 
tion sont au nombre de dix ; elles se trouvent installées 
à Paris, à Lille, à Dieppe, au Havre, à Morlaix, à Bor- 
deaux, à Tonneins, à Toulouse, à Ljon et à Marseille. 
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EXPOSITION HORTICOLE 

DES 22, 23, 24, 25 et 26 juin 1881 



DISTRIBUTION SOLENNELLE DES RÉCOMPENSES 



Cette distribution a eu lieu le dimancbe 3 juillet, sous 
la présidence d'honneur de M. Deroisin, maire de Ver- 
sailles. — H. le Préfet de Seine-et-Oise s'était fait 
excuser. 

Au Bureau, se trouvaient M. de Boureuille, Président 
titulaire de la Société ; MM. Defurnes, de Montfleuryet 
Berlin père, Vice-Présidents; M. Hardy, Secrétaire gé- 
néral ; M. Denevers, Trésorier ; M. Victor Bart, Rappor- 
teur des Jurys, et plusieurs autres Membres du Conseil 
d'administration. 

M. le Président a prononcé le discours suivant : 

Mesdames, Messieurs, 

Je me reprocherais de retarder, ne fût-ce que de 
quelques minutes, la distribution des récompenses à 
ceux qui les ont si brillaminent méritées, si je ne re- 
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gardais comme un devoir de venir adresser ici des re- 
merciements publics aux exposants de cette année pour 
réclat exceptionnel qu'a eu, grâce à eux, notre Expo- 
sition. 

Jamais, au dire des juges les plus compétents, les 
Expositions de la Société d'horticulture de Seine-el- 
Oise n'avaient réuni autant de produits d'une aussi 
grande valeur ; jamais on n'y avait vu rassemblée avec 
les fleurs les plus délicates, aux nuances les plus sédui- 
santes, une collection de plantes d'ornement aussi élé- 
gantes dans la forme, aussi variées dans les couleurs. 
Je puis dire, sans crainte d'être démenti, qu'il n'y avait 
qu'un cri d'admiration de la part de toutes les per- 
sonnes qui pénétraient sous la tente où les produits 
étaient exposés, et lorsqu'après un premier examen 
d'ensemble on entrait dans les détails , l'admiration, loin 
de s'affaiblir, n'en devenait que plus vive en étant plus 
réfléchie. 

C'est donc avec bonheur que j'adresse aux horticul- 
teurs exposants l'expression de la reconnaissance de la 
Société d'horticulture pour l'éclat qu'ils ont donné par 
l'apport de leurs magniflques produits à TExposition 
de 1881, et dont nous garderons le précieux souvenir. 

Il ne faut pas, d'ailleurs, s'y tromper, lorsque la So 
ciété se félicite si légitimement du succès toujours 
croissant de ses Expositions, elle ne songe pas seule- 
ment au plaisir des yeux et de l'odorat : elle voit pli:s 
loin et plus haut, elle voit le progrès accompli d'une 
manière persévérante par les efforts des horticulteurs, 
et à la suite de ce progrès de nouveaux éléments de 
prospérité pour le pays, qui se créent et se développent 
avec une prodigieuse rapidité. 

Qu'il me soit donc permis d'exprimer l'espoir que les 
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habiles horticulteurs dont nous allons couronner les 
produits oe s'arrêteront pas dans la voie où ils mar- 
chent avec tant de constance et de succès, et que nous 
les yerroDS les années prochaines reparaître dans nos 
CoDcours pour y montrer de nouveaux progrès et y 
caeillir de nouvelles palmes. 

Je ne serai aussi que Tinterprète du sentiment géné- 
ral en signalant comme une des causes de Timpression 
(aTorable que produisait sur les visiteurs la vue de 
l'ensemble de notre Exposition, la merveilleuse distri- 
batico des objets exposés : tous les ans, c*est l'un des 
Vice-Présidents de la Société, M. Bertin père, qui veut 
bien se charger de présider à cette distribution. Cette 
année, il s'est véritablement surpassé; lorsqu'on entrait 
sous la tente^ on était frappé de la parfaite harmonie 
qui régnait entre tous les massifs ; le nombre des lots 
exposés était supérieur à celui de Tannée dernière^ et 
cependant il y avait plus d'air, plus d'espace, la cir- 
culation était plus facile ; tout le monde était surpris 
etcharmé; je suis heureux d'adresser ici à M. Bertin 
père et à tous ceux qui avec lui s'occupent d^organiser 
l'Exposition les remerciements les plus empressés. 

Comme je l'ai dit en commençant, l'Exposition com- 
prenait une foule de produits remarquables. Désigner 
le plus digne de récompense était une tâche dont cha- 
cun peut mesurer la difGcuUé ; aussi doit-on savoir un 
gré infini à ceux qui veulent bien accepter cette mission 
délicate. MM. les Membres du Jury l'ont accomplie cette 
année^ comme toujours, avec une impartialité et une 
sûreté de vue auxquelles tout le monde a rendu hom- 
mage. Je leur adresse, au nom de la Société, les plus 
sincères remerciements. 

Les Expositions; quelqu'en soit l'objet, trouvent leur 



Digitized by VjOOQIC 



— 194 — 

principal élément de succès dans le nombre et la valeur 
des récompenses dont peuvent disposer ceux qui les 
font. Notre Société a cet avantage qu'elle peut^ grâce à 
de puissants patronages, offrir à ceux qui prennent part à 
ses Expositions, des prix nombreux^ dont quelques-uns 
d'une grande valeur. Cette année, les mêmes encoura- 
gements que par le passé ont été accordés à la So- 
ciété. 

M. le Ministre des Beaux -Arts a bien voulu nous don- 
ner un vase de Sèvres pour constituer un grand prix 
d'honneur en faveur de l'exposant qui aurait le plus 
contribué au succès de l'Exposition. 

M. le Ministre de rAgriculture et du Commerce nous 
a également, comme l'année dernière, accordé deux 
médailles d*or. 

Je ne puis que prier MM. les Ministres d'agréer l'ex- 
pression publique de notre reconnaissance pour une fa- 
veur dont nous sentons tout le prix. 

Je suis heureux aussi de pouvoir offrir ici un témoi- 
gnage de gratitude au Conseil général du département 
qui, cette année encore, a mis à notre dispo^ition plu- 
sieurs médailles pour être décernées en prix à la suite 
de l'Exposition, et au Conseil municipal de Versailles 
qui, cette année, en raison de la coïncidence de l'Expo- 
sition d'horticulture avec le Concours régional^ a aug- 
menté les allocations qu'il nous accorde d'habitude. 
M. le Maire de Versailles, notre second Président d'hon- 
neur, quia accepté de présider cette réunion à la place 
de M. le Préfet, retenu par d'autres devoirs^ voudra 
bien reporter au Conseil municipal nos sentiments de 
reconnaissance. 

Je ne dois pas oublier non plus de comprendre dans 
nos remerciements la Compagnie des chemins de fer de 
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rOueslqui, tous les ans, donne à la Société une somme 
de 300 francs pour êire distribuée en prix. 

Enfin Je manquerais à un devoir, qu'il m'est d'ail- 
leurs bien doux de remplir, si je ne venais de nouveau 
adresser ici un témoignage public de gratitude aux 
Daines patron nesses de la Société. 

Ces Darnes^ vous le savez, bien que n'assistant pas à 
nos séances mensuelles, suivent avec le plus vif intérêt 
les travaux de la Société : elles donnent, sur le produit 
de leurs souscriptions, plusieurs prix , dont le prix 
d'honneur; elles en atfectenl une autre partie aux ré- 
compenses que la Société décerne aux vieux jardiniers 
qui ont passé plusieurs années de leur vie dans la 
même maison ; euûn^ et c'est le point sur lequel j'insiste 
plus spécialement dans notre réunion annuelle, les 
Dames patronnesses emploient la plus grande partie de 
leurs ressources en secours aux ouvriers de l'horticul- 
ture atteints par l'âge ou par la maladie. Ces Dames ne 
se contentent pas, d'ailleurs, de donner les secours : 
elles vont elles-mêmes^ par l'entremise de l'une d'elles, 
doDt le dévouement est au-dessus de tout éloge^ visiter 
les familles auxquelles les secours sont destinés, ei je 
n'ai pas besoin de dire avec quel bonheur elles sont ac- 
cueillies. Cette année, dans l'intervalle des huit mois 
qui se sont écoulés depuis TExposition de l'année der- 
nière, plus de 1,000 francs ont été distribués ainsi en 
pain, viande, vêtements et instruments de travail, et il 
est inutile d'insister pour faire comprendre combien l'in- 
tervention des Eiames patronnesses, en affirmant l'ac- 
tion bienfaisante de la Société, coulribue à étendre son 
influence. 

Cest vers ce but aussi que doivent concourir tous nos 
efforts : faire aimer les fleurs, en répandre le goût de 
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plus en plus dans toutes les classes de la Société^ n'est 
pas une œuvre vaine comme on pourrait le croire : la 
culture des fleurs en premier lieu ëlève l'âme et inspire 
des pensées moralisatrices ; elle crée, en outre, de nou- 
veaux et puissants éléments de richesse^ et contribue 
ainsi au développement de la prospérité du pays. 

L'horticulture, d'ailleurs, ne sert pas seulement à la 
production des fleurs et des plantes d*ornement. Elle 
crée aussi une foule de produits utiles à l'alimentation 
publique, des légumes et des fruits qui paraissent sur 
la table du pauvre comme sur la table du riche et^ à ce 
titre, elle est digne des encouragements de tous les amis 
de l'humanité. 

C'est là, n'en doutons pas, ce qui lui vaut Tappui de 
tant d'esprite élevés; c'est là en particulier ce qui conci- 
lie à la Société d horticulture de Seioe-et-Oise tant de 
puissants patronages, et elle fera certainement dans l'a- 
venir, comme elle Ta fait dans le passé, tous ses efiTorls 
pour justifier la bienveillance qu'elle rencontre partout, 
et dont elle est profondément reconnaissante. 

Et qu'il me soit permis de dire, en terminant, que si la 
Société d'horticulture de Seine-et-Oise a pu réaliser les 
progrès qui lui ont valu tant d'éminents sufTrages ; elle 
le doit en très grande partie à la haute intelligence, à 
respril pratique et au dévouement infatigable de son 
Secrétaire général M. Hardy; témoin constant de ses ef- 
forts et de ses travaux, je puis attester qu'il est toujours 
à la recherche des améliorations possibles, et son auto- 
rité incontestée lui fournit le plus souvent les moyens de 
les réaliser. Il m'a paru qu'au moment où la Société 
avait à se féliciter du succès de Tune de ses plus belles 
Expositions, il convenait d'en reporter publiquement le 
mérite, pour une grande part, à celui qui, par la confiance 



Digitized by VjOOQIC 



.— 197 — 

qu'il inspire, provoque les eiforls de tous. Je suis cer- 
tain que tout le inonde dans cette enceinte applaudira à 
oe témoignage d'estime accordé à un homme d'uae va- 
leur exceptionnelle, dont la modestie égale le talent. — 
Applaudissements. 



COMPTE-RENDU DE L'EXPOSITION 

ET DES DÉCISIONS DU JURT. 
PAH M. VICTOR BABT. 

Mesdames, Messieurs, 

Il existe un usage auquel il faut se conformer. Avant 
de rendre compte des décisions prises parles jurés et de 
celles émanées de la Société elle-même, le rapporteur est 
tenu de parler d'un sujet intéressant Thorticulture. Je 
Tais vous entretenir très brièyement du « printemps n 
et des « fleurs». 

Sans autre préambule^ entrons en matière. 

Le printemps, cette jeunesse de Tannée, est, comme 
TOUS le savez, toujours plein de charmes, de promesses 
et d'es|)érance8. 

Cest surtout à la suite d'un hiver long et rigoureux 
que Ton sent très vivement les bienfaits et les avantages 
du printemps. 

Les gazons, que la neige a cessé de couvrir, montrent 
leur verdure, devenue plus tendre, constellée de Pâque- 
rettes ; les premiers bourgeons s'entr'ouvrent à la cha- 
leur tiède de ce « gentil mois d'avril (1) », dont le nom 

(1) Aprilis, formé de aperiret ou? rir. 

16 
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indique si bien ie|cominencementda «renouveau. » Les 
fleurs reparaissent avec une profusion merveilleuse. La 
nature tout entière semble appelée à prendre une nou- 
velle vie. 

Lorsqu'un peintre veut représenter le Printemps, il le 
montre sous les traits]enchanteurs d'une jeune fllle dont 
la physionomie exprime la gaieté et le bonbeur, toujours 
ornée, accompagnée ou entourée de fleurs naissantes. 
Les fleurs composent ainsi le principal attribut du 
printemps. 

On a remarqué qu'en toute saison les fleurs, pourtant 
si diverses et si variées, sont d'une beauté qui va jus- 
qu'à la perfection. Leur parfum est généralement doux 
et suave. Si, par exception^ quelques fleurs portent une 
acre senteur, elles ne r exhalent jamais au dehors, tandis 
que celles dont la corolle contient une odeur agréable, 
la répandent de toutes parts. 

En entrant dans un jardin, on se sent enveloppé du 
parfum des Roses, des Lis, du Jasmin, de THéliotrope, 
du Réséda et des autres fleurs agréablement parfumées; 
s'il s'y trouve aussi des Géranium qui ne se distinguent 
que par leur vif coloris^ ceux-ci gardent si bien leur 
odeur particulière que pas un souffle d'air ne peut vous 
l'apporter. D'autres plantes, telles que le Pavot, l'Œillet 
dMnde, certaines Pivoines, etc., se comportent de même. 
Ce sont ces dispositions naturelles qui ont fait dire très 
judicieusement à une femme d'esprit(0 que « les fleurs, 
par une exception unique, ont pris seulement le beau 
côté des choses de ce monde, sans y mêler la triste con- 
tre-partie que l'on trouve trop souvent dans la nature 
humaine. » 

(1} Madame Clémence Robert 
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Les fleurs sont recherchées et employées pour toutes 
les circonstances solennelles de notre existence. Il n'y a 
pas de belle fête sans les fleurs, et tous n'avez pas été 
sans remarquer qu'elles forment la plus charmante de 
toutes les parures dans la main des femmes, sur leur 
tête ou à leur corsage. La modcy dont je tous parlais 
Tan dernier, tend de plus en plus à les faire admettre 
partout. Elles ne se mêlent pas seulement à tous nos plai- 
sirs^ elles serrent aussi à donner un dernier témoignage 
de sympathie et de regret aux êtres qui nous ont été 
cbers et qui ne yerront plus le printemps refleurir 1 

Je laisse, si vous le voulez bien, tout ce que ce su- 
jet peut remettre en mémoire, et j'arrive au principal 
objet de la réunion, c'est-à-dire à la proclamation des 
noms des exposants auxquels le jury a décerné les ré- 
compenses. 

Toutefois, et sans autrement retarder l'appel des lau- 
réats, je devrais peut-être, faire ressortir de nouveau 
tout ce dont la Société est redevable envers son excellent 
secrétaire général pour la bonne organisation de nos 
grandes fêtes horticoles ; je devrais peut-être aussi rap- 
peler avec quel art le jardin de l'Exposition est dessiné 
et disposé chaque année par les soins de M. Berlin père 
et de ses dévoués collègues ; parler également de M. De- 
furnes. Permettez-moi de n'en rien faire, parce que, 
pour louer ces parfaits organisateurs, je ne pourrais que 
reproduire les éloges tant de fois mérités que les précé- 
dents rapporteurs ont su formuler dans les meilleurs 
termes, et que M. le Président de la Société vient 
d'appuyer de toute son autorité. 

Passons donc, sans plus de retard, à l'appel des lau- 
réats: 



Digitized by VjOOQIC 



— 200 — 
GRAND PRIX D'HONNEUR 

UN YASE DE siVRES 

Donné par M. le Ministre de Tlnstraction publique 
et des Beaux-Arts* 

Cette grande récompense a été décernée à M. Léon 
Duval, horticulteur à Versailles, pour lui tenir lieu des 
dix prix dont neuf premiers obtenus par lui lors du ju- 
gement des concours. 

M. Duval avait exposé de nombreux Gloxinia pour 
partie obtenus de semis, et des Dracfisna en collection ; 
de belles variétés de Goleus, des plantes diverses de serre 
chaude et de serre tempérée, plus un joli lot de Fou- 
gères du meilleur choix. Tout cela était d'une remar- 
quable culture. 



MÉDAILLES D'OR 

PRIX D'HONNEUR 
Fondé par le Comité des Dames Patronnesses. 

Le jury avait d'abord décerné ce prix d'honneur à 
M. Albert Truffant, horticulteur à Versailles, qui pré- 
sentait un merveilleux lot d'ensemble des plus belles 
plantes de son établissement; mais M. Albert Truffant, 
ayant renoncé à toute récompense personnelle en faveur 
des deux chefs de ses cultures, la grande médaille d'or 
des Dames patronnesses, redevenue disponible, a été at- 
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I 

iribuée à M. Poirier^ aussi horticulteur à Versailles. 
M. Poirier méritait huit premiers prix pour ses collec- 
tions de Rosiers variés et de Pelargonium à fleur sim- 
ple et à fleur double, et pour ses massifs de Pelargonium 
zonale, Paul-Louis Ck)urier et Mademoiselle Wilhelm, 
dnsi que pour ses Pelargonium à feuille de lierre. 
M. Poirijer avait obtenu en outre deux troisièmes prix 
pour des Verveines et des Pétunia. 

i*' Prix des Dames Patronnesses. 

C'est à la maison Vilmorin-Andrieux et D®, horticuU 
tears'grainiers à Paris, que cette récompense se trouve 
dévolue. Us avaient exposé leur belle et nombreuse col- 
lection d'ensemble de plantes herbacées de pleine terre, 
et des collections séparées de Phiox Drummondi, d'OEil- 
Jets de poète, de Mufliers nains et de Capucines des plus 
variées. 

i« Prix de M. le Ministre de l'Agriculture et dn Commerce. 

H. David, horticulteur à Versailles, avait droit à trois 
premiers prix pour dt!S plantes à feuillage ornemental 
d*une belle culture, pour trente plantes variées de serre 
chaude et pour cinquante Pelargonium zonale en va- 
riétés distinctes ; un second prix pour des Broméliacées, 
et un troisième prix pour des Caladium. 

Ces cinq récompenses ont été remplacées par la 
première médaille d'or de M. le Ministre. 

2* Prix de M. le Ministre de rAgricnltiire et dn Commerce. 

On a accordé à M. Etienne Salomon, viticulteur à 
Thomery, la seconde médaille d'or de M. le Ministre, en 
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échange des premiers prix attribués à cet exposant pour 
fruits forcés cultivés en pots, pour collections de Raisins 
présentés sur des Vignes aussi en pots» et pour Raisins 
conservés. 

ior Prix dn Conseil général de Seine-et-Oise. 

Trois premiers prix avaient été décernés à M. Per- 
rette, jardinier chez M. le baron de Bussière, à Meudon, 
pour des plantes yariées de serre chaude, pour une col- 
lection de Caladium, et pour une collection de Fou- 
gères. Ils ont été remplacés par le don de la première 
médaille d'or du Conseil général. 

Prix de Madame Heine, 
Présidente du Comité des Dames Patronnesses. 

IM. Moser, horticulteur à Versailles^ avait exposé un 
beau lot de plantes à feuillage ornemental. C'est pour 
cet apport que le jury lui a alloué la médaille d'or de 
M"« Heine. 

Prix de Madame la baronne James de Rothschild. 

Un seul lot avait été pareillement exposé par M. Cons- 
tant Lemoine^ horticulteur à Angers ; mais ce lot for- 
mait une belle collection de Dracœna à feuillage coloré, 
obtenus de semis. Ces remarquables plantes ont mérité 
à Texposant la médaille d'or offerte par M""* la baronne 
de Rothschild. 

i«r Prix de la Compagnie des Chemins de 1er de rOaest. 

M. Christen, horliculleur à Versailles, cultive les Clé- 
matites dans la perfection. Pour la collection qu'il a ex- 
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pofiée de ces plantes fleuries en pots, le premier prix de 
la Compagnie des chemins de fer lui a été décerné. 

Prix de la Ville de Versailles. 

Pour son beau lot de légumes variés de la saison, et 
pour ses Coleus de semis, M. Lacroix, jardinier chez 
M"* Horson, à Versailles, avait mérité deux premiers 
prix ; le jury a remplacé ces deux récompenses par le 
don de la médaille d'or de la ville. 

PrixFnrtado. 

MM. Couturier et Robert, horticulteurs à Chatou, pré- 
sentaient quatre variétés de Bégonia tubéreux de semis, 
pour lesquelles un premier prix leur était alloué. A la 
suite d'une visite de Commission, applicable à une par- 
tie de ces mêmes semis, la Société les avait déjà jugés 
dignes de recevoir une médaille de vermeil. Pour rem- 
placer ces deux récompenses, le jury a décidé d'accor- 
der à MM. Couturier et Robert la médaille d'or représen- 
tant le prix fondé par M'^'' Furtado. 

2* Prix des Dames Patronnesses. 

Il n'y avait à l'Exposition qu'un seul lot d'Ananas, 
mais ils étaient d'une parfaite culture. On leur a attri- 
bué la médaille d'or, formant le second prix des Dames 
patronnesses. L'exposant est M. Rothberg, jardinier 
chez M. Marco del Pont, à Sàint-Cloud. 

2* Prix de la Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest. 

H. Pigier, horticulteur à Versailles, avait droit à sept 
prix : un premier^ trois seconds et trois troisièmes. Ces 
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prix étaient applicables à des Pelargonium, des Pétunia, 
des Coleus, des Bégonia discolor^ des Hydrangea otaxa 
et des Glirysanthèines. Pour tenir lieu à M. Pigier de 
ces sept récompenses partielles, le jury lui a donné la 
deuxième médaille d'or des Chemins de fer. 

2^ Prix dn Conseil général de Seine -et-Oise. 

\jà deuxième médaille d'or affectée à ce prix re- 
vient à MM. Forgeol et C^% horticulteurs-grainiers à 
Paris, pour leur collection très variée d'QËillets en 
pots. 

3<> Prixdn Conseil général de Seine-et-Oise. 

La troisième médaille d'or du Conseil général rem- 
place, pour H. Ëberlé, liorticulleur à Paris, les deux 
premiers prix, à lui alloués, pour ses variétés de Cac- 
tées, d'Agave et d'Aloès. 



MÉDAILLES DE VERMEIL. 



3« Prix de M. le Ministre de l'Agricnltare et du Commerce. 

M. Girardin-Collas, horticulteur à Argenteuil, est dé- 
signé pour recevoir cette médaille de vermeil, applica- 
ble à son lot de grosses Asperges. 

4« Prix de M. le Ministre de l'Agricnlture et du Commerce. 

Pour ses Caladium, ses Bégonia rex, ses Pétunia et 
ses corbeilles de table, ce prix a été décerné à M. Lion- 
net, jardinier-chef au château de Jouy, chez H. Mallet. 
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3* Prix des Dames Patronnesses. 

H. Glaziou, jardinier-maraîcher à Paris, est attribu- 
taire de cette récompense, pour ses légumes Yariés de 
la saison et pour une meule de Champignons. 

A^ Prix des Dames Patronnesses. 

La médaille de Termeil, représentant le quatrième 
prix des Dames patronnesses, se trouve décernée par le 
jury au chef de culture de M. Albert Truffant, M. Jean 
lyesTignes, qui, depuis plusieurs années, dirige tout le 
personnel ouvrier de rétablissement, et qui, avant d'a- 
voir obtenu ;celte situation, était l'un des principaux 
employés de la maison Jamin et Durand, de Bourg-Ia- 
Reine. 



MÉDAILLE D'ARGENT. 



4* Prix dn Conseil général. 

Ce dernier prix exceptionnel est pareillement attribué 
à M. Alphonse Pavard, sous-chef des cultures de M. Al- 
bert Truffant. M. Pavard compte dix- huit années de 
services dans l'établissement de M. Truffant, où, depuis 
dix ans, il est spécialement chargé de la multiplication 
des plantes. 



Médailles données par la Société. 

La liste des récompenses exceptionnelles se trouvant 
épuisée, il reste à appeler les lauréats auxquels le jury 
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a décerné les médailles en argent, applicables aux prix 
des trois premières classes, et les médailles de bronze, 
représentant les quatrièmes prix ; le tout donné par la 
Société. 

Voici quels sont ces lauréats rangés, autant que pos- 
sible, dans Tordre établi pour les concours : 

M. Le Couteulx^ horticulteur à Igny, deux 3*" prix^ 
pour divers Pelargonium, et deux 4" prix, pour autres 
plantes de même nature, exposées aux titres de semis et 
de belle culture. 

M. Larcber^ horticulteur au Chesnay, 2"" prix, pour 
Chrysanthèmes Comtesse de Chambord, et 4' prix, pour 
Pétunia à grande fleur. 

H. Morlet, horticulteur à ÂTon, 2^ prix^ pour Coleus 
de semis. 

M. Lequin, horticulteur à Clamart, 1*' prix, pour Bé- 
gonia de semis à fleur double, et 3"" prix^ pour collection 
de Bégonia tubéreux à fleur simple. 

M. Lahaye, cultivateur à Montreuil-sous-Bois^ 2"^ prix, 
pour la Cerise, dite Belle-de-Montreuil, obtenue par 
Texposant. 

M. Pierret, jardinier chez M"* [André-Walter, à Ver- 
sailles, 4* prix, pour deux Chrysanthèmes exposées au 
titre de belle culture. 

M. Turpitz, amateur à Paris, 3» prix, pour Pelargo- 
nium.zonale présentés au même titre. 

M. Potin, jardinier chez M'"' la générale Hartung, à 
Versailles, 4« prix, pour un Cycas, et 4» prix, pour des 
Bégonia rex. 

M. Hachard^ jardinier chez M. de Montfleury^ à Ver- 
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sailles, 2* prix^ pour légumes de la saison, et V prix^ 
pour Tariétés de Bégonia rex. 

M. Cognean, jardinier chez M. Cavaroc, à Bièvres, 
i*' prix pour Bégonia à feuillage. 

M.Lecot, horticulteur à Versailles, 2* prix pourPelar- 
gonium zooale à fleur simple. 

M. Yron, horticulteur à Paris^ 2* prix pour Poten- 
tiUes doubles, et 4' prix pour Plantes YiYaces. 

M. Bertaut, horticulteur à Rosny-sous-Bois, 2^ prix 
pour Cerfeuil bulbeux, et 2* prix pour Fruits conservés. 

M. Renard, cultivateur à Suresnes, i" prix pour As- 
perges. 

H. Bazire, horticulteur à Bougival, 2* prix pour Fleurs 
montées en corbeille. 

M. Hamelin, chef auxiliaire à l'orangerie du Muséum 
à Paris, 3* prix pour Bouquets, fleurs piquées. 

M. Poitevin, à Sannois, 2® prix pour son Herbier de 
Fougères. 

M. Vienne, entrepreneur de jardins au Chesnay, 
i*' prix, pour Colonne garnie de fleurs. 



Dédsicms du Jury des Objets d*art et d'Industrie 
horticoles. 

Un Jury spécial a décerné aux exposants d'objets d*art 
et d'industrie horticoles les récompenses dont voici ré- 
numération : 
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Médailles de !'• daue. 

A H. Matbian, constructeur à Lyon, pour grande Serre 
améliorée. 

A MM. Ritter et Gigaroff> constructeurs à Paris, pour 
Pompes simplifiées d'un prix modéré. 

A M. Couette, fabricant à Paris, pour la bonne fabri- 
cation, la solidité et la légèreté de Tentes, Parasols et 
Sièges de jardin. 

Médailles de 2« classe. 

A M. Bacb, jardinier-chef au château de Courance, 
près Milly, pour Machine à rencaisser les Orangers. 

A M. Mallet, opticien à Paris, pour un petit Micros- 
cope applicable à l'étude de la botanique. 

A M"" Dufour, de Paris, pour Appareils pulvérisateurs 
à air comprimé. 

A M. Carpentier, aussi de Paris, pour nouveau Châs- 
sis-Cloche. 

A MM. Roubinet frères, quincailliers àVersailles, pour 
nouvelle Tondeuse de gazon d'un prix très modéré. 

A M""® veuve Lambert et M. Emonin, constructeurs à 
Paris, pour Appareil simplifié servant à l'arrosage des 
pelouses. 

Rappel de Médailles de 2* classe. 

A H. Delaunay, coutelier-mécanicien à Bernay, pour 
Tensemble de ses Instruments propres à l'horticulture. 

A M. Larivière, fabricant de coutellerie à Paris, aussi 
pour l'ensemble de son exposition et la bonne fabrica- 
tion de ses produits. 
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A M. Salomoo, viticulteur à Tbomery^ pour ses Appa- 
reils à conserver le Raisin. 



MédaUle de 4« classe. 

A M. Ballée, coutelier à Paris, pour le bon marché de 
sa Coutellerie horticole. 



Réc^ompenses accordées cUrectement par la Société 

SUR RAPPORTS DE COMMISSIONS SPÉCIALES. 

Prix Palmer^ de la valenr de 100 francs. 

L'an de nos collègues, amateur très distingué de flo- 
ricalture et d*arboriculture, M. Palmer, avait offert un 
prix de 100 francs pour Taffranchissement du Robinia 
hzspida. Sur le rapport présenté par M. Hardy, cette lé- 
compense a été attribuée à M. Hoser, horticulteur à Ver- 
sailles^ obtenteur de cet affranchissement. 

Médailles d'argent de i** classe. 

Ont droit à des médailles de cette classe : 

M. Glimpier, jardinier chez M. Barré, à Rueil, pour 
sa culture de Bégonia tubéreux. — H. Lequin, rappor- 
teur. 

M. Tibout, jardinier chez Mlles Chabrier, à Ville-d'A- 
▼ray, pour culture de Camélias et bon entretien de Jar- 
din. — M. Renaud aîné, rapporteur. 



Digitized by VjOOQIC 



— 2!0 — 
Et M. MoDier, cimentier-rocailleur à Paris, pour ses 
grands Réservoirs en fer et ciment. — H. Bournet, rap- 
porteur. 

Médaille d'argent de 3« classe. 

Est attributaire de la seule médaille de cette classe : 
M. Petit-Flamey^ constructeur à Versailles, pour ses 

Essais de chauffage des Serres par le gaz. — M. L. Du- 

yaly rapporteur. 



Récompenses à des Apprentis JardJniers. 

Déjà en 1879 et en 1880, la Société avait accordé des 
récompenses aux apprentis jardiniers élevés à Tasile- 
école Fénelon établi à Vaujours. 

En 1881, uu nouvel examen a été fait par une Com- 
mission spéciale. Usant des pouvoirs à elle conférés, 
cette Commission a décerné trois prix au nom de la So- 
ciété : 

Le 1»' prix, à Télève Olivier Fouquereau, âgé de 
16 ans. 

Le 2' prix, à Télëve Albert Dérasse, figé de 15 ans 
et demi. 

Le 3"* prix, au jeune Albert Curie, âgé aussi de plus 
de 15 ans. 

Ces récompenses consistent en don d'ouvrages trai- 
tant d'horticulture. 
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Récompenses pour longs et loyaux services. 

Les récompenses destinées aux ouvriers jardiniers 
pour longs et loyaux services dans la même maison, 
sont dues à la libéralité des Dames patronnesses. 

Un seul candidat a été présenté cette année. 

Jean-Antoine Thierry, né le 1^' mars 1839, est em- 
ployé comme jardinier depuis plus de 24 ans chez 
M. Leroy, à Santeny. Il faut le ranger parmi les hommes 
dévoués, qui sont heureux en accompUssant conscien- 
cieusement leur devx)ir. Pour tout dire, en deux mots, 
Jean-Antoine Thierry est un bon et loyal ouvrier. La 
Société d*horticulture Ta jugé digne de recevoir la mé- 
daille honorifique de troisième classe offerte par le Co- 
mité des Dames patronnesses. 

Mesdames, Messieurs, 

Latftche, quelque peu laborieuse que Ton m'avait 
faitrhonneur de me confier, se trouve terminée. 

Pour bien parler d'une Exposition que la Société 
d'horticulture a su rendre si brillante^ malgré le re- 
tard nécessité par Tobligation de la faire coïncider avec 
le Concours agricole, on aurait dû, il me semble^ choi- 
sir un meilleur rapporteur. Il faut espérer que. Tan pro- 
chain, on conservera le souvenir de cette juste obser- 
vation. 

En attendant^ permettez-moi de vous rendre grâces 
au nom des lauréats, pour la sympathie que vous venez 
de leur manifester par vos applaudissements, et au 
nom du rapporteur lui-même, pour l'attention soute- 
nue que vous lui avez prêtée et qu'il sait bien ne devoir 
qu'à votre excessive bienveillance.— Applaudissements. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 

PAH If. PALKEB. 

Un Anglais, qui écrit sous le pseudonyme de Philo- 
dendron, a récemment imaginé et mis en pratique un 
nouveau moyen fort ingénieux et efficace de transplanter 
les arbres. L'outil qu'il emploie a la forme d'une 
énorme fourche, pesant 25 kilogrammes. On enfonce 
cette fourche au pied de Tarbre à arracher en appuyant 
dessus avec un mouvement de va-et-yient. Ceci fait, on 
place sous la fourche un point d'appui. Le bout du 
manche a été préalablement armé d'un tube en fer d'en- 
viron 3 mètres de longueur. Un ou deux hommes 
appuient sur ce levier et Tarbre sort de terre, extrait 
avec ses racines intactes, de sorte que la végétation n'a 
pas à souffrir. La durée totale de l'opération pour un 
arbre de 3 mètres de hauteur, ne dépasse pas trois 
minutes. 

M. Muntz vient de faire des études sur les phéno- 
mènes que présentent les grains emmagasinés. Ces 
grains se comportent autrement que les grains en voie 
de germination. Entassés en magasin, ils absorbent 
l'oxygène et émettent du gaz acide carbonique. La quan- 
tité de gaz émis varie selon le degré de chaleur et d'hu- 
midité de l'atmosphère. Une remarque très importante 
a été faite par M. Muntz. Le grain devenu très sec n'é- 
met plus que fort peu de gaz acide carbonique. Cette 
circonstance facilite l'invasion des insectes, charençons 
et autres, que la présence d'un gaz asphyxiant avait 
éloignés jusqu'alors. 
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SÉANCE DU 4 AOUT 1881 

COMPTE RENDU 

PAR M. UARDT^ SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PaéSIDENCE DR M. DE BOUREUILLB. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. le Ministre de Tagriculture et du 
commerce annonçant qu'il accorde a la Société une 
subvention de 400 francs pour l'année courante. 

Une lettre du Secrétaire général de la Société d'hor- 
ticulture de Montmorency^ demandant un Juré pour 
TExposition qui aura lieu en cette ville du iO au 18 sep- 
tembre. — H. le Président désigne M. Auguste Poirier. 

Une lettre du Secrétaire général de la Société d'horti- 
culture d'Epernay, adressant pareille demande pour le 
i" septembre. 

Pour faire suite à la correspondance, M. Hardy com- 
munique une lettre qui lui a été adressée de Serinagar 
(Kacbemir), par M. Bouley^ ancien élève de l'Ecole d*hor- 
ticulture de Versailles. — La Société décide que ce do- 
cument paraîtra par extrait dans son Journal. 

17 
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Communications. 

Le Secrétaire général donne lecture, au nom de 
M. Victor Bart, d'une très intéressante note surleManihot 
comestible^ d'où provient le Tapioca. 

La plante dont parle M. Victor Bart est le Manikotuti- 
lisstma^ auquel on donne souvent le nom de Manioc 
amer. M. Hardy ajoute qu'on cultive une autre espèce 
de Manibot aipi, dont le suc laiteux n'est pas vénéneux 
et qui, pour cela, est appelé Manioc doux. La culture de 
cette dernière espèce paraît devoir s'étendre sur une très 
vaste échelle, principalement au Brésil. 

Au nom de la Société, M. le Président adresse des re- 
merciements à M. Victor Bart> pour le soin qu'il apporte 
dans ses utiles recherches et pour la forme particulière 
qu'il donne à ses communications mensuelles, toujours 
si intéressantes pour les lecteurs de notre Journal. 

Le Secrétaire général, continuant k avoir la parole, lit 
au nom de M. Paignard uq compte rendu de l'Exposi- 
tion d^horlicuUure d'AIençon, où ce dévoué collègue a 
bien voulu représenter la Société. — Remerciements. 

M. Albert Truffaut donne lecture d'une note sur quel- 
ques-uns des établissements d'horticulture d'Angleterre 
qu'il a visités dernièrement. Il fait remarquer combien 
les progrès de Thorliculture sont considérables dans ce 
pays et quelle importance la culture et le commerce des 
plantes y ont prise. Cette note intéresse vivement la So- 
ciété. — M. le Président adresse à M. A. Truffaut les re- 
merciements de l'assemblée. 

M. Chevallier lit la partie du Calendrier horticole rela- 
tive au mois de septembre. A propos d'un passage où il 
est dit qu'on récolte en ce mois la Pomme de terre qua- 
rantaine, M. Bagel fait observer que la récolte de cette 
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yariété doit s'effectuer plus tôt, autrement elle repousse 
si on ne l'arrache pas à temps, surtout si la saison de- 
Tient pluvieuse. 

M. Baget, abordant un autre sujet, dit que chez lui 
ses Poiriers et ses Pommiers étaient très attaqués par le 
Kermès ; il y en avait aussi bien sur les vieilles écorces 
que sur les jeunes pousses et les fruits. Il a recouvert 
ses arbres d'un épais badigeon de chaux : celle-ci 
éteinte dans de l'urine fraîche et de l'eau et employée 
immédiatement vers la fin de février avant la reprise 
de la végétation. Le résultat a été excellent, le Kermès a 
disparu sur le vieux bois^ de jeu nés rameaux ont poussé, 
et il y a très peu de Kermès. — M. Pigier dit qu'il n'a 
pas réussi avec ce procédé; l'insecticide Frichet lui a 
donné de meilleurs résultats. — M. le Président regarde 
le remède recommandé par M. Baget comme écono- 
mique, et pense qu'il y a lieu de l'expérimenter. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB U» VICTOB BART. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX (1). 



Le Manihot comestible d'où provient 
le Tapioca. 

La plupart des personnes qui prennent à leur dîner 
un potage au Sagou ou au Tapioca, paraissent ignorer 
l'origine et la préparation industrielle de ces précieuses 
substances. 

En 1880, dans le n« 4 du Journal de la Société tT hor- 
ticulture, je vous ai décrit le Sagoutier et son nutritif 
produit, le Sagou, Je me propose de tous entretenir au- 
jourd'hui du Tapioca, ainsi que du Manihot comestible 
dont il est tiré. 

Le nom générique du Manihot ou Janvpha, s'applique 
à un petit nombre de végétaux américains. Le genre 
Manihot appartient à la famille des Euphorbiacées. Il 
se compose d'arbres et d'arbrisseaux à suc laiteux et 
abondant. 

Dans ce genre, se trouve comprise une espèce des 
plus intéressantes, qui occupe le premier rang parmi 

(I) Végétaux précieux : voir Journal de la Société, année 1880, 
page 35, le Cacaoyer; page 65, le Sagoutier; page 175, le Ca- 
léier; page 223, la Canne à sucre. 
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les plantes alimentaires de la partie méridionale du 
Nouveau-Monde. Cette espèce est le Manihot comes- 
tible (Manihot utilissima), généralement connu sous le 
nom de Manioc. 

Le Manihot comestible forme un sous-arbrisseau, 
dont la racine acquiert un volume considérable et ren- 
ferme une grande quantité de fécule. A l'état frais, cette 
racine contient aussi, en abondance, un suc laiteux vé- 
Déneux. Mais la substance qui possède ces propriétés 
délétères est heureusement très volatile. 

Pour employer la racine de Manioc comme aliment, 
on commence par la débarrasser du principe délétère 
dont je viens de parler. Dans ce but, on la lave, on la 
pèle, on la râpe et on la soumet à une pression assez 
forte pour en extraire le suc. La matière qui reste alors 
constitue la farine de Manioc proprement dite. Après 
l'avoir retirée du pressoir, on la fait sécher. Elle sert à 
la fabrication d'une sorte de pain, connu sous le nom 
de Pain de Cassave, 

Quant à la fécule de Manioc, reconnue très nourris- 
sante, sa couleur est d'un blanc un peu jaunâtre et sa 
consistance un peu grenue. 

Pour obtenir avec cette fécule le Tapioca du commerce, 
il faut la faire dessécher sur des plaques chaudes; elle 
se présente, après cette opération, sous la forme de 
grains irréguliers et durs, qui se réduisent aisément en 
une sorte de gelée dans Teau bouillante. 

L'an des aliments que Ton digère avec le plus de faci- 
lité, est le potage au Tapioca. 
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Importance et progrès de rHorticulture 
à Londres. 

PAR M. ÂLBEHT TRUFFAUT. 



Dans un récent voyage à Londres, j'ai été frappé des 
progrès de l'horticulture en Angleterre et de l'impor- 
tance prise par les principaux établissements horti- 
coles. 

II m*a paru intéressant de donner aux membres de la 
Société quelques renseignements à ce sujet et plus par- 
ticulièrement sur deux de ces principaux établisse- 
ments. 

A Londres, les établissements horticoles sont de deux 
natures différentes. 

Ceux dirigés par MM. Veitch, Henderson, William 
Bull, etc., importent presque toutes les plantes nou- 
Telles qui, chaque année, viennent enrichir nos jardins 
et nos serres en y introduisant ces milliers d*Orchidées 
qui se vendent annuellement en Angleterre. En outre, 
on s'y occupe beaucoup du commerce des graines de 
fleurs et légumes, et de Tarchitecture des jardins, ainsi 
que de la décoration florale des grands salons, pendant 
la saison de Londres. Mais ils font peu d'affaires dans la 
ville même. Tous les végétaux de serre et de plein air 
sont expédiés en province ou exportés à l'étranger. 

Ces établissements importants, au point de vue horti- 
cole et même botanique, sont peu nombreux par rap- 
port aux milliers d'horticulteurs, dont le travail con- 
siste uniquement à produire des plantes destinées à être 



Digitized by VjOOQIC 



— 219 — 

Tendues sur le marché aux fleurs de Covent-Garden que 
je dois vous faire connaître. Voici quelques renseigne- 
meois sur ce marché : 

la construction en fer dans laquelle il se tient a en- 
viron soixante-quinze mètres de longueur sur vingt- 
cinq de largeur. La toiture est percée de larges ouver- 
tures recevant des châssis vitrés qui permettent à la lu- 
mière de se répandre en abondance dans le bâtiment. 
La superficie est divisée en 270 stalles ayant beaucoup 
d'analogie avec celles des halles de Paris dans le carré 
aux Légumes. Chaque stalle^ de quatre ou cinq mètres 
superficiels^ est munie tout autour des cloisons de deux 
tablettes en ter, placées Tune au-dessus de l'autre et qui 
sont capables de contenir une assez grande quantité de 
plantes de marché généralement cultivées dans des pots 
de douze à quatorze centimètres de diamètre. J'ai ap- 
pris que le loyer annuel est d'environ L. 7.10 par an, 
soit 187 fr. 50 c, ce qui, en admettant trois marchés par 
semaine^ ne fait revenir le prix de la place qu'à un pou 
plus d'un franc par jour. Le marché aux fleurs est ou- 
vert de quatre heures à neuf heures du matin seulement. 
11 n'existe pas de revendeurs, comme à Paris, autorisés 
à vendre. Il y aurait encore beaucoup de choses inté- 
ressantes et peu connues à dire sur le marché aux 
fleurs de Londres, qui a une importance que l'on tie 
soupçonne pas à Paris. Mais je m'arrêterai là, j'ai tenu 
seulement à donner une idée de remplacement où s'é- 
coule quotidiennement les produits des véritables mines 
à plantes dont j'ai l'intention de vous parler. 

Ces établissements sont situés dans les environs de 
Londres, à Finchtey, Tottenbam, Acton, Ealing, Rich- 
fliond, etc., etc., et sont tellement nombreux qu'il se- 
rtît presque impossible de donner une appréciation 
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exacte de leur étendue. Les plantes cultivées en plus 
grande quantité sont : les Rosiers, les Bouvardia, dont 
un seul cultivateur livre chaque année de vingt à trente 
mille ; les Gardénia, dont on vend les fleurs coupées 
comme à Paris ; ces plantes sont généralement cultivées 
en pleine terre, dans de grandes serres de soixante- 
quinze mètres de longueur sur dix de largeur ; les 
plantes bulbeuses^ telles que les Eucharis Amazonica, 
que certains horticulteurs réussissent à faire fleurir ré- 
gulièrement, les tubéreuses, les Jacinthes dont un seul 
établissement place chaque année cent cinquante mille, 
en même temps que cinquante mille Tulipes, ainsi que 
de très grandes quantités de Crocus. 

Le Muguet est en aussi grande faveur qu^à Paris, 
mais les plantes qui sont en ce moment le plus en vo- 
gue à Londres, sont les Cyclamen de Perse ; nulle part 
ailleurs on ne réussit aussi bien ces charmantes plantes 
qui se vendent en fleurs de l'automne au printemps. 
M. Smith d'Ealingest le plus en renom pour cette cul- 
ture; il en livre au commerce, à lui seul, de douze à 
quinze mille à chaque saison. 

Les Pelargonium à grandes fleurs sont pareillement 
l'objet d'un commerce important. M. Beckwith de Tot- 
tenham, dont nous reparlerons tout à l'heure, en pro- 
duit annuellement, dans son établissement, de quatre- 
vingt à quatre-vingt-dix mille. Les Géranium zonale et 
à feuilles de Lierre se vendent en grande quantité, de 
même que les Poinsettia, Deulzia, Azalea, Cameliia, 
Primevères, Spirœa, Fuchsia, qui sont les plantes i>opu- 
laires par excellence ; les Hortensia, Héliotropes, les Li- 
lium, surtout le Longiflorum que l'on force en grande 
quantité, les Bégonia tubéreux et à feuillage, les Reines- 
Marguerites, etc. A cette liste déjà longue des plantes 
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que Ton trouve sur le marché de Covent-Garden, il faut 
ajouter toutes les fleurs de plein air, les Giroflées^ les 
Violettes, les Ctirysantbèmes, les Fougères rustiques^ et 
aussi toutes les plantes à feuillage ornemental cultivées 
en serre, telles que : Palmiers^ Dracœna, Crotons^ Aroï- 
dées, etc. 

Les plantes vendues à Londres ne diffèrent donc pas 
sensiblement de celles que Ton trouve sur les marchés 
de notre capitale, sauf pour les Eucharis, Poinsettia> 
Bouvardia et Cyclamen, que Ton rencontre peu à Paris. 

J'arrive maintenant au but principal que je me suis 
proposé en écrivant cet article^ c'est-à-dire à vous parler 
de deux établissements que nous avons parcourus en 
détail avec notre excellent collègue, M. Thibaut, de 
Sceaux, et qui peuvent être considérés chacun dans 
leur genre comme ce qu'il y a de plus intéressant en 
Angleterre. I/un, celui de M. Beckwith^ de Tottenham, 
pour les plantes de marché -, l'autre^ celui de MM. Veitch 
et fils, qui s'occupent de la culture des divers genres de 
plantes, d'arbres, etc., c'cst-à-dire qui embrassent tout 
ce qui concerne Thorticulture et tout ce qui s'y rattache. 

L'établissement de M. Beckwith comprend cinquante- 
quatre serres en partie reliées les unes aux autres. Elles 
sont toutes construites de la façon la plus économique ; 
les petites fermes en fer à T, simplement coudées à la 
partie supérieure de la serre et placées à une distance 
suffisante l'une de l'autre pour permettre de vitrer avec 
des feuilles de verre de soixante centimètres de large. 
Les serres ont en moyenne quarante à cinquante mè- 
tres de longueur sur quatre de largeur. Ce sont des 
constructions surprenantes de légèreté et de hardiesse ; 
elles assurent, ce qui est indispensable à Londres, toute 
la liunière et la ventilation possibles. Malgré la mau- 
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yaise disposition des vitres, entre lesquelles j'ai pu par- 
fois passer le bout du doigt^ ces serres ne sont jamais 
couvertes en hiver. On obtient d'y conserver la tempé- 
rature voulue malgré les plus grands froids, au moyen 
de sept puissantes chaudières tubulaires horizontales de 
trois à quatre mètres de longueur et de deux mètres de 
largeur. Elles ont été construites sur les plans donnés 
par M. Beckwith, sont très économiques et plus durables 
que celles de construction plus compliquée. A ces sept 
chaudières sont fixés six mille mètres de tuyaux dans 
lesquels l'eau chaude circule constamment, et maintient 
Tatmosphère des serres à une température générale- 
ment très élevée. 

La consommation de charbon nécessaire pour obte 
nir ce résultat est d'environ six cents tonnes par année. 

Tel est le matériel horticole de M. Beckwith ; il lui 
sert à élever un nombre de plantes si considërabIe> qu'il 
faut avoir vu comme nous toutes ces serres de plantes 
prêtes à partir pour le marché, et avoir assisté, dans une 
seule journée, au départ de cinq voitures chargées de 
chacune cinq cents plantes^ pour ne pas taxer d'exagé- 
ration les chiffres de la production annuelle qui nous 
ont été donnés par le chef des cultures, et dont, pour ne 
citer que les principales : 

Fuchsia, 500,000. 

Géranium zonale et Pelargonium, 90,000. 

Jacinthes, 50,000. 

Lilium longiflorum , 7,000 pots de chacun 3 ou 
4 bulbes. 

Bouvardia, 15,000. 

Cyclamen, Croton, Dracaena, Rosiers, etc., etc. 

Nous ne pouvons comparer cet établissement, qui en 
compte deux ou trois similaires dans les enviroos, qu'à 
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une Téritable usine montée pour la production des 



Un détail pour finir et qui peint bien le caractère pra- 
tique de nos Toisins. M. Beckwitb, qui a fondé cet éta- 
blissement^ est un ingénieur ; il dirige aussi un très im- 
portant « public bouse n débitde bière^situé sur la route 
de Tottenham, et en a^ant des cultures, qui sont abso- 
lument dissimulées en arrière. 

J'arriye maintenant à la description des établisse- 
ments de MM. Yeitcb^ dont le siège central est dans 
King's Road, Chelsea. Ici, les cultures sont tellement va- 
riées que, pour donner une idée de leur importance^ 
chose difficile, il est indispensable que je conduise lé 
lecteur dans les différents jardins d'où sortent chaque 
année les plantes qui sont expédiées dans toutes les par- 
ties du monde. 

Comme je le disais plus haut, le siège central des af- 
faires est à Chelsea ; c'est là que sont réunies les plantes 
de serre chaude et de serre froide, les plantes molles, 
les cultures de Vignes en pots, etc., etc. On y compte 
130 serres de toutes dimensions dont 30 sont consa- 
crées aux Orchidées. La culture de ce beau genre, na- 
guère si rare et réservé seulement aux privilégiés de la 
fortune, est devenue, grâce aux nombreuses importations 
faites en grande pariie par MM. Veitch, beaucoup moins 
rares ; le prix des espèces et variétés les plus belles est, 
par suite, devenu plus abordable. Ici chaque genre a 
une serre spéciale ; Vnne ne contient que des Vanda, les 
autres des iErides, des Cattleya, des Lœlia, des Phalœ- 
nopsis, etc.; plus loin, la série des Orchidées de serre 
froide. J'y ai remarqué des lois de quatre mille Odonto- 
glossum Pescatorei, Alexandrs, Cirrhosum, etc. C'est 
dans cette partie de l'établissement qu'ont été obtenus, 
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par MM. Dominy et Leden, les beaux hybrides de Oat- 
tleya de Lœlia, et surtout de Cypripedium qui complè- 
tent maintenant les collections de tous les amateurs. 

Douze serres sont consacrées à la multiplication et à 
la culture des plantes nouvellement introduites par les 
voyageurs de la maison qui explorent d'un bout de Tan- 
née à l'autre les contrées les plus éloignées et les moins 
connues du globe ; nous y avons admiré des merveilles 
sur lesquelles nous devons être discrets, mais qui con- 
tinueront dignement à soutenir la réputation de la mai- 
son. Plus loin, sont les serres de Nepenthes dont les mil- 
liers d'urnes sont suspendues au-dessus de la tête du 
visiteur ; puis les serres à Fougères et aux plantes mexi- 
caines. Agave, Dasylirion, Yucca, etc. Viennent ensuite 
les petites serres hollandaises au nombre d'une douzaine 
dans lesquelles se trouvent toutes les multiplications des 
différentes variétés de plantes de serre chaude. En 
face^ les serres de Bégonia tubéreux, dont beaucoup 
sont déjà en fleurs; d'autres serres contenant des mil- 
liers de Gloxioia commençant à fleurir et une réunion 
de constructions plus élevées remplies de beaux spéci- 
mens de grandes plantes à feuillage ornemental. 

On arrive aux serres à Azalea garnies de sujets en py- 
ramides, de un mètre à trois mètres de hauteur, et à la 
série des constructions, bâches et serres affectées aux 
plantes molles^ qui se cultivent lA en quantité prodi- 
gieuse. Enfln, à un grand jardin d'hiver planté en très 
forts CamelliaSj ayant de chaque côté d'immenses serres 
dans lesquelles on cultive annuellement quatre à cinq 
mille Vignes en pots qui sont vendues pour fructifier en 
serre. L'ensemble de toutes ces serres est chauffé par 
près de quatre mille mètres de tuyaux alimentés par de 
nombreuses chaudières. Tel est, à grands traits, Téta- 
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blissement de Ghelsea, qui renfenne les collections les 
plus rares des Tégétaux des pays chauds. 

A Combe Wood, sont réunies, sur une superficie de 
quatre-yingts hectares, les cultures de plein air. Douze 
serres et une quantité de bâches sont employées à la 
maltiplication. Cette pépinière située sur les Yôrsants 
d'une vallée est une des plus belles que je connaisse ; 
elle contient plusieurs hectares de Rhododendrons, de 
Hooi, de Conifères^ et est traversée par une avenue 
grandiose plantée de Wellingtonia et d'Araucaria de 
sept à dix mètres de hauteur, qui ont heureusement 
échappé au froid de l'hiver dernier. C'est aussi à Combe 
Wood que se trouvent réunies les collections de plantes 
du Japon, rapportées par M. J.-G. Veitch, mort depuis 
si malheureusement. 

Près de cette pépinière en est une autre de dix hec- 
tares, à Wimbleden, dans laquelle on ne cultive que des 
Rosiers. 

A Fulham^ trente hectares sont consacrés aux arbres 
fruitiers, qui se plaisent particulièrement dans ce ter- 
rain riche et frais. Une douzaine de grandes serres ser- 
vent à élever les arbres fruitiers en pots, que Ton livre 
dans toutes les grandes propriétés en Angleterre. 

A Slough^ près de Windsor, une ferme de soixante 
hectares, connue sous le nom de Langley-Farm, a été 
achetée il y a quelques années, et tous les terrains y 
sont employés à la culture des Pois, pour la semence, 
des différentes espèces de légumes, et de plantes an- 
nuelles pour la récolte des graines. 

Enfin^ à Turnham-Green, se cultivent d'une manière 
spéciale et toujours en vue de la production des graines, 
les Asperges, Melons, Concombres, etc. 

En plus, le commerce des graines, des bulbes et de 
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tous les outils de jardinage, occupe à Chelsea de castes 
magasins et un nombreux personnel. 

Telles sont les principales parties de cetaste établisse- 
ment horticole, unique au monde. Tous ceux qui ont été 
en Angleterre connaissent la réputation des cultures de 
cette maison, la tenue et le bon ordre qui y régnent 
partout et en tout temps. Ces merveilleux résultats ont 
été obtenus par MM. Veitch^ grâce aux intelligents col- 
laborateurs qu'ils ont su fixer auprès d'eux. MM. Han- 
ning et Court sont les chefs du nombreux personnel 
employé dans les diverses parties de ce bel établisse- 
ment. On y compte en ce moment 450 ouvriers, dont 
les salaires se montent à 600 livres par semaine^ ce qui 
correspond à une dépense annuelle de 7 à 800,000 fr. 
pour la main-d'œuvre seulement. 

Je crois devoir m'arrêter pour ne pas abuser de vos 
moments. Je terminerai en remplissant un devoir qui 
m'est bien agréable, en remerciant le chef de ce grand 
établissement de l'accueil si courtois qu'il réserve tou- 
jours aux étrangers en général, et à nos compatriotes 
en parliculier. Son cœur est à la hauteur de ses capaci- 
tés. Les horticulteurs parisiens les plus éprouvés, à la 
suite de la guerre de 1870, ne sont pas prêts d'oublier 
la générosité de Mr Yeitcb. Ils s'associeront à moi^ j'en 
suis certain, pour lui en adresser ici publiquement les 
Temerciements de l'Horticulture française. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



Complément pour le mois d'AOUT (1). 

Plantes d'ornement de pleine terre. — Us 
fleurs de pleine terre sont, comme pendant le mois pré- 
cèdent, d'une grande ressource poar les garnitures d'ap- 
partement. On emploie en fleurs coupées le Gypsophila 
Paniculata et l'Elegans, dont il faut faire des semis tous 
les quinze jours ; les Phlox Decussataet Drummondii, 
les Zinnias, Aconits, Campanules, Anthémis^ Goréop- 
sis, Lavatère rose et blanc, dont les boutons s'épa- 
nouissent bien dans l'eau ; les Hémerocalles, Lupins, 
Reine-Marguerites^ Dablias et toutes les Roses remon- 
tantes, etc., etc. On emploie, pour les jardinières d'ap- 
partement, les Gélosies Crête de Coq et à panache, tous 
les Bégonias à fleurs et Fuchsias, mais les fleurs ne sont 
pas de longue durée si les appartements sont obscurs et 
sans air; la Reine«Marguerite mise en pots quelques 
jours d'avance, les Pentstemons, Verveines, Phlox, Can- 
nas, Pervenches, Cyclamen, ainsi que beaucoup de 
plantes à fleurs et à feuillage, telles que : Bouvardia, 
Myrthes, Lauriers-Roses, etc. 

n y a souvent, pendant le mois d'août, des Tides à 
remplir dans les massifs et plates-bandes du jardin ; ces 

(1) Voir page 177, noméro de Juin 1881. 
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vides sont comblés à l'aide du plaat obtenu de semis de 
diverses plantes annuelles, repiqué en pépinière avant 
la mise en place. 

C'est le moment de repiquer, à 10 ou 12 centimètres 
les unes des autres, les Pensées semées en juin et juillet 
ainsi que les Silènes, Roses trémières, les Œillets de 
Poète et Flamands, les Giroflées jaunes et Cinéraires, 
qu'il faut ombrer artificiellement. 

On peut semer, jusqu'au 15 du mois, les Pensées, les 
Myosotis, les Silènes roses et blanches, TAlyssum, la 
Pâquerette, les Giroflées quarantaine. 

On doit semer en terre de bruyère bien tamisée et en 
terrines recouvertes d'un verre, les Calcéolaires hy- 
brides et les Pentstemons, qui devront être hivernes 
sous châssis. On sème aussi du Réséda, qui sera recou- 
vert de châssis aux premiers froids. 

Il faut préparer en quantité par le bouturage des 
plantes pour la garniture des jardins Tannée suivante. 
C'est répoque la plus favorable pour le bouturage des 
Pelargonium zonale. En général, la bouture doit être 
faite en pleine terre, soit en planches, soit en plate- 
bande, le long des murs, à Tair libre, dans une terre 
bien ameublie. — Bouturer également les Verveines, 
Héliotropes, Fuchsias, Lantana, Pétunia, Ageratum, 
Anthémis, etc. Ces dernières variétés de boutures 
doivent être faites sous cloches, à froid, dans une terre 
légère : terreau de feuilles, sable et terre de bruyère; 
avoir soin de bien ombrer les cloches, de manière à 
ceque les boutures ne brûlent pas ; avoir soin également 
de ne pas laisser dessécher la terre, pour ne pas retar- 
der la formation du bourrelet, ni cependant de trop les 
arroser, ce qui occasionne la pourriture ; il faut y pas- 
ser tous les jourd. Aussitôt que les boutures sont enraci- 
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nées, on soulève un peu la cloche en la calant du côté 
soulevée Taide d'une petite pierre^ de manière à habi- 
tuer ces boutures à l'air. La reprise demande de quinze 
a vingt jours. 

La greffe en écusson des Rosiers à haute tige et à 
basse tige se continue pendant tout le mois d'août. C'est 
aussi le moment de faire des boutures de Rosiers francs 
de pied. On doit faire ces boutures dans du sable bien 
maigre et sous cloche, bien étouffées et abritées du so- 
leil. Il est préférable de les mettre le long d'un mur ou. 
d'un abri quelconque. 

On peut aussi, à la fin du mois, greffer les Pivoines 
ligneuses sur des tubercules de Pivoines herbacées. 



Mois de SEPTEMBRE. 

Jardin potager. — On continuera de repiquer 
les Choux d'York, Cœur-de-Bœuf, Pain de sucre, prove- 
nant des semis du mois précédent. On fera les derniers 
semis à l'air libre des Radis. On sème au commence- 
ment du mois des Haricots que l'on couvrira de châssis 
à l'approche des gelées ; on peut encore semer pour 
l'hiver des Navets, des Mâches, du Cerfeuil, des Epi- 
nards. On pourra également semer la Laitue de la Pas- 
sion que l'on repiquera sur côtière le long d'un mur 
ou en pépinière. C'est le moment de semer le Cerfeuil 
bull)eux, la graine ne lèvera qu'au printemps ; comme 
dans les terrains frais les semis fondent souvent pen- 
dant l'hiver^ il serait préférable au lieu de semer à 

18 
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Tâulomne de faire stratifier les graines du Cerfeuil bul- 
beux aussitôt après la récolte ; cette opération consiste 
à mettre dans des pots à fleurs une couche de sable fin 
et une couche de graines jusqu'à ce que les pots soient 
remplis ; puis on enterre ceux-ci dans un coin du Jar- 
din, ce qui permet d'attendre jusqu'en février ou mars 
pour faire les semis. 

Les Ananas plantés sur couche en pleine terre au 
mois de mai, sont arrachés et mis en pots après qu'on 
en a retranché les racines, puis rentrés dans la bâche 
qui leur est destinée. 

Les vieilles couches à Melons sont rechargées de ter- 
reau pour recevoir une plantation de Laitue gotte^ dont 
la récolte se prolongera jusqu'en décembre. Semer de 
cette même graine que l'on repiquera sous châssis dans 
le courant d'octobre ; de cette manière, on pourra récol- 
ter de la Laitue jusqu'en janvier et même février. On 
peut commencer à faire des meules à Champignons. 

Continuer de faire blanchir du Céleri turc et des Car- 
dons; on peut aussi faire blanchir des Poirées ou Cardes 
et, & cet effet, on les plante dans des rigoles. 

Vers la fin du mois, on rempotera dans des pots de 
15 à 18 centimètres les Fraisiers qui sont destinés à la 
culture forcée, et on les met sous châssis froid pour les 
faire reprendre. 

On peut cueillir pour les rentrer les Courges et Girau- 
mons mûrs. On retire les vieilles feuilles du Céleri rave 
pour fortifier le tubercule. 

On commence à arracher les Pommes de terre; 
mettre de côté les plus franches dans des boites ou sur 
des tablettes dans une pièce bien saine, surtout la Mar- 
jolin ou Quarantaine ; ces tubercules serviront pour la 
plantation en décembre et janvier. 
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Semer de l'Oseille de Belleville ; cette yariété est pré- 
férable à toute autre et beaucoup moins acide que TO- 
seille commune; elle est généralement cultivée aux 
environs de Paris ; on la met ordinairement en bordure 
dans le Potager. 

Les Carottes sont arrachées vers la fin de septembre; 
les plus belles et les mieux conformées de chaque va- 
riété sont mises en jauge pour servir de porte-graines 
l'année suivante. On traite de même les autres Racines 
potagères. 

Planter dans des coffres de la Chicorée frisée après 
les Melons. 

Arroser copieusement le Chou marin ou Grambé ma- 
ritime. On pincera le sommet des Choux de Bruxelles, 
pour favoriser le grossissement des petites pommes for- 
mées dans les aisselles des feuilles. 

On a, dans le mois de septembre, toutes sortes de lé- 
gumes avec pluA de facilité que dans les deux mois pré- 
cédents ; la chaleur étant moindre, ils montent moins 
vite et exigent moins d'arrosements. 

Jardin fruitier. — Tant que la sève n'est pas ar- 
rêtée, on peut en septembre continuer à greffer en 
écusson les Poiriers et Pommiers; la première quin- 
zaine du mois est la phis favorable pour écussonner les 
Pêchers, lorsqu'on veut changer une variété ou com- 
bler un vide sur une branche de charpente. On doit 
continuer à effeuiller les Pêchers tardifs, quelques Poi- 
riers et Pommiers et surtout l'Api^ pour faire colorer et 
mûrir les fruits ; on doit aussi continuer à effeuiller la 
Vigne^ en ne laissant que les feuilles qui se trouvent en 
avant de chaque grappe ; le Chasselas destiné à être 
conservé doit être à peine effeuillé; il faut éviter qu'il 
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soit frappé directement par le soleil; on enlève seule- 
ment les feuilles qui touchent le mur et celles qui 
gênent la circulation de l'air. Vers les premiers jours 
du mois, il faut poser les auvents en haut de l'espalier^ 
de façon à préserver le Raisin des pluies et brouillards 
d'automne pour empêcher la pourriture et faciliter la 
conservation. 

Pendant tout le cours du mois, on continue la récolte 
des Pêches, Prunes et Figues ; un grand nombre des 
meilleures variétés de Poires sont arrivées à leur entier 
développement ; on doit les surveiller et les récolter huit 
à quinze jours avant leur maturité complète^ afin d'en 
prolonger la conservation. 

Dans les années favorables et à bonne exposition, on 
a déjà du Chasselas en état d'être consommé. 

Beaucoup d'insectes pullulent en septembre ; le plus 
nuisible est le Puceron lanigère, qui vit aux dépens de 
l'écorce des Pommiers; on s'en débarrasse facilement 
dans les jardins en étendant^ au moyen d'un pinceau, de 
l'alcool méthylique ou esprit de bois sur toutes les par- 
ties où se trouvent les pucerons. Ce liquide ne nuit au- 
cunement aux bourgeons et peut être employé pendant 
tout le cours de l'été, lorsqu'on voit apparaître de nou- 
veau quelques insectes sur les branches des Pommiers. 

Arbres et Arbustes d'ornement. — Continua- 
tion des travaux de propreté ; binages et arrosages sui- 
vant les besoins. 

Pépinières. — Selon les circonstances atmosphé- 
riques et l'état de la sève, subordonnée au sol et à la 
contrée, les greffes en écusson du mois dernier pour- 
ront encore se poursuivre ou être terminées. 
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On en peut dire autant pour le bouturage; le tout 
étant soumis à Tappréciation du multiplicateur, suivant 
les espèces et la maturité du bois. 

On continuera à protéger contre toutes les causes de 
destruction les greffés, au fur et à mesure de leur dé- 
veloppement, par les soins indiqués au mois précédent^ 
de même pour ce qui concerne les greffes sous verre. 

On surveillera le développement des jeunes Arbres 
et Arbustes par des pincements et ébourgeonnages ap« 
pliqués dans le but de la bonne répartition de la sève» 
de ia bonne direction et de la forme à donner aux tiges 
et aux rameaux. Continuation de la récolte des graines 
nécessaires à la reproduction^ comme il a été dit le mois 
précédent : Marronniers, Tulipiers, Erables, Lauriers 
du Portugal^ Staphileas, Taxus, Pavias, Thuias^ Brous- 
sonnetia^ Evonymus, etc., etc. 

II n'est pas moins utile, que le mois précédent^ de 
surveiller la destruction des insectes de toutes sortes. 

La récoite des graines de plusieurs espèces de Coni- 
fères exige une surveillance spéciale^ notamment en ce 
qui concerne les suivantes : Abiès pinsapo, Nordma- 
niana, Cephalonica nobilis, Lasiocarpa, Pectinata^ Bal- 
samea, etc., ainsi que pour la plupart de ceux dénom- 
més Abiès et dont les cônes sont, par conséquent, érigés 
sur le rameau. Cette récolte doit être faite avec le plus 
grand soin, les cônes à leur maturité se désagrégeant 
aussitôt. 

Plantes d'ornement de pleine terre. — Les 
fleurs abondent toujours pour la garniture des apparte- 
ments ; on a en fleurs coupées : les Glaïeuls, Celosies à 
panache. Anémones du Japon, Asters, Asclepias, Co- 
reopsis. Véroniques, ainsi que beaucoup d'autres qui se 
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trouvent dans tous les jardins. Four les jardinières, on 
a presque toutes les Plantes indiquées le mois dernier, 
plus des Eupatoires, Myosotis des marais^ Humea ele- 
gans, Datura, etc.^ et, en outre^ toutes les Plantes que 
donne la serre. 

Pendant ce mois, on doit faire un ^rand nombre de 
repiquages en pépinière, tels que ceux des Pâquerettes, 
Quarantaines, Àrabis, SilSnes, Myosotis, Àlyssum, Del- 
phinium. Pensées, etc., etc. 

Beaucoup de Plantes annuelles peuvent être semées 
en automne; celles que Ton veut avoir en potées au 
printemps et qui se prêtent le mieux à cette culture sont 
les Némophiles, Collinsias, Leptosiphon Godetia, Clarkia, 
Agrostis, Juliennes de Mahon, etc. ; enfin, toutes les 
Plantes annuelles qui se prêtent à la culture en pots. Il 
faut les garantir des grands froids par des châssis. 

Les Plantes ci-dessus décrites et une quantité d'autres 
Plantes annuelles peuvent aussi être semées en place ou 
en pépinière ; quelques-unes doivent être semées en ter- 
rines et hivernées sous châssis. Ce sont les Gaura, Ver- 
veines, Statice, Phlox Drummondii et Mimulus, Giro- 
flées quarantaine, Cupbea, Lobelias, etc. 

Faire le marcottage des Œillets. 

On aura soin d'enlever les feuilles jaunes et mortes, 
ainsi que les boutons et la fleur aux boutures des Géra- 
nium zonale qui auront été faites au mois d'août, de 
manière à donner de la force à la plante. On pourra 
commencer à les rempoter dans des godets de sept à 
huit centimètres qu'on laisse dans les allées ou sur les 
plates-bandes. Pour faciliter la reprise de la plante, on 
aura soin de les bassiner avec un arrosoir à pomme 
fine. 

De temps en temps on enlèvera les cloches de dessus 
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les boutures de Veryeines, Héliotropes, Anthémis, etc. 

Pincer les boutures qui s'allongent, pour les ramifier 
et les rendurcir. Commencer à rempoter les Plantes les 
mienx enracinées vers la fin du mois. Ces petites 
Plantes veulent une terre légère composée de terreau et 
de vieille terre de Bruyère. 

On peut continuer le bouturage des Rosiers^ en se 
servant des rameaux qui n'étaient pas assez aoûtés le 
mois dernier. 

On doitdélainer les sujets greffés pendant les mois de 
juillet et août; on peut lever les Rosiers qui sont en 
pots et que l'on dispose au forçage ; enlever les gour- 
mands et le mauvais bois et même les tailler, prêts à 
être rentrés en serre le mois prochain, de manière à 
durcir le bois et former le bouton à fleurs. 

Plantes de serre. — Les Gloxinia seront sortis 
des pots, nettoyés de leur terre et mis au repos ; ceux 
sous châssis doivent être tenus très sains et l'on doit 
progressivement les préparer au repos. Les Achimènes, 
Tydœa et autres Gesneriacées ayant fleuri tout l'été 
doivent être arrêtés aussi et préparés pour leur repos 
d'hiver ; les NsBgelias seuls doivent à cette époque être 
en pleine végétation pour fleurir en octobre ; il leur faut 
de 44 à 47 degrés de chaleur, de Tombre et pas trop 
d'humidité. On doit aussi mettre au repos les Caladium 
bulbosum et commencer à moins arroser les Bégonia 
rex, afin de les durcir pour l'hiver; on rempotera la 
deuxième saison des Primevères de Chine; on les pla- 
cera sous châssis à froid ou sur les tablettes d'une serre 
froide, très aérée. On s'occupera de la récolte des graines 
de Gloxinia, de Bégonia tubéreux. C'est la meilleure 
saison et la dernière. 
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On se préparera pour Tarrachage des Plantes de serre 
mises en pleine terre sur couche^ en faisant autour de 
la motte^ avec la bêche ou un fort couteau, une petite 
tranchée circulaire. Ces plantes sont en particulier les 
BouYardia, les Araucaria excelsa, les Fougères, les Dra- 
cœna indivisa et autres, les Ficus, etc., etc. On com- 
mencera à rempoter les Azalea destinés au forçage, et 
on les placera bien en lumière pour que les boutons se 
forment bien; ce sont principalement les Punctulata, 
les Pauline Mardner, les Madame Vander Cruyssen et 
les Raphaël ; ces variétés étant les meilleures pour forcer. 
On mettra déjà en pots les premières Tulipes duc de 
Tholl. 

Les variétés d'Amaryllis Vittata qui passent Thiver 
dehors, doivent être mises en pots et placées sur couche 
chaude, si on désire les avoir en fleurs pendant Thiver ; 
quant aux Hybrides de serre chaude, il faut arrêter 
rarrosage ; ils devront être rentrés sur la tablette d'une 
serre chaude pour y passer l'hiver, jusqu'au moment, 
où, suivant les besoins, on désirera les remettre eu vé- 
gétation. 

Floriculture de serre. — Septembre est le mois 
où les nuits d'été commencent à devenir fraîches^ et où 
certaines précautions doivent être prises pour les plantes 
de serre chaude ou froide^ qui auront passé Tété sur 
couche ou en plein air. Suivant la température, on arro- 
sera le matin, si les nuits sont froides, ou le soir, si les 
rosées ne sont pas très abondantes. On devra lever de 
pleine terre, le plus tôt possible, les Dracœna, Fougères, 
Aralia, Croton, Ficus, etc., et les rempoter, puis les pla- 
cer sur des couches chaudes, ou dans des serres tenues 
humides et chauffées pour activer la formation des ra- 
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cines. La reprise a lieu très Yite à cette époque si les 
soins sont continus. 

Les Azalées de l'Inde qui auront été cultivées en 
pleine terre, seront aussi mises en pots et placées en 
planches^ puis surmontées d'une petite construction lé- 
gère capable de supporter une couverture de toiles ou de 
paillassons, qui ne serait employée qu'au cas où on 
craindrait la gelée. 

Les Azalées se plaisent beaucoup mieux à l'air libre, 
jusqn'en octobre^ que d'être rentrées sous verre. 

Les Amaryllis^ que Ton désire forcer pendant Thiver, 
seront mises en pots de manière à former de nouvelles 
racines dans ceux-ci avant l'époque où Ton commencera 
à les soumettre à la chaleur. On empotera aussi les Ja- 
citbes, Tulipes, Crocus et Narcisses, que Ton désire 
avoir en fleurs pendant Tbiver ; les bulbes mises en pots 
seront ensuite enterrées à l'air libre et recouvertes de 
quelques centimètres de cendres^ ou de vielle tannée ; 
on ne devra les rentrer en serre que lorsque les racines 
se seront développées* 

Les Cyclamen de Perse cultivés en serre ou sur cou- 
che, commençant k montrer leurs boutons à fleurs, on 
soignera bien Tarrosage, et ou tiendra ces plantes le 
plus près possible du verre et avec beaucoup d'air, la 
nuit surtout, tant que l'on ne craindra pas le froid. 

Dans les serres, on terminera les boutures de Camel- 
lia, Azalea, on desserrera les ligatures des greffes de Ro- 
siers, Camellia, Azalea, Rhododendrons, et aussitôt que 
ces greffes auront été habituées à Tair, on les placera 
sous des coffres à froid, où la reprise s'achèvera dans de 
meilleures conditions qu'en serre. 

Les Caladium, Gloxioia, Achimènes, devront être mis 
au repos graduellement en diminuant les arrosages. U 
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sera bon de commencer à chauffer, par les journées de 
temps couvert, l'humidité étant à craindre, car les 
plantes sont encore en pleine végétation. 11 faut en tout 
cas éviter ce qui arrive trop souvent, que la température 
soit plus élevée, par suite du chauffage, la nuit que le 
jour. 



Mois d'OGTOBRE. 

Jardin potager. — La longueur des nuits, les ge- 
lées blanches fréquentes dans le courant d'octobre et 
les froids plus sérieux qui ne peuvent manquer de sur- 
venir dans les premiers jours de novembre, font une 
loi au jardinier de mettre, avant la fin d'octobre, les 
coffres et les châssis en état de reprendre leur service. 
Les Asperges et les Ârtichauds ont besoin à cette époque 
d'être disposés pour rhivernage. Dans la première quin- 
zaine d'octobre, les tiges des Asperges sont coupées au 
niveau du sol ; on en récolte les baies remplies de grai- 
nes mûres, qui seront utilisées pour la multiplication 
par semis. Le sol des planches d'Asperges reçoit un lé- 
ger binage ; on étend ensuite par dessus une couverture 
de fumier, et il n'y a plus à s'en occuper jusqu'au prin- 
temps. On laboure les Artichauds, afin de faciliter le 
buttage en novembre. On pourra repiquer dans des go- 
dets de 10 centimètres des œilletons d'Artichauds, qui 
pourront passer l'hiver sous châssis à froid, et fourni- 
ront, au printemps, du plant enraciné pour renouveler 
les plantations. On peut encore semer un peu de Mâ- 
ches, des Epinards, du Cresson alénois et du Cerfeuil, 
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si toatefois Tautonine est favorable ; ces semis donneroot 
leur produit en mars. Semer, pour être repiquée quinze 
ou Yingi jours plus tard^ de la graine de Lailue gotte et 
de Romaine yerte. Dès que le plant montre ses premiè- 
res feuilles naissantes entre ses feuilles s(^minales, on 
dispose sur toute la longueur de Tados, que Ton aura 
préparé à Tavance, trois rangs de cloches. Comme ces 
cloches ne servent pas depuis longtemps, elles devront 
être lavées et séchées à Tair libre, après quoi Ton repi- 
que sous chaque cloche vingt-quatre Laitues ou trente 
Romaines. Ce repiquage est une opération délicate; le 
planta très tendre, ne doit être manié qu'avec beaucoup 
de précaution^ pour ne pas Técraser en le transplan- 
tant On sème, dans la seconde quinzaine d'octobre^ la 
graine de Laitue gotte, de Laitue palatine et de Romaine 
bionde. Le plant sera repiqué avec les mêmes ménage- 
ments que le précédent ; quand il commence à végéter, 
œ qu'on reconnaît à rallongement des feuilles, les clo- 
ches seront soulevées d'environ 5 centimètres du côté 
du midij et successivement jusqu'à iO centimètres ; 
elles ne seront abaissées que quand le thermomètre des- 
cendra au-de3S0Us de 2 degrés centigrades. Ce plant, 
convenablement soigné, servira pour toutes les planta- 
tions à faire sous cloche ou sous châssis^ depuis décem- 
bre jusqu'en mars. Le plant de Choux-Fleurs^ prove- 
nant des semis faits entre les deux Notre-Dame, doit être 
repiqué en pépinière sur ados ; en cas de gelée seule- 
ment, il est abrité sous des cloches ou des châssis. On 
repique les Choux d'York et les autres Choux. Repiquer 
roignon blanc hâtif et la laitue de Passion. On peut 
commencer, yers la fin d'octobre, à enterrer, dans une 
cave ou sur couche, des racines de Chicorée sauvage^ 
pour en obtenir des feuilles blanches étiolées, dites 
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Barbe-de-Capucin. A partir de cette époque^ la même 
culture se poursuit sans interruption jusqu'en mais et 
avril. On arrachera les Patates, en choisissant une belle 
journée pour faire cette opération. On laissera les tu- 
bercules sur terre, pour qu'ils se ressuient sous Faction 
des rayons du soleil ; ensuite, on les rentrera dans un 
lieu sain^ à Tabri delà gelée et de l'humidité. Continuer 
de faire blanchir du Céleri turc, de la Chicorée, de la 
Scarolle et des Cardons. On peut poser aussi sur des 
planches des paniers de Quatre-Saisons chargés de fruits 
à demi formés des châssis, pour prolonger la récolte 
des fraises jusqu'à la fin d'octobre; à cette époque, les 
Fraises n'ont plus absolument la même saveur, mais 
c'est un produit aussi agréable que profllable. On plan- 
tera le long d'un mur au raidi les dernières Chicorées 
et Scaroles ; dans le commencement d'octobre, les feuil- 
les des arbres fruitiers protégeront contre les grands 
froids ces salades, qui rendront de grands services en 
février ou mars. On peut, dans le courant de ce mois, 
rempoter des Fraisiers des Quatre-Saisons et des Frai- 
siers non remontants, si on a eu soin de repiquer des 
filets en juillet. On peut aussi mettre sous châssis les 
Haricots qui auraient été semés au mois d'août. 

Ananas. — Multiplication. — C'est dans ce 
mois que l'on fait les œilletons d'Ananas ; à cet effet, on 
aura eu soin, dans le courant de Tannée, de conseryer 
s^r des Ananas à fruits un ou deux œilletons^ selon la 
force de la plante mère. On enlèvera avec précaution les 
œilletons, on les dénudera de la base, en leur ôtant 
quelques feuilles, et on rafraîchira avec la serpette le 
pied. Cette opération terminée, on les mettra dans une 
serre tempérée ou dans une chambre bien aérée, les 
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pieds en Fair, afin qu'ils se ressuient bien> en les lais- 
sant ainsi {tendant quelques jours. On fera une couche 
avec du fumier neuf mêlé avec de bonnes feuilles de 
Cbéne, de Châtaignier ou du vieux fumier. On montera 
la couche de Tépaisseur de 40 à 45 centimètres ; on la 
tassera, afin qu'elle ne baisse pas plus dans un endroit 
que dans l'autre ; ensuite^ on recouvrira la couche de 
Tieille tannée ou de mousse que Ton aura eu soin de 
bire sécher pendant la belle saison ; on pourra en met- 
tre de 25 à 30 centimètres d'épaisseur. Les coffres qui 
devront contenir les œilletons seront proportionnés à la 
hauteur des plantes. Quand la couche donnera sa cha- 
leur^ on pourra rempoter les œilletons dans des godets 
de 10 à il centimètres ; on rempotera ces plantes avec 
de la terre de bruyère pure, un peu tourbeuse, en met- 
tant au fond du vase, pour l'écoulement de Teau, un 
tesson. On aura soin de bien serrer la terre, afin que la 
plante ne bouge pas dans son pot. Avant de placer les 
œilletons dans les châssis, on aura soin de s'assurer, à 
Taide du thermomètre, que la chaleur ne soit pas de 
plus de 30 à 32 degrés centigrades. On placera les plan- 
tes sur la couche, à 15 centimètres de distance, on mettra 
ensuite les châssis sur les coffres. Quand on verra que 
la chaleur de la couche commence à diminuer, on mon- 
tera un ados autour du coffre. Il faut autant que possible 
que la chaleur de la couche ne descende pas au-dessous 
de 18 degrés; la bonne moyenne de chaleur pour ces 
plantes est de 20 degrés centigrades.On aura soin d'om- 
brer les châssis, soit avec des claies ou des toiles, depuis 
dix heures du matin jusqu'à vers deux heures de l'après- 
midi. Mouiller les plantes, quand elles en auront besoin. 

Soins à donner aux Ananas pendant le 
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mois d'octobre. — Au commencement de ce mois, 
on arrache les Ananas qui ont dû être mis en pleine 
terre dans le courant d'avril précédent. Pour les rempo- 
ter, lorsque les plantes sont arrachées, on ôte quelques 
feuilles à la base et on rafraîchit le talon de la plante 
avec la serpette; cela fait, on les met dans un endroit 
sec et aéré^ afin que le pied soit bien sain pour le rem- 
potage. Faire la couche comme il est indiqué à la mul- 
tiplication des œilletons d'Ananas, mais eu y mettant 
de la tannée neuve et en y semant par coffre deux litres 
de chaux en poussière^ pour détruire le Champignon 
qui, souvent, occasionne de la pourriture. On rempo- 
tera ces plantes dans des pots de 20 à 22 centimètres, en 
serrant fortement la terre dans les pots. Pour la tempé- 
rature, elle doit être la même que pour les œilletons. 
On aura soin, en plaçant ces pots, que les feuilles ne 
touchent pas au verre des châssis. Ne jamais oublier 
d'ombrer les châssis. 

Jardin fruitier. — En octobre, il y a peu de choses 
à faire dans le jardin fruitier ; pendant toute la première 
quinzaine, les fruits à pépins arrivent successivement à 
maturité, ou du moins sont bons à être cueillis. On 
commence la récolte par les fruits d'automne, et on ter- 
mine, vers le milieu du mois, par ceux mûrissant en 
hiver. On choisit pour cette récolte une belle journée 
autant que possible, et on ne commence l'enlèvement 
des Poires et des Pommes que quand le soleil a dissipé 
la rosée. Le Raisin ne se récolte que successivement et 
pour les besoins de la consommation journalière ; il est 
préférable d'attendre la fin du mois pour dégarnir com- 
plètement la treille. 

Les fruits doivent être cueillis avec soin, placés sur des 
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paniers plais et rangés au fur et à mesure dans une 
chambre séché et aérée^ où ils passeront huit jours 
pour se ressuyer ayant d'être placés dans la fruiterie. 
Si l'on a des plantations à faire en novembre, il faut, 
dès le mois d*octobre» préparer le terrain ; s'il s'agit 
d'arbres isolés, les trous sont creusés et la terre laissée 
au bord de ces trous ; s'il s'agit de plates-bandes d'espa- 
liers ou contre-espaliers, les tranchées sont creusées en- 
tièrement et la terre est disposée en ados de chaque 
côté. Ce travail préparatoire a pour but d'aérer la terre, 
c'est-à-dire de lui faire absorber les gaz contenus dans 
l'atmosphère ; plus elle reste en cet état, avant la plan- 
tation, mieux cela vaut. 

Arbres et arbustes d'ornement. — Pépi- 
nières. — On peut en ce mois, et suivant la nature du 
sol, commencer la plantation de certaines espèces de vé- 
gétaux à choisir parmi les arbres et arbustes résineux, 
et ceux à feuillage persistant. L'opération faite à cette 
époque aura plus de chance de bonne réussite dans les 
sols chauds, légers et perméables, tandis qu'il serait au 
contraire préférable de la reculer jusqu'au printemps, 
si on devait planter dans des terres compactes et peu 
perméables. Dans ce dernier cas, on aura évité la dé- 
composition des racines, qui se produit infailliblement 
quand elles demeurent pendant l'hiver daùs une humi- 
dité stagnante ; il faut faire remarquer toutefois que les 
végétaux résineux et ceux à feuillage persistant sont gé- 
néralement cultivés pour être livrés surtout en mottes, 
mais que l'inconvénient signalé n'en subsiste pas moins. 
Dans ce cas, on se bornera donc à tenir en jauge, en 
réserve, pour attendre que le sol soit convenablement 
assaini. Les mêmes prescriptions s'appliquent aux plan- 
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tatiofis d'arbres, arbustes ou arbrisseaux à feuilles ca- 
duques, qu'on aurait à faire en ce moment, et à racines 
nues, pour le cas où le terrain serait trop peu meuble 
ou mal assaini. Il coQTiendrait, en attendant, de tailler 
ou rafraîchir leurs racines et les rameaux^ selon le be- 
soin, et de les tenir en jauge en terre saine. Ainsi pré- 
parées, et les trous ayant été ouverts autant que possible 
à Tavance, la réussite de ces plantations au printemps 
sera plus certaine. Dans tous les cas, et quelle que soit 
l'époque de la plantation^ il est toujours utile de main- 
tenir les arbres plantés récemment au moyeu d'un tu- 
teur proportionné à la force du sujet, et en évitant, avec 
les soins nécessaires, que les écorces soient écorchées ; 
le défaut de tuteurage peut causer préjudice au déve- 
loppement des racines qui se ressentent des secousses 
fréquentes imprimées à l'arbre par les coups de vent. 
Si Ton n'a pas de tuteurs, on peut y suppléer en buttant 
provisoirement le pied du sujet avec une quantité de 
terre proportionnée à sa force. 

Dans ce mois, il arrive parfois, qu'ayant à faire des 
plantations de végi^.taux à feuilles caduques, ceux-ci 
n'ont pas encore perdu leurs feuilles. En cette circons- 
tance, il est nécessaire de les leur supprimer toutes 
avant de pfanter. 

Après ces premiers soins^ il y en aura d'autres dont 
nous parlerons en temps et lieu. 

Doués d'une vigueur et d'une continuité de sève tout 
exceptionnelles, les Amandiers, dont on a commencé la 
greffe le mois précédent, sont encore, dans certains ter- 
rains, en état de recevoir Técussonnage. 

La récolte des graines d'arbres, arbrisseaux, arbustes 
d'ornement ou fruitiers, continue à se faire au fur et à 
mesure de la complète maturité et avec tous les soins 
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nécessaireB. Les Marronniers blancs et rouges, les Pa- 
vias, les Chênes, Erables^ Charmes, Hêtres^ Châtai- 
gniers, Frênes, Noyers, Allantes, Tulipiers, Cercis, 
Celtis, Gleditschia, Tilleuls, Acacias, Cytises, Coluteas, 
Altbaeas, Ceanothus, Lilas, Troènes, Aubépines, Kœlreu- 
terias, Ginkobiloba, Halezia, Magnolia, etc. 

On procède, suivant le besoin et la nature des grai- 
nes, à leur nettoyage, à leur préparation pour la mise 
en germoir, ou à leur mise en réserye pour le prin- 
temps, époque de leur semis. 

On met au germoir, pour être semées aussi au prin- 
temps prochain, les graines de Merisiers, Cerisier de 
Sainte-Lucie, Pruniers myrobolan, Prunier Saint-Ju- 
lien, Noix d'Amérique, Cornus alba, cœrulea, alterni- 
foUa, Laurier du Portugal et Laurier amande, etc., et 
pour n'être semées qu'au printemps suivant, c'est-à-dire 
une année plus tard, les graines de Charme, Aubépine, 
Tulipier, Cornouiller mâle, Staphylea, Halezia, Ifs, 
Houx, Cotoneaster, etc. 

Plusieurs graines contenues dans des fruits en baies, 
comme les Ribès, Habonias, Berberis, Lonicera, Magno- 
lias, Mûriers variés, etc., mais dont Tenveloppe n'est 
pas ligneuse, ont cependant besoin, pour être conservées 
jusqu'au semis, d'être débarrassées de leur pulpe. On 
les lave, on les triture à grande eau, puis, bien épurées 
et séchées, on les tient en réserve. Quant aux graines 
ailées ou en siliques, le battage, nettoyage ou vannage 
en est tout indiqué et des plus simples. 

L'opération de la mise en stratification ou au germoir 
consiste à placer dans des vases bien drainés ou en 
pleine terre, dans des trous ou casiers, les graines à en- 
veloppes dures qui seront mélangées par couches, pro- 
portions gardées, avec de la terre douce et saine ou bien 

19 



Digitized by VjOOQIC 



— 246 — 
avec du sable fin. La dernière couche de terre formera 
légèrement d6me pour éviter l'humidité. L'opération 
ainsi terminée, il ne restera plus qu'à suryeiller les ger- 
moirs contre les attaques des rongeurs Jusqu'à l'époque 
du semis. 

Le bouturage de quelques espèces de plantes peut en- 
core être continué^ suivant Tétat de la saison et selon la 
localité, notamment pour quelques variétés de Rosiers 
hybrides ou sarmenteux. 

On commence à rentrer, pour les préserver des grands 
froids^ les jeunes plants élevés en pots, de végétaux ré- 
sineux ou à feuilles persistantes, etc., qui, bien que de 
nature rustique, pourraient, à cause de leur jeune âge, 
soufih'ir de Tbiver et être détruits sans cette précaution. 

On se met en mesure, si ce n'est déjà fait, de s'appro- 
visionner de fumiers et gadoues, qu'on aura à manipu- 
ler et préparer, en prévision des défoncements et la- 
bours qu'il sera urgent de faire le plus tôt possible, 
pour qvCïls soient terminés avant Tarrivée des fortes ge- 
lées et des neiges. 

On a dû procéder au sevrage des greffes par approche 
de plusieurs espèces de plantes qui se multiplient ainsi 
ordinairement, telles que les variétés de Fagus, Garpi- 
nus, Quercus, Magnolias, Gleditschias, etc. Il faut pré- 
server ces jeunes greffes des grands froids, en les enter- 
rant suffisamment jusqu*après les gelées. 

Plantes d'ornement et de pleine terre (i). 

Floriculture de serre. — Au commencement de 
ce mois, on termine le rempotage des plantes de serre 

(l) Le traYall^e la Sous-Gominissioa chargée de cette partie do 
Calendrier n'est pas encore prêt. 
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qui ont passé Tété en plein air^ et on commence, sui- 
vant la température, à rentrer celles qui sont les plus 
délicates ou qni craignent rhumidité. Mais certaines 
plantes, telles que les Azalées de l'Inde, doivent être 
laissées en plein air le plus tard possible ; en ce cas, si 
l'on craint la gelée, on doit les couvrir la nuit avec des 
toiles ou des paillassons. 

Il faut commencer à faire du feu dans les serres chau- 
des, surtout le soir, et donner de Tair dans la journée. 
La lumière aussi tout entière devient indispensable, et 
les serres et châssis devront être lavés avec soin pour 
taire disparaître jusqu'à la dernière trace du badigeon- 
nage qui avait été étendu sur les carreaux pondant 
Tété. 

Encequi touche la multiplication, on visite de nou- 
veau les greffes faites le mois précédent, et, aussitôt 
qu'elles sont suffisamment reprises, on les place sous 
bftche.Les bouturesde Camélias, Âzaléa, etc., quiresteni 
en serre^ doivent être remuées souvent pour éviter la 
pourriture et le Champignon. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PAB M. PALMER. 



Situation de l'Agriculture anglaise. — Le 
malheureux agriculteur anglais ya-t-il se trouver défini- 
tivement dans Tobligation de céder la place au vul- 
gaire lapin? Telle est la question qui se pose comme 
conséquence de la nouvelle donnée par le Galignani du 
29 juillet 1881. Yoici celte singulière nouvelle : Une 
vaste propriété de mille acres de terrain, située sur les 
confins des comtés du Hampsbire et du Wiltshire a 
été abandonnée par la culture et n'a pu trouver de fer- 
mier même au prix très réduit de 7,500 fr. par an. Le 
propriétaire de ce terrain vient de le convertir en une 
vaste garenne dans laquelle il a déjà lâché plus de 
douze cents lapins. 

Pour bien comprendre cette désastreuse situation 
agricole il faut savoir que l'acre de terre équivaut à 
quarante ares quarante-six centiares sept dixièmes; la 
propriété, ainsi transformée en garenne, contient donc 
en tout quatre cent quatre hectares soixante-sept ares, 
ce qui, au prix minime demandé^ réduisait le fermage 
à 18 fr. 53 par hectare. 
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SÉANCE DU 1» SEPTEMBRE 1881 

COMPTE RENDU 

PAR M. A. TRUFFAUT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 

PBÉSIDENCB DR M. DE BOUBSUILLB. 



(Le Secrétaire général absent de Versailles, a chargé 
M. A. Truffant de vouloir bien le faire excuser et de le 
remplacer pour cette séance.) 

Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. Carrière annonçant le don de trois 
exemplaires d'un nouvel ouvrage sur les semis d'Ar- 
bres fruitiers. Cet ouvrage est renvoyé à l'appréciation 
de M. P. Pavard qui, de concert avec notre honorable 
collègue, M. Briot, voudra bien en rendre compte à la 
Société. 

Une lettre de M. le Président de la Société d'horticul- 
ture de l'Allier^ informant qu'une Exposition et un Gon* 
grès horticole auront lieu à Vichy, en août 1882, et de- 
mandant, à cette occasion^ des délégués de notre 
Soeiété. — Cette demande est renvoyée à la prochaine 
séance. 

20 
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Des lettres de MM. les Présidents des Sociétés d'hor- 
ticulture de Clertnont et de Corbeil, demandant Tenyoi 
de jurés pour les Expositions organisées par ces So- 
ciétés. M« Chevallier est nommé juré pour Clermont et 
MM. Hardy et Chevallier pour CorbeiL 

Une lettre de M. le Président du Congrès pomologique 
de France, annonçant qne la session annuelle se tiendra 
le 14 septembre à Orléans, et demandant renvoi de dé- 
légués. MM. Deseine et Boivin fils sont désignés. 

Admission d'un nouveau membre. 

Il est procédé à l'admission de M. Legrand, proprié- 
taire^ 82, avenue Kléber^ à Yincennes^ présenté par 
MM. Millot et Marie, dans la dernière séance. Après un 
vote favorable, M. le Président proclame M. Legrand 
membre de la Société. 

Présentation de Fleurs et Fruits et nomination de 
Commissions. 

M. Doré présente un lot de Bégonia^ obtenus de semis 
et issus de Bégonia rex et discolor, ainsi qu'une botte 
de Fleurs coupées de Bégonia tubéreux à fleurs doubles. 
Cet apport est renvoyé à l'examen d'une Commission 
composée de MM. Pajard, Pigier et Lacroix. Après cet 
examen, M. Pigier, rapporteur de la Commission, dé- 
clare que celle-ci a reconnu parmi les plantes présen- 
tées cinq belles variétés distinctes. Il propose d'accorder 
à H. Doré une prime de deuxième classe pour l'ensemble 
des objets présentés. — Cette proposition est adoptée. 

MM. Couturier et Robert, horticulteurs à Chatou, 
présentent sur le bureau de la Société deux boites de 
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fleurs coupées de Bégonia tubéreui et demandent la 
nomination d'une Commission chargée de visiter leurs 
grandes cultures de ce beau genre de plantes. M. le 
Président remercie les présentateurs de leur magni- 
fique apport, et, faisant droit à la demande, la Société 
désigne MM. Lacroix, Poirier, Duru, Barré, Pigny, Vàl- 
lerand jeune et Âlb. Truffant, pour aller le plus tôt 
possible visiter les cultures de MM. Couturier et Robert^ 
et pour en rendre compte à la Société. 

Une autre Commission, composée de MM. Psjard, 
Victor Bart, Boii^in, Couturier et Duru, est chargée de 
se rendre à Marly pour visiter la propriété de madame 
Boissaye, dont H. Vadelot est le jardinier. 

M. Lacroix présente une variété d'Aubergine connue 
sous le nom de « Naine hâtive ». Il en recommande la 
culture qui est facile et très productive. M. Lacroix pré- 
sente aussi des plantes de Soja hispida, portant des 
gousses dont les grains, suivant lui, mûrissent avec 
beaucoup plus de facilité qu'on ne Tavait supposé. 

Communication. 

La parole est donnée à notre dévoué collègue, M. Vic- 
tor Bart, qui communique une très intéressante Notice 
sur les Arbres et autres végétaux produisant la Gomme. 
H. le Président adresse à M. Victor Bart les vifs remer- 
ciements de la Société. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOR BART. 



Les Arbras et autres végétaux à la Gomme. 

La Dendrologie a constaté Texistence d'arbres qui 
fournissent les substances les plus utiles et les plus 
variées. 

Dans le Journal de la Société d^ horticulture de Seine-et- 
OtsBy se trouvent déjà consignés des renseignements, 
qui vous ont paru intéressants, sur TArbre à lait et sur 
l'Arbre à pluie (année 1878, pages 261 et 377) ; sur TAr- 
bre à pain et sur le Papaya carica, appelé aussi Arbre à 
Melons (année |1879^ pages 89 et 304); sur le Cacaoyer, 
le Sagoutieretle Caféier cultivé (année 1880, pages 35, 
65 et 173). 

11 y aurait à vous parler de beaucoup d'autres arbres 
dont les plus curieux appartiennent à la végétation 
américaine. Il faudrait vous citer notamment l'Arbre à 
beurre {Bassia butyracea)^ TArbre à Thuile (Dyrandra 
vemica ou Terminalia catappa), l'Arbre à suif {Croton 
zebiferum)^ l'Arbre à cire {Myrica cerifera^ Ceroxylon an- 
dicotùy etc.], l'Arbre à sang (espèce du genre Vismia de 
la Guyane), l'Arbre à TAil (Cerdana seguieria), l'Arbre 
au Poivre (Schinus molle)^ l'Arbre à la glu {Ilex aqutfa^ 
lium)y l'Arbre à papier {Broussonettapapyrifera), l'Arbre 
à soie (certaines Apocynées), l'Arbre d'encens (diverses 
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espèces des genres Amyris et Icica), l'Arbre au vernis 
{Rhu8 vemùc), l'Arbre de Beaume, etc. {Bursera gum- 
mifera et autres). 

Je me propose de tous entretenir aujourd'hui des 
principaux végétaux fournissant de la Gomme ainsi que 
de leur utile produit. 

Il existe un grand nombre de Gommes; les princi- 
pales sont : 

La Gomme adragante fournie par VAstragàlm verus^ 
très répandu dans le Kurdistan, l'Arménie et la Perse. 

La Gomme acajou, sécrétée par FAnacardmm occiden- 
tak qui croît dans l'Amérique méridionale et dont on ne 
fait point usage dans notre hémisphère. 

La Gomme des rosacées, connue sous le nom de 
Gomme de France (on pourrait dire d'Europe), qui dé- 
coule des Cerisiers, Pruniers, Abricotiers, etc., etc. Elle 
a Vapparence seulement de la Gomme arabique et ne 
s'emploie que dans la chapellerie. 

La Gomme du Sépégal, provenant du Mimosa' de ce 
pays. On la recueille en grande quantité tous les ans 
dans le mois de décembre. Elle est très employée en 
France. On la considère comme ayant les mêmes qua- 
lités que la Gomme arabique, aussi de provenance afri- 
caine. Elle est importée principalement par le port de 
Bordeaux. 

Il y a surtout la Gomme arabique, la plus pure de 
toutes et la plus estimée avec la Gomme du Sénégal. 
Les arbres qui la produisent sont V Acacia vera et TA- 
coda nilotica. On distingue dans le commerce deux sor- 
tes de Gommes arabiques: Tune appelée Turique, 
parce qu'elle est expédiée par le port de Tur, sur la mer 
fkMige ; l'autre dite de Gidda^ nom d'une ville d'exiior- 
tation située sur la même mer. 
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La consommation annuelle de la Gomme arabique est 
prodigieuse. Cette Gomme, sans aucune odeur, a une sa- 
veur douce et légèrement sucrée. Elle est fort employée 
en pharmacie, en médecine et dans les préparations des 
confiseurs. Elle sert aussi à apprêter les étoffes. On en 
met même dans Tencre pour obtenir du brillant. 

C'est par voie d'exsudation naturelle que la Gomme se 
présente; mais il arrive souvent que, pour activer Té- 
coulement, on incise Técorce de Tarbre. 

Le Mimosa ou Acacia nilotica a pour patrie d'origine la 
Tbébaïde, TAbyssinie et le Dar-Four. 

Ainsi, dans Tordre d'importance pour le commerce 
des Gommes et pour Pexcellence du produit, l'Afrique 
tient le premier rang. 

Quant à l'Amérique, si riche d'ailleurs en végétaux 
précieux, elle ne figure dans la production générale que 
pour quelques Gommes, telle que la Gomme ac«Jou, 
sans valeur commerciale. 

Il semble qu'en favorisant diversement chacune des 
parties du monde, le Créateur ait voulu mettre les 
hommes dans la nécessité d'avoir besoin les uns des au- 
tres et de s'entr'aider en faisant d'indispensables 
échanges. 

De combien d'utiles produits, de combien d'avan- 
tages ne serait-on pas privée si chacun des grands coati- 
nénts se trouvait réduit à ses seules ressources. 

Ces réflexions vous paraîtront peut-être exagérées. Je 
les livre à votre juste appréciation. 
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L'Exposition d'horticulture d'Alençon 

Compte renda par M. Pbignard. 

Je Tiens tous rendre compte de l^Ëxposition horticole 
d'Alençon que tous aTez bien voulu me charger d*exa- 
miner en votre nom. 

J*ai été d'autant plus vivement touché de cette mar- 
que de confiance, que, depuis longtemps déjà, je vis 
éloigné de vos séances si instructives^ n'ayant pour toute 
consolation que le journal que publie, hélas ! trop rare- 
ment pour les absents, notre chère Société. 

liais revenons à ma mission. 

La Société d'horticulture de l'Orne avait mstallé son 
exposition dans une partie des promenades fort habile- 
ment transformée en jardin anglais par M. Demen, 
horticulteur à Âlençon, qui avait été chargé de cette 
installation et s'en était tiré en véritable artiste. 

Yraimcnt rien n'éiait pluscharmant que ces corbeilles 
de fleurs aux couleurs éblouissantes sous la verte et 
puissante ramure de ces arbres séculaires, à Fombre des 
massives tourelles du vieux château des ducs d'Alen- 
çon. Ce fut là, du moins, l'avis du jury, qui décerna à 
Tunanimité àM. Demen une médaille de vermeil. 

Je ne veux pas, Messieurs, abuser de vos instants et, 
suivant pas & pas le jury, vous donner la liste complète 
des médailles, la description minutieuse des moindres 
k»t8. La besogne serait peut-être un peu longue pour 
moi et très certainement fort ennuyeuse pour vous. 
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Laissons donc de côté les médiocrités tout en suivant le 
programme de TExposition, conlentons-nous de jeter un 
rapide coup d'oeil sur les choses ordinaires pour nous 
arrêter seulement aux lots vraiment remarquables. 

La première série comprenait quatre concours: lé- 
gumes forcés^ légumes de saison, fruits forcés, fruits 
conservés. 

Peu de choses à dire : quelques Melons d'une matu- 
rité douteuse représentaient seuls les légumes forcés. 
Les légumes de saison, un peu mieux traités, se fai- 
saient surtout remarquer par une collection assez com- 
plète de salades et de Poireaux d'une belle culture expo- 
ses par M. Ghereau, jardinier en chef de TAsile de 
rOrne. 

Pas de fruits forcés et, comme fruits conservés, un 
lot de Pommes envoyé par Mlle de France. Quant aux 
Asperges, dont le jury avait fait un concours spécial, 
elles étaient généralement d'une assez bonne culture. 
Les plus remarquables venaient de la Sartbe et avaient 
été envoyées par M. Masson, jardinier du château de la 
Pierre, à Coudrecieux, et par M. Jardin fils, jardinier du 
château de Moire, à Coulombiers. 

La deuxième série comprenait toutes les plantes et 
fleurs et se divisait en plusieurs sections. 

La première section, collection d'ensemble, se trou- 
vait séparée en deux concours : plantes fleuries et plantes 
d'ornement. C'était la belle partie de l'Exposition, la 
seule vraiment digne de fixer Tattention des ama* 
teurs. 

On y trouvait trois lots absolument remarquables, 
et le jury a vivement déploré de ne pouvoir les récom- 
penser également tous les trois, mais deux médailles 
d'or seulement avaient été mises à sa disposition, Tune 
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poar les horticulteurs, Faulre pour les amateurs. Il 
(allut donc sacrifier Tun des trois lots. 

La médaille d'or des horticulteurs fut décernée à 
M. Cbappey, d'Alençon, pour un lot de plantes d'orne- 
ment fort belles et très bien cultivées. Ce lot, présenté 
avec beaucoup de goût, comprenait, dans la famille des 
Palmiers, des Phœoix leonensis et dactylifera, un Latania 
borbooica, des Chamserops, des Areca, des Gorypha et 
quelques plantes d'une importation plus récente, entre 
autres un Pritchardia ûlifera et un Kentia forsteriana ; 
puis des Dracsena, l'Amabilis, l'Imperialis, TExcelsa, 
quelques Orchidées de serre tempérée et quelques Bro- 
méliacées : toutes ces plantes d'une végétation vraiment 
très satisfaisante et très rassurante pour l'avenir de l'hor- 
ticulture dans l'Orne. Il y avait encore des Fougères, 
mais je n'ai rien remarqué parmi ces dernières plantes 
qu'un fort beau lot d'Osmonda regalis. 

La médaille d'or des amateurs échut à M. Dumesnil, 
de Montchauveau, t pour une collection de Rosiers en 
pot, dont je ne vous dirai rien. Vous avez pu la juger 
vous-mêmes, car elle a figuré et même fort hono- 
rablement aux expositions de la Société centrale d'hor- 
ticulture de Paris, à coté des Margotin et des Le- 
Tesque. 

Le lot sacrifié, bien à regret, hélas ! par le jury, se 
composait de Bégonia tubéreux; ces plantes obtenues 
toutes de semis par M. La vertu, jardinier au château de 
Lonrai (Orne), étaient extrêmement belles, d'une vi- 
gueur exceptionnelle et toutes couvertes de fleurs d'une 
ampleur et d'un coloris admirables. 

Le jury, trouvant avec raison qu'une médaille de ver- 
nteil n'était pas une récompense suffisante pour une 
exposition si bien réussie, demanda et obtint qu'une 
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mention particulière serait insérée au procës-Terbal de 
ses opérations. 

Maintenant, Messieurs, lorsque je tous aurai cité la 
fort belle collection de Coleus de M. de Montozon, les 
Rhododendrons de MM. Parfait Evrard, les Pétunia de 
M. Frette, horticulteur à Fresnay-sur-Sarthe, et les co- 
nifères de M. Laine fils, il ne me restera plus à exprimer 
qu^un regret. A l'Exposition horticole du département 
de rOme, sur les confins de la Normandie et de la Sar* 
the^ dans celte patrie du cidre, il n'y avait pas un Pom- 
mier, pas un arbre fruitier quelconque; dois- je l'avouer 
ce concours n'était même pas prévu au programme. La 
culture du Pommier dégénëre-t-elle donc tellement en 
Normandie qu'il ne s'y trouve plus de pépiniéristes ; ce 
serait bien fâcheux, car ses produits tendent de plus en 
plus à entrer dans Talimentatiou publique, les maladies 
de la Vigne faisant du vin un véritable objet de luxe. 

Yoici ma tâche terminée ; il ne me reste plus. Mes- 
sieurs et chers collègues, qu'à finir comme j'ai com- 
mencé, en vous remerciant encore de m^avoir donné 
une part dans vos travaux auxquels je m'intéresse si vi- 
vement. 



La XZII* session du Congrès pomologique. 
Compte renda par M. Ghbvallibr. 

Les membres de la Société pomologique de France et 
les délégués des Sociétés d'horticulture se sont réunis 
en Congrès, à Moulins, le 29 septembre 1880. 
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On sait que le but de ce Congrès était de faire un 
choix parmi les nombreux Fruits obtenus de semis et 
d'indiquer, après de sérieuses études, ceux de ces fruits 
qui méritent d'être cultiyés et propagés. Voici ce qae le 
Congrès a décidé : 

Fruits admis définitivement. . 

Cerise. — Bigarreau- E speren , fruit très gros et 
très bon, à chair un peu moins ferme que celle du Bi- 
garreau-Reverchon, il mûrit avant lui, à la fin de juin 
ou dans la première quinzaine de juillet. L^arbre est 
d'uDe fertilité grande et soutenue. 

Framboise. — Homet^ variété non bifère, très 
belle, très bonne, de maturité tardive. Nous avons déjà 
recommandé nous-même cette belle et bonne Fram- 
boise qui est cultivée au Potager de Versailles. 

Poches. — Prince de Galks^ bonne variété à chair 
excellente, se détachant bien du noyau et mûrissant au 
milieu de septembre ; son arbre est vigoureux et fer- 
tile. 

Jatme magnifique de Padoue^ c'est une nectarine \ elle 
JQstiQe son nom par sa grosseur, la beauté de sa robe, 
uniformément jaune vif et sa qualité qui ne laisse rien 
à désirer ; chair très juteuse, très fine. 

Lord Napier, c*est également une nectarine, variété 
très grosse et bien colorée de rouge brun , de maturité 
précoce et d'excellente qualité^ ayant une chair très fine 
et fondante. 

Poires. — Doyenné Bizet, fruit gros^ de maturité 
très tardive; il peut aller jusqu'en mai; de première 
qualité, en jus, saveur et finesse. 
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Précoce de Trévoux, cette variété mûrit à la fin de 
juillet et au commencement d'août ; fruit de première 
qualité, d'une t)onae grosseur moyenne^ ayant une 
chair blanche, fine et serrée ; arbre très \igoureux et 
très fertile. 

Triomphe de Vienne, fruit très gros, très fin et de pre- 
mier mérite. 

Raisin. — Madeleine royale. Raisin blanc précoce^ 
à grappe grosse, courte et largement ailée; grains 
ronds, moyens; cep fertile. 

Le Congrès, qui décerne ordinairement une médaille 
d^honneur en or à la personne qui a rendu le plus de 
service à la Pomologie, avait cette année deux médailles 
à sa disposition ; l'une offerte par la Société pomolo- 
gique et l'autre par la Société d'horticulture de Moulins; 
la première a été accordée à l'unanimité à M. Th. Bu- 
chetet, de Paris, et la seconde à M. Marie, de Moulins. 

Quatre séances ont été consacrées à ce Congrès, qui 
avait pour président M. Ferdinand Jamin. 



Coup d'œil sur les végétaux de Tlnde, 
de Bombay à Serinagar 



PÂB M. BOULET. 



Un ancien élèTe de TEcole nationale d'horticulture de 
Versailles, M. L. Bouley, actuellement chargé à Serina- 
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gar^ royaume de Kacbemir, de la direction d'un vigno- 
ble, écrivait, à la date du 13 juin dernier, à M. Hardy, 
secrétaire général de la Société, une lettre dont nous 
extrayons les passages suivants : 

a Nous nous sommes arrêtés trois jours a Bombay et 
j'ai pu me rendre un peu compte de la Flore indienne. 
J'y ai vu les mêmes végétaux, que nous sommes 
obligés de tenir en serre cbaude à Paris, croître ici avec 
une végétation luxuriante et sans aucun soin. Ainsi, 
tous les grands boulevards de Bombay sont plantés de 
Ficus elastica et Ficus religiosa^ dont les tiges ne mesu- 
rent pas moins de i%50 de circonférence. Ces arbressont 
curieux à voir, car de toutes leurs branches ils émet* 
tent des racines aériennes qui se dirigent vers le sol ; 
mais ces mêmes racines ne peuvent atteindre Jusqu'à 
terre, à cause des nombreux passants qui circulent con- 
tinuellement au-dessous, afin de chercher de l'ombre. 
Cela ressemble à des paquets de cordes pendues. 

€ Toutes les variétés de Croton cultivées en serre 
chaude à Paris sont cultivées en pleine terre dans les 
squares de Bombay et forment de magnifiques touffes 
de 2 mètres de hauteur sur l'^jSO de diamètre. 

cr I<es Bougainvillea garnissent les maisons jus- 
qu'an troisième étage et sont entièrement couverts de 
fleurs. 

« Les Poinciana pulcherrima sont également employés 
comme arbres de ligne et produisent un effet des plus 
merveilleux, surtout à Tépoque où je les ai vus; ils 
étaient tous couverts de fleurs. 

a Les Dattiers, les Manguiers, les Bananiers, les Coco- 
tiers y croissent à l'état spontané. 

«Les Ananas coûtent fr. 10 pièce; j'en ai acheté 
^gt pour une roupie. Les Cocos frais fr. 05 
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piè€e ; c'est un fruit précieux pour les Toyageurs des 
Indes, car on boit le liquide qu'ils contiennent. Il est 
délicieux et toujours frais, ce qui est bien apprécié dans 
un pays où Teau fraîche est inconnue. Pour oia part, 
j'en ai vidé une douzaine en chemin de fer, de Bombay 
à Lahore. Il faut cinq jours pour faire ce trajet. Nous 
avons traversé les immenses plaines des Indes. C'est 
là que j*ai eu à supporter les terribles souffrances de 
la chaleur et de la soif. J'ai pu constater que ces ri- 
ches plaines sont livrées i l'abandon; il n'y croît 
comme végétaux ligneux absolument que ce que la na- 
ture a bien voulu y répandre ; aussi^ les arbres y sont 
très rares. 

« Si les Anglais s'occupaient de sylviculture et s'ils 
boisaient en partie ces plaines fertiles, cela aurait 
pour conséquence de changer la nature du climat 
et de permettre ainsi une infinité de cultures qui, 
aujourd'hui, sont forcément impossibles. En outre^ 
après une période de temps relativement courte, ils 
pourraient disposer de quantités considérables de bois 
de chauffage qui seraient une précieuse ressource pour 
ces pays dépourvus de combustible à un tel point que 
les indigènes font cuire leurs aliments avec des bou- 
ses de vache pétries avec de la paille et ensuite flé- 
chées au soleil. Voilà où passent tous leurs engrais; 
jamais ils n'en mettent dans leurs cultures de Riz ou 
autres céréales ; c'est ce qui prouve que le sol est natu- 
rellement riche en humus. 

tLa Flore forestière change à mesure que l'on s'éloigne 
de Jummac; ainsi, pendant les quatre premières éta- 
pes, on y voit des Manguiers énormes et couverts de 
fruits, des Dattiers, des Cocotiers, des Grenadiers, des 
Oliviers, des Poinciana pulcberrima, des Mimosa, des 
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Acacia vrais, des Laurus camphora et des Ficus elasUca 
dont la tige mesure 5 mètres de tour. C'est sous ces ar- 
bres que les Goolis (portefaix), qui font le transport des 
bagages; sur. leur dos, deJummacà Serinagar, s'abri- 
tent du soleil pendant le milieu du jour ; j'en ai compté 
jusqu'à cinquante sous le même arbre. 

tt A mesure que nous nous rapprochons de la vallée 
du Cachemire, nous rencontrons les arbres à feuilles ca- 
duques. Je vais vous donner la dimension de quelques- 
uns que j'ai mesurés moi-même. Le Platane d'Orient y 
est répandu à profusion, quelques-uns mesurent! 5 mè- 
tres de tour à un mèire du sol. Quand je les regarde, 
je me demande si ce sont des monuments ou des végé- 
taux. Ce qu'il y a de plus curieux, c'est qu'ils n'ont pas 
trace de carie, leur écorce est entièrement lisse, et ils 
donnent des pousses comme s'ils n'avaient que vingt- 
cinq ans. 

< Des Ormes de 6 à 7 mètres de tour, des Micocou- 
liers de 4 mètres, des Mûriers blancs de G^'^SO à 7 mè- 
tres, des.Noyers de 10 mètres, etc., des Poiriers, des Pom- 
miers, des Abricotiers, des Pruniers et des Pêchers, tous 
d'une telle ampleur qu'on n'en rencontre aucun en Eu- 
rope de leur taille. Des Vignes indigènes, dont la tige est 
de la grosseur du corps d'un homme; leurs longues 
branches montent jusqu'aux sommets des plus hauts 
Mûriers et Peupliers. 

€ Les Weigelia, les Deutzia, les Spirées variées et les 
Indigofera y sont répandus à profusion et couverts de 
fleurs. Ce qui m'a surpris, c'est que je n'ai vu aucun 
Marronnier ; mais, en revanche, il y a de magnifiques 
Pavia. 

«k Les cultures principales du Cachemire sont le Co- 
ton, le Riz et quelques céréales. 
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« Quant au vignoble que J'ai à diriger, il a déjà une 
certaine importance et est appelé à prendre une grande 
extension. La Vigne a une belle végétation et présente 
beaucoup de fruits; seulement, cette même Vigne a tou- 
jours été conduite par des gens qui n'y connaissaient 
absolument rien. J'aurai quelque peine à la rétablir, 
surtout avec le concours des aides ignorants dont on 
dispose ici; ils sont d'une inintelligence poussée à l'ex- 
trême. » 
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CALENDRIER HORTICOLE 



Mois de NOVEMBRE. 

Jardin potager. — Les plantes potagères crai- 
gnent le froid sous les cloches et sous les châssis. Par- 
dessus ces cloches et ces châssis^ il leur faut une cou- 
verture de litière et de paillassons. Les Chicorées et les 
Escaroles plantées en dernier lieu en planches, et dont 
la végétation est assez avancée, sont liées pour les faire 
blanchir. On peut encore en novembre semer sur ados 
un peu d'Epinards et de la Laitue Georges. On peut ris- 
quer aussi une petite quantité de Pois Michaux au long 
d'un mur^ à l'exposition du midi, dans la seconde quin- 
zaine de novembre ; c'est ce que les jardiniers nomment 
les Pois de Sainte-Catherine (25 novembre). Ces Pois 
gèlent souvent, mais la racine survit et elle émet au 
printemps deux pousses latérales qui fleurissent de très 
bonne heure. Vers la fin de novembre, le plus tard pos- 
sible, on enlève les têtes de Choux-Fleurs^ ce qu'il ne 
faut faire que par un temps sec ; à cet effet, on les cou- 
pera un peu au-dessous de la pomme; on ôlera une 
partie des grandes feuilles et l'on attachera les pommes 
de Choux-Fleurs avec des ficelles, sur une autre que l'on 
aura placé avant l'opération, soit dans une cave saine, 
soit dans la serre aux légumes. On aura soin que les 

21 
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pommes ne se touchent pas ; de cette manière on pourra 
conserver des Cboux-Fleurs jusqu'en avril. 

Les Artichauts seront buttés dans les premiers jours 
de novembre; on apportera sur le terrain la litière ou 
des feuilles, afin que, s'il survient des froids^ on puisse 
les garantir des fortes gelées. Chaque fois que le temps 
le permettra^ ils seront découverts à moiiié pour que le 
cœur ne pourrisse pas. 

Les Choux seront arrachés et mis en jauge, en incli- 
nant les pommes du côté du nord ; lorsqu'il surviendra 
de grandes gelées, ou les couvrira de paille ou grande 
litière. On arrachera aussi pour les rentrer, soit dans 
une cave ou dans la serre aux légumes, les Carottes, 
Navets, Céleris turcs et raves, Gardons, Radis noirs, 
Betteraves à salade^ etc. 

Tandis qu'il ne gèle pas, les labours et défoncements 
à la bêche sont poursuivis avec activité, afin que le 
terrain soit disponible à la an de novembre pour plan- 
ter des Choux d'York, Cœur-de-Bœuf, Coniques de Po- 
méranie, ainsi que ceux qui doivent servir de porte- 
graines. Les paillassons doivent être étendus en novembre 
le soir sur les cloches et les châssis, quand le temps est 
clair, le vent au nord ou à l'esté et le thermomètre à 
deux degrés centigrades seulement au-dessus de zéro. 
Si le froid descend à quatre ou cinq degrés centigrades 
au-dessous de zéro, il faudra jeter sur les cloches une 
épaisse couverture de fumier sec ou de feuilles. Quand 
le soleil se montre vers le milieu de la journée, la cou- 
verture des cloches peut être écartée, mais il faudra 
s'assurer, d'abord, que les plantes cultivées sous cloches 
ou sous châssis n'ont pas souffert de la gelée ; lorsqu'il 
survient des accidents de ce genre, on doit, au con- 
traire, épaissir la couverture et laisser dégeler les 
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plantes avant de les exposer à Taction des rayons so- 
laires. 

Les Asperges blanches et les vertes sont chauffëes sur 
couche dans la seconde quinzaine de novembre; on 
continue ce genre de culture jusqu'à la saison des As- 
perges de pleine terre. Tout le plant de Laitues et Ro- 
maines, des semis du mois d'octobre, doit être repiqué 
en novembre ; on plante sous châssis la seconde saison 
de Laitue petite noire. 

L'Oseille est plantée sur couche, sous châssis vers le 
milieu de novembre, et successivement jusqu'à la fin 
de février. 

Culture forcée des Asperges. •— On force les 
Asperges sur place ou bien on plante sur couche des 
griffes toutes venues, selon que l'on veut avoir des As- 
perges blanches ou des Asperges vertes (dites aux Petits. 
Pois). 

Culture forcée surplace. — Pour forcer sur place, on 
plante, plusieurs années d'avance, des Asperges que 
Ton dispose par planches de l™,d3 de largeur. Entre 
chacune d'elles on laisse un sentier de 0™,80, de ma- 
nière que plus tard chaque planche d'Asperges puisse 
recevoir un coffre semblable à ceux que Ton emploie 
pour les autres cultures. Au lieu de fumer le terrain, 
comme on le fait pour celles cultivées à la pleine terre^ 
on enlève 40 à SO centimètres de terre dans chaque 
planche que Ton remplace par une couché de 25 à 30 
centimètres de bon fumier de cheval, après quoi on rap- 
porte 15 à £0 centimètres de terre de bonne qualité que 
l'on étend bien également sur le fumier. On plante sur 
couche des Asperges d'un an de semis que l'on dispose 
de manière qu'elles se trouvent à 33 centimètres les 



Digitized by VjOOQIC 



unes des autres, dans un sens, et à 40 dans l'autre. 

La plantation terminée, on achève de remplir les 
planches avec de la terre que Ton foule. On passe le râ- 
teau ; on étend ensuite un bon paillis de fumier con- 
sommé. On pourra planter entre les lignes des Asperges 
des Salades ou des Haricots. De plus^ on peut planter un 
rang de Choux sur le bord de chaque planche. 

Au lieu de nuire aux Asperges, les binages et les ar- 
rosements que ces plantes exigent pendant la sécheresse^ 
leur sont tellement favorables^ qu'elles font souvent en 
un an autant de progrès qu'elles en feraient en deux 
par les procédés ordinaires. 

Après la floraison des Asperges^ on supprime les 
graines qui fatiguent toujours un peu la plante ; puis, 
en octobre ou en novembre, on coupe toutes les tiges 
au niveau du sol ; on donne un léger binage, on re- 
charge les planches avec de la bonne terre, puis on 
étend, comme après la plantation, un bon paillis de fu- 
mier consommé; on devra le faire chaque année. Dès 
la deuxième pousse^ on pourrait commencer la récolte 
des Asperges cultivées sur couche, mais il vaut beau- 
coup mieux attendre la troisième : les produits en se- 
ront beaucoup plus beaux. 

On commence ordinairement à forcer les Asperges 
dans les premiers jours de novembre ; puis on continue 
successivement jusqu'en février, ce qui a lieu de la ma- 
nière suivante : Après avoir placé les coffres sur les 
planches d'Asperges que Ton veut forcer, on étend un 
lit de bonne terre sur chaque planche ; on creuse le 
sentiers d'environ 50 centimètres, ce qui sert à rechar- 
ger les Asperges ; après quoi on remplace la terre des 
sentiers par un réchaud de fumier neuf; avant de placer 
les châssis, on étend sur les planches d'Asperges un bon 
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lit de fumier semblable à celui avec lequel on remplit 
les sentiers, afin d'actiyer la végétation le plus possible. 
Seulement, comme le fumier pourrait être un embarras 
au moment de la récolte, on doit Tenieyer aussitôt que 
les Asperges commencent à sortir de terre. 

Quel que soit Tétat de la température, on ne donne 
pas d'air aux Asperges forcées. Pendant la nuit et par 
le mauvais temps, on couvre les châssis avec de bons 
paillassons ; on remanie les réchauds tous les dix ou 
douze jours, en y ajoutant chaque fois plus ou moins 
de fumier neuf, suivant Tétat de la température, de 
manière à avoir toujours 15 à 25 degrés centigrades de 
eiialeur. 

Les Asperges forcées sont ordinairement bonnes à 
couper 20 ou 25 jours après qu'on aura commencé l'o- 
pération; arrivé à ce point, on peut couper tous les 
deux ou trois jours, jusqu'à ce que les Asperges soient 



Quelque temps après la récolte, on enlève les coffres 
et les châssis, puis on vide les sentiers que Ton remplit 
aussitôt après avec la terre qui avait été déposée sur les 
Asperges. 

Il ne faut pas forcer deux années de suite les mêmes 
Aspei^es. Ordinairement on ne force, chaque année, que 
la moitié des planches d'Asperges que Ton possède^ afin 
de ne pas épuiser son Aspergerie. 

Asperges vertes. — Pour avoir des Asperges vertes on 
force sur couche, dans le courant d'octobre et successi- 
Tement jusqu'au printemps, des plants d'Asperges de 
quatre ou cinq ans que Ton arrache au fur et à mesure 
des besoins. Pour n'en pas manquer, on peut, à rap- 
proche des gelées, couvrir sur place ou rentrer dans la 
serre aux légumes ce dont on croit avoir besoin de 
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plant pendant toute la durée de Thiver. Quelle que soit 
l'époque à laquelle on veut commencer à forcer les As- 
perges, on prépare une bonne couche de 60 à 80 centi- 
mètres d*épaîsseur, composée de fumier neuf, de fumier 
recuit^ le tout mélangé par parties égales. Une fois la 
couche élevée à la hauteur indiquée^ on pose les cotTres^ 
on charge la couche de quelques centimètres de ter- 
reau, puis on remplit les sentiers à moitié afin de ne 
pas déterminer une trop forte chaleur. Lorsque la 
couche a jeté son premier feu, on prend les griffes 
d'Asperges que l'on veut forcer, sans rien retrancher 
de la longueur des racines ; on les place sur la couche 
les unes à coté des autres. Deux ou trois jours après, 
on coule du terreau entre les grifi'es d'Asperges^ de ma- 
nière à les recouvrir légèrement, puis on achève de 
remplir les sentiers^ que Ton élève jusqu'à la hauteur 
des coffres, en ayant soin toutefois de surveiller la fer- 
mentation de la couche, car si elle développait plus de 
25 degrés centigrades de chaleur, il faudrait écarter les 
réchauds. On ne laissera pas descendre la chaleur de la 
couche au-dessous de 20 degrés. Pendant la nuit, on 
couvre les châssis avec de bons paillassons, afin de con- 
centrer la chaleur ; puis, lorsque les Asperges com- 
mencent à pousser^ on leur donne un peu d'air pendant 
le jour, à moins que la température ne soit trop dé- 
favorable. Au bout de dix à douze jours, les Asperges 
forcées sur couche commencent à produire ; elles don- 
nent pendant trois mois environ. Après quoi on les en- 
lève pour faire place aux plantes que la saison permet 
de cultiver. 

Ananas. — Soins à donner aux ceilletons. — En no- 
vembre, les œilletons doivent avoir des racines ; on 
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pourra leur donner un peu d'air quand le temps le per- 
mettra; surveiller la mouillure de ces plantes; ne pas 
laisser descendre la température plus bas de 48 à 20 
degrés centigrades. Remanier les accots pour donner de 
la chaleur dans les coffres. A cet efifet, on aura soin de 
joindre du fumier neuf à celui qui a déjà servi pour ce 
travail. On le pressera fortement aûn de concentrer la 
chaleur dans l'intérieur des coffres. Les nuits commen- 
çant à devenir froides^ ou fera bien de doubler la cou- 
verture. 

Soins à donner aux Ananas rempotés le mois précédent, 
— On pourra donner de Tair, afin de faire évaporer 
l'humidité qui se trouve dans Tintérieur des coffres et 
de maintenir la température dans cet intérieur; on re- 
maniera les accots comme il est indiqué plus haut, 
pour les œilletons d'Ananas. La température est la 
même que pour les œilletons. 

Nota. — Les sons-commissions chargées de s'occoper de ce qai 
estrelatifao jardin fruitier^ aux pépinières, aox plantes d'ornement 
de pleine terre et aux plantes de serre, n'ont point encore terminé 
leur traTail pour le mois de novembre. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 

PAK M, PALMER. 

Récolte du blé pour 1881, en Amérique. — 

Les nouvelles venues d'Amérique par le câble sous- 
marin, touchant la récolte du blé, apprécient^ d'après 
les meilleures connaisseurs, le rendement des blés 
d'automne^ comme devant être de quinze à vingt pour 
cent au-dessous de celui de i 880. 

Dans certaines localités la récolte sera excellente ; elle 
dépassera de cinq pour cent ce qui a été produit Tan 
dernier. Dans d'autres lieux^ à cause des ravages occa- 
sionnés par les insectes, la récolte sera réduite dans la 
proportion d*un cinquième. 

Le Parisian du H août 1881^ qui publie ces indica- 
tions, porte qu'aucune appréciation n'a été donnée, 
quant à présent, au sujet de la récolte du maïs et de 
l'avoine. 

Sur les grains emmagasinés. — M. Muntz 
vient de faire des études sur les phénomènes que pré- 
sentent les grains emmagasinés. Ces grains se compor- 
tent autrement que ceux en voie de germination. En- 
tassés en magasin, ils absorbent l'oxygène, et émettent 
du gaz acide carbonique. La quantité de gaz émis varie 
selon le degré dé chaleur et d'humidité de l'atmosphère. 
Une remarque très importante a été faite par M. Muntz. 
Le grain devenu très sec n'émet plus que fort peu de gaz 
acide carbonique. Cette circonstance facilite beaucoup 
l'invasion des insectes, charançons et autres, que la pré- 
sence d'un gaz asphyxiant avait éloignés jusqu'alors. 
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SÉANCE DU 6 OCTOBRE 1881 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT^ SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DK M. DE BODREUILLE. 



M. le Président annonce à l'assemblée que noire col- 
lègue, M. Jules Courtois, Vice-Président de la Société 
d'horticulture d^Eureet-Loir, se propose de donner, au 
cours de la séance, un perfectionnement de sa taille tri- 
gemme de la branche à fruits du Poirier. La Société fera 
heureuse de l'enlendre, ayant déjà eu l'occasion de 
connaître dès 1873 le système de taille du Poirier et du 
Pommier dû à M« Jules Courtois. M. le Président invite 
M. Jules Courtois à prendre place au bureau. 

Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de notre collègue, M. Duru flls, envoyant 
une Note sur les travaux à exécuter pendant le mois de 
DOTembre, en ce qui concerne les cultures potagères. 

Une lettre de la Société d'horticulture de la Nièvre, 
invitant le Président et les Membres du [Bureau de la 

22 
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Société à assister à rouverlure^deJ'Expositîon^ qai aura 
lieu à Neyers le 7 octobre. 

One lettre de la Société d'horticulture de la Haute- 
Marne, annonçant sa fondation et demandant à corres- 
pondre avec 'notre Société. — Sur l'avis favorable du 
Conseil d'administration, l'assemblée décide que la So- 
ciété d'horliculture de la Haute-Marne sera inscrite au 
nombre des Associations correspondantes. 

Une lettre.de .la Société philomatbique. de Bordeaux, 
informant qu'elle ouvrira en cette ville^ en 1882, sa 
douzième Exposition générale des produits de l'agricul- 
ture^ de Tindustrie, des arts industriels et de l'art an- 
cien, et invitant la Société à s'y faire représenter. 

Une lettre de notre collègue, M. Deseine, acceptant la 
mission de se rendre à Orléans, pour prendre part aux 
travaux du Congrès pomologique. 

Pour faire suite à la correspondance, M. Hardy com- 
munique deux lettres qui lui ont été adressées, l'une 
par notre collègue, M. Pichot, ancien chef d'atelier à 
l'Ecole d'horticulture, aujourd'hui jardinier en chef du 
casino de Bagnères-de-Luchon ; l'autre par H. Léon 
D'Àumons, agronome à Saverdun. Dans la première, il 
est dit que le iO juin il y a eu une telle chute de neige, 
que Us branches des plus gros arbres éclataient sous le 
poids de cette neige et que les arbrisseaux et arbustes 
en étaient couchés sur le sol. A partir du 15 juin, des 
chaleurs excessives se sont fait sentir ; le thermomètre 
dans certaines journées de juillet s'est élevé jusqu'à 
40 degrés à l'ombre, bans la deuxièmejeltre, on signale 
également une température très élevée, mais surtout 
des sécheresses qui se prolongent depuis près de quatre 
mois. H en résulte que les fruits sont en petit nombre 
et très peu savoureux ; les Kaisins eux-mêmes n'oDt .pa9 
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grossi et manquent de jus; les Noyers sont sans fruits 
et un grand nombre de branches sèchent. Les nouvelles 
plantations d'arbres à feuilles caduques ou persistantes, 
des Epicéa, des Pins, etc.^ sont morts par suite de la 
sécheresse. Il faudra tout replanter. M. Hardy ajoute 
que les faits signalés dans ces deux lettres se sont pro- 
duits dans une grande partie du Midi, la sécheresse y a 
été extrême au grand détriment des récoltes. 

La correspondance imprimée est remise à M. le Bi- 
bliothécaire. 

Présentation de feuilles de Vigne malades. 

H. Hardy expose sur le bureau et fait passer sous les 
yeux de ses collègues des feuilles de Vigne atteintes de 
la nouvelle maladie^ connoe sous le nom de Mildew des 
Américains^ ou moisissure; Cette maladie est d'origine 
américaine et d'introduciion assez récente; on Ta si- 
gnalée pour la première fois il y a quatre ans en Ilalie; 
elle estdue à un Champignon du genre Peronospora que 
les botanistes ont nommé Peronospora viticola. Au Po- 
tager, il s'est montré d'abord sur des Vignes califor- 
niennes provenant de semis, puis sur des Vignes ka- 
ehemiriennes également de semis. Jusqu'à présent, les 
cépages français en sont exempts. Dans nos contrées, 
le Peronospora de la Vigne ne se manifeste que yers la 
fin de septembre, alors que la maturité du Raisin ap- 
proche, aussi les effets sont-ils peu pernicieux; mais 
dans le Midi, il apparaît vers le mois de juillet et com- 
promet la récolte, s'il ne la détruit. 11 attaque presque 
exclusivement les feuilles et parfois les jeunes pousses, 
mais son action est telle que celles-ci sont comme brû- 
lées ou desséchées en l'espace de trois à quatre jours et 
iooibent à terre. Les ceps dépouillés de leurs feuilles 
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restent de végéter; les Raisins eux-mêmes se dessèchent 
à leur tour et la récolte, si ce n'est la plante elle-même, 
est perdue. On reconnaît le Peronospora de la Vigne ou 
Mildew à une efflorescence blanchâtre qui se produit à 
la face inférieure de la feuille, d'abord le long des ner- 
vures, puis sur toute Télendue. Les filaments ou mycé- 
lium de ce Cryptogame pénètre dans la parenchyme de la 
feuille et le détruit rapidement. Les remèdes tentés jus- 
qu'à présent contre ce redoutable fléau ont été impuis- 
sants à le prévenir ou à le combattre. La fleur de soufre 
si efficace contre Toïdium, n'agit pas sur le Peronos- 
pora, ce qui s'explique quand on sait que le Peronos- 
pora enfonce son mycélium dans Tintérieur du tissu 
végétal où il est pour ainsi dire impossible de l'atteindre 
sans attaquer le tissu lui-même, tandis que l'oïdium 
attache son mycélium à la surface des parties sur les- 
quelles il paraît, sans pénétrer dans leur intérieur. 
M. Hardj a cependant tenté quelques essais; il a em- 
ployé racide azotique dilué à diverses doses sans obtenir 
de bons résultais. Cependant cet acide est recommandé, 
non sans raison, contre le blanc ou meunier de la Lai- 
tue, qui est le Peronospora gangliiformis. Le sulfate de 
fer en solution ou en poudre, dans ce dernier cas mé- 
langé avec du plâtre pour lui donner plus d'adhérence 
sur les parties où il est projeté, paraît agir quelque 
peu ; mais les expériences n'ont pas duré assez de temps 
pour que l'on puisse se prononcer h cet égard. Il est à 
craindre, dit en terminant M. Hardy, que le Peronos- 
pora de la Vigne ne puisse pas être détruit, non plus 
que celui de la Pomme de terre (Peronospora infestans) 
qui constitue la maladie spéciale connue de tout le 
monde et contre laquelle aucun remède efficace n a été 
jusqu'ici trouvé. 
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M. Baget a chez iai, dans une bâclie^ une Vigne at- 
teinte d'une maladie dont les effets sont semblables à 
ceux produits par le Peronospora, mais il ne peut se 
prononcer sur la nature du mal. 

Communication. 

La parole est à M. Victor BarL Notre zélé Bibliothé- 
caire adjoint lit une Note sur le Maïs, Il fait ressortir 
les avantages que procure cette plante dans les contrées 
où sa culture est économiquement possible, t mt àcaue^e 
de Tâbondance de ses produits en grains^ qu'à cause des 
nombreux usages auxquels est appliquée la plante elle- 
même. M. Baget signale un emploi du Maïs dont n'a pas 
assez parlé M. Victor Bart. Il s'agit du Maïs considéré 
comme fourrage; le rendement qu'on en obtient est très 
remarquable; M. Dutertrea obtciu à l'Ecole d'agricul- 
Ifire de Grîgnon jusqu'à 87,000 kilog, à l'hectare, sur 
un étang desséché il est vrai. 11 importe, lorsqu'on veut 
conserver le Maïs-fourrage, de ne pas le laisser goler. 

M. Hardy ajoute que le Maïs-fourrage e^^t aujourd'hui 
très cultivé en Sologne, dont il transforme la culture en 
l>enneltant d'élever un nombreux bétail, ce qui ne 
pouvait se faire antérieurement. On conserve le Maïs- 
fourrage en silos pendant l'hiver, où il est tenu à l'abri 
des gelées et où il se garde parfaitement bien. Du reste, 
cette culture se répand beaucoup en France, au point 

de vue de l'alimentation du bétaiU 

M . Jules Courtois dit qu'on a nouvellement introduit le 

Maïs parmi les produits pharmaceutiques. On se sert de? 

stigmates de cette plante pour en composer le Sirop de 

stigmate de Maïs employé dans les maladies de vessie. 
M. le Président adresse à M. Bart les r«:uierciemeuls 

de la Société. 
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Rétumé de la conférence de M, Jules Courtois. 
Taille bigemme de la Vigne et trigemme da Poirier. 

M. Jules Courlois a la parole pour exposer un perfec- 
tionnemeDt de sa taille trigemme du Poirier; mais ayant 
d'aborder cette question, Thonorable membre correspon- 
dant fait passer sous les yeux de l'assemblée une bran- 
che de Pin qu'il a rapportée du département d*Eure-et- 
Loir, et dont il désire connaître le nom. Ce Pin est 
reconnu par H. Briot père, très compétent en cette ma- 
tière, pour le Pinus salzmanni ou Pin pinceau, appelé 
encore quelqeufois, mais par erreur, Pinus pyrenaica. 

Continuant à ayoir la parole, M. J. Courtois dit que 
ridée de la taille à trois yeux ou trois boutons de la 
branche à fruits du Poirier, dite taille trigemme^ lui a 
été inspirée par la taille biyemme de la Vigne, acceptée 
aujourd'hui par tous les arboriculteurs. Ce traitement 
du Poirier est enseigné dans Eure-et-Loir, où MM. Jules 
Courtois et Leclair-Joullay l'ont propagé par l'intermé- 
diaire des Chargés de cours cantonaux. Il s'applique 
aussi bien au Pommier qu'au Poirier; pour ces deux 
essences fruitières Ja taille est identique. 

M. J. Courtois croit utile de rappeler ce qu'était précé- 
demment la théorie de la taille trigemme, qu'il a ex- 
posée devant la Société dans sa séance du 7 août 1873 
(théorie reproduite en partio par MM. Hardy dans la 
V édition de leur Traité de la taille des arbres fruitiers). 

Elle est consignée aussi dans les Annales de la So- 
ciété, n*»» 10, H et 42 de son Journal (octobre, no- 
vembre et décembre 1873), avec planches et figures, 
dont il a été fait un tirage à part, et dans un opuscule 
de M. J. Courtois, ;^épuisé aujourd'hui, où elle «st re- 
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produite avec une inlroduction et des augmentations. 
M. J. Courtois dépose sur le bureau un e!xemplaire de 
chacun de ces deux imprimés. 

La théorie de M. Gourlois comporte 6 coursonnes- 
types, à l'une desquelles se rapportent, sans exception, 
toutes les coursonnes ou branches fruitières de Tarbre 
(Poirier du Pommier) soumis à sa méibode. 

Dans sa conférence de 1873, M. Courtois avait donné 
à ses 6 ^orsoûoes-types l'ordre suivant : 

N* 1. 3 yeux. 

2. 2 yeux et! bouton. 

3. i œil et â boutons. 

4. 3 boutons. 

5. 2 boutons. 
Et 6. 1 bouton. 

Cet ordre a été par lui retourné ainsi qu'il suit : 

N* 1. i bouton. 

2. 2 boutons. 

3. 3 boutons. 

A, 2 boutons et i œil. 
5. i bouton et 2 yeux. 
Et 6. 3 yeux. 

II considère l'ordre nouveau comme une améliora- 
tion notable, un perfectionnement de la méthode. Les 
fitiméros d'ordre des 3 premières coursonnes correspon- 
dant avec le nombre des boutons, il est plus facile de les 
mettre en sa mémoire. Cet ordre nouveau est, de plus, 
eontorme à un certain état naturel des choses. C'est, 
de bas en haut, sur un rameau de prolongement d'une 
branche cbarpentière, taillé long, que se présente f(é- 
nérateraent la série des 6 coursonnes-types, rangées 
dans Tordre nouveau. La 6« se rencontrera toujouis au 
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sommet de la branche^ sur la partie de prolongement, 
taillée Tannée précédente. 

Les 6 coursonnes-types s'obtiennent ainsi qu'il suit : 

i* et â"" Quand naturellement sur un arbre s'offrent 
des coursonnes ayant : 1 bouton — 2 boutons, Tarbori- 
culteur n'a rien à leur faire; il les respecte; ce sont ses 
deux premières figures ou coursonnes-types : i bouton 
— 2 boutons. 

3** S'il rcDContre une coursonne portant autre chose 
que 3 boutoQs, surtout s'ils sont à la base de la cour- 
sonne, il supprime tout ce qui n'est pas ces 3 boutons 
et conserye ceux-ci ; c'est sa 3^ figure ou coursonne- 
type : 3 boutons. 

V S'il a devant lui 2 boutons et 1 ou plusieurs ra- 
meaux ou pousses de Taunée précédente, il respectera 
les 2 boutons, supprimera les rameaux, moins 4, le 
plus bas, qu'il taillera sur l'œil visible le plus bas aussi; 
ce sera sa 4"* figure ou coursonne-type : 2 boutons et 

1 œil. 

S"" S'il s'offre à lui une coursonne portant 1 seul 
bouton et 1 ou plusieurs rameaux, il supprimera les 
rameaux moins i, le plus bas, qu'il taillera sur les 

2 yeux visibles les plus bas aussi; ce sera sa 5® figure 
ou coursonne-type : i bouton et 2 yeux. 

Et G"" enfin, s'il s'agit de tailler 1 rameau simple ou 
pousse de l'année précédente, n'ayant au-dessous de lui 
aucun bouton, il fera sa taille sur les 3 yeux visibles les 
plus bas; ce sera sa 6° et dernière figure ou coursonne- 
type : 3 yeux. 

Une 7* coursonne-type ne saurait exister, par une 
raison toute maihématique qui, pour être expliqué, de- 
mande des calculs et des chiffres qu'il u'est pas très né- 
cessaire de reproduire ici. 
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U. Courtois revient sur ce qu'il a dit au début qu 
c'élail la taiile constante de la coursonne de la vigne, a 
2 yeui^ toujours à 2 yeux, rien qu'à 2 yeux, taille bi- 
gemme, qui lui avait donné Tidée de la taille, égale- 
ment constante, à 3 boutons ou 3 yeux de la coursonne 
du Poirier et du Pommier, taille trigemme. Le Chasselas 
pris comme type, étant taillé à un franc-œil au-dessus 
du gros œil des bourres, on obtient sur la Vigne deux 
pousses. Si Ton pince la pousse du sommet, on aura 
celle de la base égale à la première. Tous les coursons 
ainsi traités sont égaux en force et en grosseur. 

M. Courtois s'est alors demandé si Ton aurait pas ce 
même résultat sur le Pommier et le Poirier, en appli- 
quant le même principe ou un principe analogue. Après 
avoir cherché, il est arrivé à axer la taille de la cour- 
sonne fruitière du Poirier et du Pommier à trois des 
organes yeux ou boutons ; d'où, la taille trigemme. 
L'expérience a démontré que ce chiffre 3 est pour ainsi 
dire absolu ; un œil de plus, celui de la base^ ne se dé- 
velopperait pas. U'ailleurs, le nombre 3 est susceptible 
de donner tout ce qu'on désire : un bouton à fleur, 
un bouton mixte se préparant à fleur et une pousse à 
bois pour l'avenir de la branche. Avec la taille trigemme, 
on obtient encore ce résultat d'avoir des coursonnes ré- 
gulières de même grosseur pour le même âge, comme 
dans la Vigne. 

Cette régularité des coursonnes, leur uniformité, c'est 
l'équilibre du sujet, dans toutes ses parties fruitières, 
c'est la sève répartie également, c'est une fructification 
assurée et permanente. 

Se reportant à une autre époque de Tannée, en mai 
et juin, le conférencier explique ce que deviennent, le 
plus souvent, les 6 natures de coursonnes, et le traite- 
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ment à leur appliquer pendant la période Tégétative. 

Aien n*est à faire aux coursonnes «ur lesque les, tous 
.tes boutons et yeux étant restés dans la voie de la frue^ 
tiflcation, il ne s^est développé aucune pousse à bois. 
C'est assez généralement le cas des eoursonnes n**' i^ 2 
et 3. 

Trois cas se présenteront où des opérations sont à 
faire : 

1" cas : Sur les coursonnes où un des 3 boutons ou 
yeux se développe à bois (c'est ordinairement le supé- 
rieur), la pousse est pincée ou mieux cassée herbacée à 
une longueur variable selon la vigueur du sujet, plus 
grande sur les sujets forts, moindre sur les sujets fai- 
bles. Un cassement trop court sur un sujet vigoureux 
fait développer à bois les rosettes ou boutons mixtes; 
ce sont des espérances prochaines de fructiûeation per- 
jdues. Un cassement trop long sur un sujet peu vi- 
goureux empècbeces 'mêmes rosettes ou boulons de se 
former en boutons à fleurs; c'est une fructificMion re- 
tardée. 

Cette pousse à bois est Vappel^eve de la coursonne, et 
il'senait à désirer que cbaque coursonne eti le sien. Une 
conreonneiftti reste plusieurs ^années sanS' prodcrire du 
bois nouvcsau est une coursonne en décadence frappée 
d'anémie, destinée à périr de langueur. 

La longueur du cassement de cet appel-sftve est lais- 
sée à Tappréciation de rarborienlteur. M. Courtois, pour 
rendre sa pensée plus saisissante, foit cette comparaison : 

Un cas morbide étant déterminé, déterminé aussi 
le remède à employer, un professeur de la docte Fa- 
ddté dira à ses élèves : « Voici le remède. Je ne puis 
vous fixer absolument la dose, vous la varierez selon le 
tempércment du malade (soit des graift^d'Ipéeacuanha) : 
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ce sera 10 si le sujet est faible, le double s'il est fort ». 

Comme le professeur de Ja Grande-Science, M. Cour- 
tois dit dans son enseignement à ses auditeurs : « Vous 
pincerez de 10 à i5, à 20 et même 25 centimèires, ^lon 
le tempéranr.ent de votre sujet ». 

Ce 1" cas, si les 2 boutons ne se sont pas emportéSi 
donne ce résultat : 2 boutons et une pousse à bois^ 2 pour 
le fruit, un pour le bois. C'est la coursonne-type par 
excellence. 

2"" cas. — Si, sur la même coursonne, une 2« pousse à 
bois se montre (c'est ordinairement Toeil ou bouton in- 
termédiaire qui se développe après le supérieur), cette 
2* pousse est cassée herbacée, très court et très tendre, à 
3 ou 4 feuilles au plus, folioles comprises. Ce cassement 
fait de Tceil supérieur de la pousse cassée un bouton, 
auquel M. Courtois donne le nom de bouton factice^ ce 
qui par opposition le conduit à appeler bouton naturel 
le bouton devenu tel de lui-même. 

Ce 2** cas, qui est assez souvent celui de Ja coursonne 
n"" 5, donne ce résultat : i bouton naturel, i bouton fac- 
tice et i pousse, 

3^ cas. — Les 3 yeux ou boutons se sont emportés à 
bois; la pousse supérieure sera cassée herbacée comme 
appel-sève, ainsi qu'il a été dit plus haut, et on opérera, 
amsi qu'il a éié dit également, sur les 2 pousses infé- 
rieures pour en obtenir 2 boutons factices. 

Ce 3' cas, qui est assez souvent celui de la coursonne- 
type n"" 6 d 3 yeux^ surtout quand le rameau taillé était 
trop fort faute de cassement herbacé ou pincement le 
plus souvent, donne ce résultat: 2 boutons factices et une 
pouêie. 

Où voit que le 2' et le 3'' cas rentrent dans le i*^ ce 
qui fait de la çoursoane-type a'' 4, noni-seuleint^nt la 
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coursonne par excellence^ mais la coursonne complète, 
la coursonne type unique. Les 3 pre:nières coursonnes 
n*ont pu se compléter, la force leur a manqué ; la 5* et 
la G"" ont dépassé le but^ par excès de vigueur; elles y 
sont ramenées par un ou deux cassements herbacés 
faits pour obtenir un ou deux boutons factices. 

Le cassement berbacé ou pincement, pour obtenir 
des boutons factices, des 2* et 3' pousses qui se sont dé- 
veloppées après la i" sur une même coursonne, est 
une seconde modirication importante apportée par 
M. Courtois à ce qu'il avait enseigné en 1813. H ne sup- 
prime plus d'une manière absolue la 1" et la 2" pousse 
quand les 3 yeux ou boulons se développent à bois pour 
ne conserver que la 3* pousse, produit de l'œil inférieur ; 
il y avait là une perte réelle de miîe à fruit. L'opération 
ne serait à faire encore qu'au cas où au-dessus de cet 
œil inférieur il se serait formé une couple de boulons; 
ce qui a lieu quelquefois sur des espèces très bouton- 
nantes : les Doyennés. 

La taille trigemme n'est point exclusive de l'emploi 
de la brindille et même de l'arci'.re pour dompter 1rs 
arbres jeunes et vigourefix. Mais ce sont là dés excep- 
tions passagères, de peu de durée, après i'usagc des- 
quelbs il laut revenir à la taille véritable, \i taille 
courte, pour M. Courtois, la tail'e trigemme. 

M. Courtois avait facilité sa démonstration en traçant 
sur un tableau ses 6 figures de coursonnes-lypes du 
Poirier et 4 figures de coursonnes de Vigne avant et 
après la taille, i'° année, et avant et après la taille, 
2*^ année. 

Afin de faciliter la pratique de celte taille, M. Cour- 
lois se sert encore pour son enseignement de ficbes por- 
tant les 6 indications énumérées plus haut, qu'il place 
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sur les coiirsonnes à traiter. Ces fiches^ auxquclks 
M. Blavet^ président de la Société d'tiorticulture d'Etiim- 
pes, a donné le nom de Fiches parlantes^ guident su-* 
rement les personnes non encore habituées à ce sys- 
tème de taille. En terminant, M. J. Courtois annonce 
qu'il fera, à Tissue de la séance, une leçon pratique de 
son système sur des arbres de TEcole d'horticulture, 
au Potager de Versailles. 

La conférence de notre savant collègue provoque les 
applaudissements réitérés de rassemblée. M. le Prési- 
dent le remercie, au nom de la Société, de la communi- 
cation qu'il a bien voulu faire et de l'intérêt qu'il porle 
à rborliculture, en nous entretenant de ses travaux. 

— H. Courtois demande à entretenir encore un instant 
la Société sur un sujet qui peut être d'une certaine ap- 
plication en horticulture. Dernièrement, dans une lettre 
adressée à l'Académie des sciences, une personne pro* 
posait d'employer, pour chauffer les chauffe-pieds en 
usage dans les chemins de fer, l'acétate de soude au lieu 
de l'eau bouillante. On sait que la température de l'eau 
élevée à 90 degrés met pour descendre à 15 un temps égal 
à trois heures, tandis que l'acétate de soude met quatre 
ou cinq fois plus de temps. Ce sel se vend à très bon 
marché ; il se produit dans les vinaigrerles. M. J. Cour- 
tois a pensé, avec M. Barrois, professeur de physique à 
Chartres, qu'on pourrait peut-être l'employer au chauf- 
fage des serres, en en mettant dans les thermosiphons 
à la place d'eau ordinaire ; il y a ici des essais à tenter. 
If. Defurnes craint que l'acide acétique devenu libre 
De détériore les conduites et les tuyaux des thermo- 
siptions. 

M. Baget fait observer que dans les chaufferettes de 
ctiemîns de fer le volume du liquide est restreint ; mais 
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si Tacétate de soude se solidifie à 60 degrés, comment 
se fera la circulation dans les appareils de chauffage de 
serre ? 

H. le Président pense que la question a besoin d'être 
étudiée. Il engage ceux de ses collègues qui y sont inté- 
ressés à ne pas la perdre de vue. 

A la suite de la séance, les personnes présentes ac- 
compagnent M. Courtois au Potager; il y fait la dé- 
monstration pratique et l'application de sa méthode 
sur une très hante pyramide de Beurré Hardy ^ que la 
gelée de 1879-1880 n*a pas complètement épargnée^ 
mais qui a survécu à plus d'une de ses voisines. Un 
peu aban<1onnée à elle-même pour lui faciliter les 
moyens de se refaire, elle ofTrait un sujet d'expérimen- 
taiîon tout particulier. Les 6 fiches parlantes y ont été 
apposées. M. Ck)urtois a taillé plusieurs branches. Son 
travail, des plus simples, a consisté à ne conser^rer sur 
chaque coursonne que les 3 organes réglementaires : 
3 boutons ou 3 yeux ; les boutons, à fruits quand il 
s'en trouvait, 1, mixtes ou à feuille^ quand il n'y avait 
que de ceux-là. 

La conférence s'est terminée sur le terrain par la 
distribution d^une demi-douzaine de séries de fiches 
parlantes. Et Ton s'est séparé en se disant : Au revoir. 
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CHROlflOUE HORTICOLE 



PAR M. VICTOR BARX. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



Le Mald. 

La très iotéressante fatnille des graminées^ répartie 
en treize tribus^ subdivisées elles-mêmes en un grand 
nombre de genres^ espèces et 'variétés^ comprend prin- 
cipalement le Froment, l'Orge, le Seigle, TAvoine^ le 
RiZyleMaîs:^ le Sorgho^ la Canne à sucre, le Roseau et 
môme le Bambou. Elle comprend aussi la majeure par- 
tie des végétaux qui servent a la formation des prairies. 

Cette nombreuse famille est assurément la plus utile 
de toutes celles qui composent le règne végétal. 

Le Mal« (ou Zea) dont nous avons à nous occuper au- 
jourd'hui est une plante annuelle, à tige haute et 
droite, pleine et épaisse, rustique, mais seusible au 
froid. 

Gomme céréale elle est, avec le Blé et le Riz, Tune 
des plus précieuses et des plus répandues. 

Plusieurs auteurs de traités d'histoire naturelle af- 
firment que le Maïs serait originaire du Nouveau-Monde 
et qu'il n'aurait été introduit en Europe que vers la fin 
du XV* siècle. 
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D'autres vrétendent que, bien avant la découveite de 
r Amérique, le Maïs était déjà largement cuUiVé dans le 
cofitinent asiatique^ ce que tendraient à établir les 
noms vulgaires de Blé de Turquie et Blé d'Inde donnés 
aussi au Maïs. 

En Afrique, en Egypte notamment, le Maïs aurait été 
connu dès la plus haute antiquité, si Ton s'en rapporte 
à la découverte faite par le savant M. Rifaud en Tan- 
née 1819, à Thèbes, dans un cercueil de momie qui de- 
vait dater de trente à quarante siècles. 

Quoi qu'il en soit, il paraît certain que plusieurs an- 
nées après le grand événement dû au génie et à la persé- 
vérance de Christophe Colomb, un remarquable essor a 
été imprimé^ dans Tancien mondera la culture du Maïs. 
Actuellement, cette culture occupe dans les deux hé* 
misphères de vastes terrains^ les uns situés dans la zone 
torride, les autres s'étendant au delà, sur une partie de 
la zone tempérée. Vers sa limite septentrionale, on la 
trouve établie en concurrence avec celle du Blé, mais, 
plus au sud^ elle se mêle à la culture du Riz lorsqu'elle 
ne reste pas seule pratiquée. 

En Amérique, le Mais atteint son maximum de dé- 
veloppement. Dans les contrées les plus chaudes, le 
Mais s'étend des bords de l'Océan jusqu'à une altitude 
de î,400 mètres ; il domine surtout dans les parties si- 
tuées à une élévation de 1,000 à 2,000 mètres au-des- 
sus du niveau de la mer. Là, il acquiert des dimensions 
souvent doubles ou triples de celles sous lesquelles il se 
présente dans le midi de la France. 

Le Maïs offre des avantages de premier ordre, à cause 
de Tabondance de ses produits en grains, qui four- 
nissent une grande quantité de farine dont on fait de 
la bouillie et du pain, et aussi à cause des nombreux 
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usages auxquels est appliquée la plante elle-même. U 
constitue une ressource précieuse dans les campagnes, 
dont les populations, en divers lieux, se servent du Haïs 
pour leur principale alimentation. On remploie aussi 
à la nourriture des animaux domestiques. Une variété 
à petits grains, connue sous le nom de Mah à poulet, est 
employée pour l'engraissement des volailles. Les feuilles 
du Maïs et les extrémités fleuries, coupées après la fé- 
condation, donnent un excellent fourrage. Les larges 
enveloppes des épis, détachées après la maturité du 
fruit, sont utilisées dans la literie pour remplacer avec 
avantage la paille de Seigle ; ces enveloppes servent 
aussi à fabriquer du papier de bonne qualité. Les épis 
encore jeunes et tendres se confisent dans du vinaigre. 
Les rafles, après Tenlèvement des grains, sont appré- 
ciées comme combustible dans les pays où le bois et le 
charbon sont rares. Enfin, le Maïs, surtout si on a eu 
le soin de retrancher ses inflorescences avant leur com- 
plet développement, sert de succédané à la Canne à 
sucre. C'est principalement pour la production du sucre 
que Ton cultive le Maïs dans le territoire de la Non- 
Telle-Orléans. 

Le mois prochain, si cela peut être agréable à la So- 
ciété, je lui parlerai du Riz, dont la consommation est 
prodigieuse, surtout dans les Indes orientales. 



Des Pèches hfttives 

Par M. Charles Baltet, membre correspondant. 

La culture des Pèches hâtives est avantageuse à la 
consommation et à la spéculation; aussi n'est-il pas sur- 

â3 
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prenant que les gains du célèbre horticulteur anglais, 
Thomas Rivers^ aient obtenu un succès aussi prompt et 
aussi justifié. Les i-arly ou Précoce, Béatrice, Louise, Ri- 
vers, Léopold, Argentée, Victoria, Alfred, etc., que Tob- 
tenteur récoltait dans son Orchard-house, les 8^ 12, 18, 
24, 28 et 31 juillet^ se rencontrent désormais dans tous 
les jardins où.l'on tient à goûter le a fruit exquis i» par 
excellence avant la « Pèche de Montreuil », expression 
surannée^ puisque les Montreuillois intelligents ont été 
les premiers à comprendre que le moyen de lutter con- 
tre les arrivages du Midi, c'était de cultiver des espèces 
très hâtives. Mais rien n'est parfait ici-bas, ou plutôt on 
n'est jamais satisfait. Ciette série anglaise, qui laissait à 
quelque distance les Avant-Pêche^ Double de Troyes, Pe- 
tite Mignonne hâtive de nos pères, est elle-même mena- 
cée par une série américaine : Amsden*s june, Alexan- 
der^ Waterloo, Downing, Large Early York, Musser, etc. 
recommandées par nos confrères d'outre-mer qui déjà 
nous ont doté de deux excellentes Pèches hâtives de 
plein vent : Précoce de Haie et Précoce de Cratoford, 
Tune et l'autre de la catégorie Freeslone, c'est-à-dire 
à noyau libre. 

Presque toutes ces variétés ont franchi l'Atlantique et 
sont actuellement dans les cultures européennes ; ce- 
pendant, une appréciation n'était possible qu'à la suite 
de plusieurs années d'observations ; nous nous borne- 
rons donc pour aujourd'hui à Amsden*sjune, qui rem- 
plit ces conditions. 

Grâce à l'obligeante intervention de notre ami^ 
H. Nardy, un des hardis pionniers de l'horticulture 
française, installé à Hyères-les-Palmiers, le départe- 
mentdu Var, qui expédie tant de primeurs à Paris, pos- 
sède déjà de nombreux vergers du Pêcher Amsden. J'en 
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aï yisité plusieurs à Tautomne de i 880, et j'ai été sur- 
pris de leur aspect verdoyant et de leur grande vi- 
gueur relative. Dans nos pépinières, nous avons constaté 
ce mérite important de l'arbre. 

Au mois de juin dernier, M. Nardy et son voisin, 
M. Audibert, intelligent pépiniériste à la Grau-d'Hyères, 
m'envoyèrent de beaux et bons fruits A'Amsden^ et je les 
comparai avec les nôtres qui mûrissaient trois semaines 
après. Le fruit en est assez gros, arrondi, fortement co- 
loré de rouge vineux et de pourpre sur un fond blan- 
châtre ou un peu verdâtre à l'ombre. La chair est dense, 
blanche, juteuse, d'une saveur agréable. Le noyau petit 
ou moyen est libre ou adhérent, car tous les fruits ne 
présentent pas le même caractère : chez quelques-uns, 
ce sont les filaments de la chair qui seuls pénètrent les 
rugosités du noyau. 

Disons de suite que les jolis fruits que nous avons ré- 
coltés avaient le noyau libre. En France, comme en 
Amérique, les avis sont partagés sur l'adhérence ou la 
non-adhérence de la chair de VAmsden; les uns classent 
cette variété parmi les Freestone (à noyau libre) ; les au- 
tres dans la cat^orie des CUngstone (à noyau adhé- 
rent). 

Dans l'Ain, M. de La Bastie, vice-président de la So- 
ciété pomologique de France, a récolté VAmsden adhé- 
rente au noyau, en 1880, et non adhérente, en 1881. 
Cette fois la période de maturation s'est accomplie du 
25 juin au r' juillet. 

L'époque de maturité arrive, dans la région méditer- 
ranéenne, en plein air, du 5 au 10 juin. A Troyes, elle 
s'est montrée sur un jeune espalier, du 8 au 12 juillet, 
soit encore un mois plus tôt que la Grosse Mignonne hâ" 
tive. Avec ces données, il est facile à chacun de calculer 
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répoque de maturité^ en tenant compte de la situation 
de l'arbre. 

Immédiatement après Amsden^ de cinq à huit jours 
plus lard, mûrit Précoce Béatrice, aussi belle et plus 
sucrée que la précédente; e!le est suivie par Précoce 
Louise, colorée de pourpre, moins fine que Béatrice, puis 
par Précoce de Sainte-Assiscle , belle et bonne Pèche 
française, née dans les Pyrénées-Orientales. Vient en- 
suite une sorte de Madeleine hâtive répandue dans le 
midi de la France. C'est ici que se place la Précoce Ri- 
vers, dont Téloge n'est plus à faire; elle réunit tous les 
mérites. Alors les autres gains de Rivers mûrissent en 
même temps que Favorite de Bollwitler et Marguerite^ 
qui devraient être plus connues, de même que Précoce 
de Haie, bien colorée et bonne. — Nous l'apprécions 
beaucoup. — • Originaire des Etats-Unis et qui se plaît 
au verger aussi bien qu'au jardin fruitier. Nous ferons 
la même réflexion à l'occasion de la Pêche qui lui suc- 
cède : Précoce de Crawford [syn. Wilkrmoz), gros fruit 
à chair jaune, juteux et sucré, qui se reproduit à peu 
près par le semis de ses noyaux : c'est une des variétés 
les plus cultivées dans les divers Etals de l'Union; elle 
entre pour une bonne part dans la fabrication des con- 
serves. 

La Crawford Early mûrit i Troyes du 10 au i S août; 
c'est l'époque des Grosse Mignonne, de la Galande, de la 
Pourprée hâtive, de bonnes anciennes connaissances. 
Nous sommes en seconde saison; celle des Pêches 
hâtives est terminée. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



Complément pom* le mois de NOVEMBRE. 

Jardin fruitier. — Le mois de novembre est l'é- 
poque la plus favorable pour les plantations générales ou 
partielles d'arbres fruitiers. 

11 faut d'abord^ si on n'a pu le faire le mois précédent, 
préparer le terrain, c'est-à-dire opérer le défoncement 
des plates-bandes destinées à recevoir des arbres frui- 
tiers pour espalier ou contre-espalier. 

Faire les trous pour les plantations partielles, et lais- 
ser la terre sur les côtés^ puis choisir soi-même, s'il est 
possible, les arbres dans la pépinière, les déplanter 
avec précaution et les replanter presque immédiate- 
ment après avoir habillé les racines, c'est-à-dire les 
avoir débarrassés des parties endommagées par l'arra- 
chage et le transport. 11 est bon aussi de raccourcir les 
racines trop :longues, pour favoriser l'émission du che- 
velu. 

Si le ferraio était trop humide, il serait plus avanta- 
geai, après avoir préparé ce terrain, de le laisser se 
ressuyer et de ne planter les arbres qu'à la Qn de 
l'hiver. 

Sous le climat de Paris, on prépare les Figuiers pour 
niivernage en ne leur laissant que les rameaux de l'an- 
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née et en supprimant tout le reste dès les premiers jours 
de novembre. Vers la seconde quinzaine du mois^ on 
ouvre au pied des Figuiers une tranchée peu profonde. 
On 7 couche les branches qui doivent porter fruit l'an- 
née suivante et on les charge d'une couche de terre en 
ados de 0",20 à 0",25 d'épaisseur. 

Si le temps le permet, on fait le nettoyage des Pê- 
chers et de la Vigne ; on dépalisse tous les rameaux et 
on supprime ceux qui ont porté fruit, ne laissant sur 
Tarbre ou le cep que ceux destinés à porter fruit Tan- 
née suivante. 

On peut commencer la taille des Poiriers faibles^ sur- 
tout si on en a une grande quantité, et profiter ainsi des 
derniers beaux jours^ car il faut s'abstenir de tailler 
lorsqu'il gèle. 

On surveillera au fruitier la maturité des Poires et 
des Pommes ; un grand nombre de variétés sont déjà 
bonnes à consommer. Il faut surveiller aussi le Raisin 
et supprimer avec soin tous les grains gâtés^ sinon la 
conservation des grappes serait compromise. 

Pépiniôres. — La récolte des graines est à peu près 
terminée, ainsi que la mise en stratification de celles à 
enveloppes dures ou osseuses. On commence le boutu- 
rage par racines ou par éclats ou drageons de diverses 
espèces d'arbres ou arbrisseaux dont la multiplication 
ne peut se faire par boutures de rameaux ou dont les 
graines auraient fait défaut, telles que Aralia japonica^ 
GymnocladuB, Sassafras officinale. Paulownia, Rhus 
typhina, etc. ; Xanthoxylon, Robinia inermis, Robi- 
nia hispida, Stricta, etc. ; Populus nivea, Pavia macros- 
tachya, Lilas, Spirœa sorbifolia, Spirsa lindleyana, 
Spirsea arisefolia, etc. ; enfin pour toutes espèces dont la 
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multiplication par ce procédé sera reconnue plus 
prompte. Ces boutures seront mises en jauge au fur et 
à mesure, pour les préserver de la gelée jusqu'à Tépo- 
qoe de leur plantation au printemps. 

On poursuit activement les labours et défoncements 
de terrains destinés aux plantations en pépinière ; si le 
temps Ta permis, ces travaux devront être terminés 
avant les fortes gelées dont l'action sur ces labours est 
très efflcace pour les ameublir. 

En même temps qu'on se met en mesure de se munir 
des moyens de préservation des plantes sensibles au 
froid, on procède aussi sans retard au t)oulurage par 
rameaux de diverses espèces d'arbres, arbrisseaux ou 
arbustes dont les jeunes rameaux sont parfois assujettis 
à souffrir des premières gelées, tels que les Platanes, 
Mûriers multicaules, Troènes de Californie, plusieurs 
Chèvrefeuilles grimpants et autres, plusieurs Spirsea, 
Jasmins, Deutzia, Baccharis, Tecoma, etc. 

Plusieurs espèces d'arbustes n'ofi'rant le plus souvent 
par le bouturage en sec que des résultats insuffisants 
ou nuls, on se trouvera bien d'en empoter et rentrer 
quelques pieds qu'on pourra en janvier ou février faire 
entrer en végétation dans la serre à multiplication, pour 
procéder au bouturage herbacé des jeunes rameaux, 
tels que Weigelia, Spirsea prunifolia, Forsythia, 8ta- 
pbylea colchica, Buddleya, etc., et toutes autres dont le 
multiplicateur aura reconnu le bouturage en sec ou le 
marcottage impossibles ou trop peu expéditifs. 

Pour le pépiniériste, le moment est venu de com- 
mencer à s'assurer de son approvisionnement de plants 
de toutes sortes, en vue des plantations, et de s'occuper 
de déplanter^ babiller et mettre en jauge tous les jeunes 
plants obtenus de boutures, marcottes ou semis dans 



Digitized by VjOOQIC 



— 296 — 

Tannée, en ayant soin de garantir les espèces sensibles 
au moyen d'une couverture de litière ou de feuilles. 
Après avoir levé les jeunes marcottes de Figuier, on 
procède de suite au nouveau marcottage des rameaux 
réservés dans cette intention, puis, l'opération termi- 
née, on a soin de garantir ces nouvelles marcottes^ 
ainsi que leurs pieds-mères, par une couverture quel- 
conque. On procède ainsi pour les mères de Mûriers 
noirs ei pour toutes autres plantes se multipliant 
de celte manière^ et qui auraient à souffrir de la 
gelée. 

On devra délaisser les greffes en écusson et suppri- 
mer la partie supérieure des rameaux supportant les 
écussons de Rosiers, Poiriers sur Coignassiers, Pom- 
miers paradis, etc., en laissant une longueur de ra- 
meau de 0",13 à 0",îO de Técusson. 

Plantes de serre. — Les plantes de serre chaude 
devront être lavées avec le plus grand soin. On profi- 
tera, pour cela, des journées humides, qui empêchent 
le travail au dehors. Faute de prendre cette précaution, 
les insectes, par suite de la chaleur, se développeraient 
avec rapidité et au grand détriment des plantes. La tem- 
pérature de la serre chaude doit être maintenue à un 
minimum de +42 degrés centigrades. Les arrosements 
et bassinages seront réglés suivant le degré de chaleur 
et de lumière. 

Dans ce mois, on rentrera en serre tempérée, et pour 
les préparer à une floraison hâtive, certaines variétés 
d* Azalées, Rhododendrons, Jacinthes, Tulipes^ Amaryl- 
lis, Cyclamen, Deutzia, Hoteia, etc. 

Les variétés d'Azalea, Pauline Mardner et Punctu- 
lata seront dès le 15 placées dans la serre chaude avec 
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les Jacinthes, Tulipes et Amaryllis, dont on désire aToir 
la fleur pour le commencement de janvier. 

Dans les serres froides et tempérées, on donnera de 
Tair chaque fois que le soleil se montrera, de manière. 
à combattre l'humidité, toujours très abondante. Il est 
indispensable de surveiller et de nettoyer très attenti- 
Tement les feuilles qui ont une tendance à se décom- 
poser, surtout dans les genres Géranium, Pelargonium, 
Primevères, Azalées de Tlnde, Bouvardia, etc. 

Les Camellias seront arrosés modérément, sans cepen- 
dant les laisser sécher, ce qui pourrait amener la chute 
des boutons. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 

PAR H. PALMEB. 

Sociétés agricoles. — Les exploitations agricoles 
par des compagnies en commandite, inconnues jusqu'à 
présent en Angleterre, ont obtenu beaucoup de suc- 
cès aux Etais-Unis. Il vient de se former en Angleterre 
une compagnie de ce genre pour essayer de remédier à 
l'état lamentable de l'industrie agricole en ce pays. Ac- 
tuellement, des milliers d'hectares de terre restent en 
jachère, parce que personne ne veut affermer ces terres, 
Toccasion est donc favorable à la réussite d'une telle en- 
treprise. Si à une location faite à bon marché on ajoute 
l'emploi d'instruments perfectionnés, que de petits fer- 
miers ne pourraient acheter, on peut espérer de bons 
dividendes. 

La compagnie s'établit avec un capital nominal de 
25 millions de francs, divisé en actions de 195 francs, 
dont un dixième seulement à verser en souscrivant. 
96,000 acres (plus de 38,500 hectares), ne rapportant au- 
jourd'hui presque rien, sont offerts à la compagnie à 
des prix fort avantageux. Bientôt cette grande exploita- 
tion sera très probablement en voie de prospérité. 

Des propriétaires anglais ont déjà fait des avances aux 
fermiers écossais pour les engager à venir s'établir en 
Angleterre. 

Expériences d'hybridation du Blé.— La dis- 
position des organes floraux du Blé et la manière dont 
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s'exécutent les fonctions de la reproduction chez cette 
plante, donnent à penser que les diyerses Yariétés de 
Blé ne seraient pas issues de croisements. Les pistils et 
les étamines étant renfermés dans une gatne de na- 
ture foliacée, il ne peut y avoir aucune transmission de 
pollen d'une plante à une autre, comme chez les 
Cucurbitacées, le Maïs, etc. Il y aurait donc lieu de 
penser que les diverses variétés de Blé se sont formées 
par l'influence de Thabitat^ ou milieu dans lequel vé- 
gétait le type. La composition du terrain, Texposition, 
le climat modifient les caractères de la plante, de sorte 
qu^avec le temps, ces influences, par leur action persis- 
tante, finissent par fixer ces nouveaux caractères. 

On a tenté à diverses reprises d'hybrider leBlé^ mais 
toujours avec peu ou point de succès. 

En juillet dernier, des expériences ont eu lieu à la 
station A^ Agriculture expérimentale attachée au journal 
le Rural New-Yorker. L'examen des plantes expérimen- 
tées, fait à l'époque où mûrissaient les graines, semble 
indiquer que le succès s'est trouvé complet. 

L'opération avait été longue et fort délicate ; elle con- 
sistait à replier avec soin les gaines foliacées, qui en- 
touraient les plus beaux et les plus gros boutons de 
répi, avant la floraison, et à en couper les étamines non 
mûres pour insérer à leur place des étamines coupées 
sur des boutons d'une autre variété. Il faut noter qu'à 
cette époque les pistils étaient mûrs et en état d'accep- 
ter le pollen. Ensuite on laissait revenir à leur position 
normale, par leur propre élasticité, les gaines renfer- 
mant les nouvelles étamines ainsi mises en contact avec 
les pistils ; puis on liait délicatement les boutons avec un 
bout de laine, afin de les empêcher de s'épanouir, et on 
terminait l'opération en attachant les épis ainsi traités 
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à des tuteurs, pour les garantir des efforts du Tent et des 
oiseaux. 

L'opération de fertilisation des plus gros boutons dans 
un seul épi nécessitait un peu plus de deux heures ; ces 
soins minutieux eurent un plein succès : les graines se 
nouèrent^ mûrirent, et on en obtint un nombre suffi- 
sant pour permettre den essayer le semis d'une manière 
sérieuse. Ce fait prouve que l'hybridation avait été bien 
réelle. (Les étamines non mûres avaient été coupées et 
complètement enlevées). 

On saura prochainement si ces graines auront pro- 
duit des plantes ayant les caractères du père et de la 
mère; mais, quoi qu'il arrive, il reste acquis que par 
rhybridation on a pu obtenir des grains de blé sains 
et bien constitués. 

{Extrait des journaux américains.) 
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SÉANCE DU 3 NOVEMBRE 1881 

" COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOUREUILLE. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre-circulaire de M, le Ministre de l'agricul- 
ture adressant un exemplaire du compte-rendu de l'A- 
cadémie des sciences sur les découvertes de M. Pasteur, 
membre de l'Institut. 

La correspondance imprimée est remise à M. le Bi- 
bliothécaire. 

Sur ^Exposition de iSSt. 

M. le Président prend la parole et informe rassem- 
blée que le Conseil d'administration a décidé de faire 
une Exposition de printemps en 1882. Cette Exposition 
se tiendra dans le Parc de Versailles, du 18 mai, jeudi 
de l'Ascension, au dimanche suivant âl mai. La distri- 
bution publique des récompenses aura lieu le dimanche 
lie la Pentecôte 28 mai. M. le Président fait appel à tous 

24 
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ses collègues et en pariiculier aux horticulteurs afin 
qu'ils veuillent bien apporter leurs produits à cette 
Exposition et soutenir dignement la réputation delà 
Société et de l'horticulture de notre département. 

Présentation de Plantes, 

M. Albert Truffaut présente sur le Bureau un bel 
exemplaire de TAnthurium Andreanum, plante de la fa- 
mille des Aroldées, originaire de la Nouvelle-Grenade 
ou Colombie. C'est une des importations les plus im- 
portantes de ces dernières années. Introduite par M. An- 
dré il y a cinq ans en Belgique^ elle a été cultivée dans 
rétablissement Linden, à Gand. Il s'est fait beaucoup 
de bruit autour de cette plante*, en Angleterre princi- 
palement; e>Ie a donné lieu dans ce pays à un trafic 
considérable, les Anglais ayant envoyé en Colombie des 
voyageurs chargés spécialement de rapporter cet An- 
thurium, dont il s'est fait des ventes publiques. M. Truf- 
fant est heureux d'en montrer la fleur à ses collègues; 
il pense que c'est un des plus beaux échantillons qui 
ait encore fleuri en France. Cette fleur est remarquable 
par son coloris rouge vermillon vernissé assez rare. 
Ses fleurs prennent naissance à Taisselle des feuilles et 
sont en proportion du développement de ces mômes 
feuilles; aussi, plus la feuille est développée, plus 
grande est la fleur. Quant à la culture de l'Anthurium 
Andreanum, elle est facile : la serre chaude lui suffit. 
Pour l'avoir vigoureux, on le plante dans de la terre 
de bruyère concassée, recouverte de sphaguum vivant 
et mélangée d'un peu de charbon de bois. 

Continuant à avoir la parole, notre dévoué secré- 
taire général adjoint montre quelques Dracœna qu'il 
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recommande comme tr&s vigoureux. Ce sont des bou- 
tures du mois de janvier dernier. L'un d'eux, le Dra- 
cœna Mooriana, en trois mois avait acquis la dimension 
qu'on lui voit en ce moment, près d'un mètre de haut. Le 
DracaBua Gladslonei, plante mise au commerce par 
M. Wills, est encore d'une vigueur exceptionnelle. Ces 
Dracœna sont des variétés nouvelles qui méritent l'at- 
tention des amateurs^ en ce qu'elles oJDTrent des coloris 
variant du blanc au rose et au rouge vif en passant par 
des teintes intermédiaires. M. le Président remercie 
M. Albert Truffant de l'intérêt qu'il donne aux séances 
en exposant des spécimens remarquables de ses cultures. 

Communications. 

M. le colonel Meinadier entretient la Société de la 
question du Phylloxéra, ainsi qu'il veut bien le faire or- 
dinairement, afin de la tenir au courant de ce qui se 
passe. Le Phylloxéra progresse, même avec une cer- 
taine vitesse. Les insecticides retardent la mort des vi- 
gnobles envahis, mais ne l'arrêtent pas. LessulFocar- 
bonates alcalins et le sulfure de carbone sont toujours 
employés, les premiers là seulement où on peut se 
procurer facilement de i'eau. Dans les grands crus Bor- 
delais on lutte, le découragement n'existe pas encore. 
Le prix élevé des vins permet l'emploi des insecticides, 
les frais sont largement compensés par la grande va- 
leur des produits. Dans le Gard, M. Gosie, président de 
la Société d'agriculture, a essayé le sulfure de carbone 
avec application de fumure. Il a dépensé 317 francs par 
hectare pour une récolte de 30 hectolitres d'une va- 
leur de 600 francs au maximum ; ajoutée aux autres 
frais de culture, la dépense est trop élevée pour être 
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continuée. Dans l'Hérault^ l'arrondissement de Béziers 
qui avait été jusqu'ici épargné, commence à être en- 
vahi ; il s'est formé de nombreux syndicats pour entre- 
prendre la lutte. Le Congrès qui vient de se tenir à Bor- 
deaux, à l'eiTet d'étudier tout ce qui a rapport au Pbyl- 
loxera^ recommande le sulfure de carbone pour retarder 
la perte des Vignes et de n'en mettre que 20 grammes 
par cep, autrement il y a danger. Pendant longtemps on 
amis jusqu'à 40 grammes et on a ainsi bâté la mort 
des Vignes. Le Congrès s'appuyant sur la loi concer- 
nant les syndicats, qui oblige le gouvernement à entrer 
pour moitié dans les dépenses faites par les syndicats, 
demande que les Vignes pbylloxérées ou reconstituées 
soient exonérées de Timpôt. C'est ce que M. le colonel 
Meinadier avait proposé au Sénat, qui Tavait adopté, 
et que la Chambre des députés a rejeté à une faible 
majorité. 

La submersion est toujours bonne. Elle s'étend, mais 
il faut une grande masse d'eau ; k submersion devant 
durer au moins 40 jours et être suivie d'une fumure 
copieuse pour compenser les pertes. Les bons effets de ce 
traitement sont certains, mais il faut les renouveler. On 
a essayé de se procurer de l'eau à l'aide de puits arté- 
siens à Saint-Laurent d'Aigouse et Sommières^ etc., les 
résultats ne sont pas encore concluants. Les Vignes 
américaines, de la Méditerranée à l'Océan^ se plantent 
chaque jour davantage. Là est \e^ vrai salut, seulement il 
faut savoir choisir les cépages les mieux appropriés au sol 
dans lequel on les plante. M. le colonel Meinadier cite 
dans le Gard, M""' la duchesse de Fitz-James, qui a 30O 
hectares de Vignes américaines ; dans THérault, M. Pa- 
gézy, dont les récoltes nulles il y a quatre ans^ s'élèvent 
aujourd'hui à la somme de 14,000 francs, grâce à la 
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plantation du Jacquez et de THerbemont ; M. G. Bazille 
a greffé des Chasselas sur des cépages américains et a 
de bons résultats. L'Ecole d'agriculture de Montpellier 
se distingue toujours par les essais qu'elle tente sur les 
divers cépages étudiés par M. Fax. 

M. Planchon a classé ces Vignes bien distinctes du 
Yîtis vinifera d'Europe, et fait connaître leur nature ; 
ainsi le Vitis rotundifolia ou vulpia est très résistant 
au Phylloxéra^ mais difficile de reprise à la bouture et 
au greffage; il exige de la chaleur et de Thumidité et 
mûrit lard son fruit. Le Scuppermong et le Flower sont 
dans le même cas. Le Mustang-Caudicans est très résis- 
tant, mais le bouturage est difficile et le greffage dou- 
teux. 

Le Labrusca et ses nombreuses Tariélés^ entre autres 
le Concord, le Tiparia, le Clinton (c'est celui-ci qui a 
apporté le Phylloxéra), ont été très recommandés puis 
abandonnés. Ce sont de très bons porte-greffes, mais 
réussissanl mal dans les terrains calcaires ou secs. Le 
Taylor, au contraire, convient pour cette nature de sol, 
ainsi que le Franklin ou Viala, qui ne peuvent prospérer 
dans les sols argileux. Mais ce sont surtout les (EsU- 
valis qu'il convient de préférer et parmi eux THerbemont 
et le Jacquez, ce sont de bons porte-greffes et en même 
temps de bons producteurs directs. Ils ressemblent 
aux Vignes d'Europe. L'Herbemonl pousse facilement, 
excepté dans les terrains à sous-sol imperméable; son 
▼in est assez bon et donne de 10 à 12 degrés d'alcool. 
Le Jacquez est le plus estimé pour la production directe 
dans tes sols humides; il craint Tanthracnose et n'aime 
pas les brouillards; la teneur en alcool est de 12 à 14 de- 
grés , le vin est très coloré et recherché pour les cou- 
pages^ il n'a pas le goût forcé. En somme, grâce à ces 
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cépages américains^ les vignobles se reconstituent. Des 
pépinières départementales se sont fondées pour vendre 
à bon marché ou même donner gratuitement. Tous les 
systèmes de gre£fages réussissent très bas sous terre. 
On compte aujourd'hui environ 6>000 hectares de 
Vignes ainsi replantés. 

M. le Président remercie M. le colonel Meinadier de 
son instructive communication, et le prie de tenir la 
Société au courant de toutes les questions intéressant 
la reconstitution de nos vignobles français. 

M. Bart a la parole. Notre zélé bibliothécaire adjoint 
donne lecture d'une Note sur le Riz. 11 fait ressortir 
l'importance de cette plante, tant au point de vue du 
rôle important qu'elle joue dans l'alimentation de 
l'hommC; qu'à celui de son emploi dans Tindustrie. 
M. le Président lui adresse les remerciements de la So- 
ciété. 

M. Baget donne lecture d'une Note sur la culture de 
la Tomate; qui intéresse vivement l'assemblée. 

A propos de la maladie des Tomates signalée par 
M. Baget, M. Hardy rappelle que c'est la même que 
celle qui attaque les Pommes de terre. Ces deux plantes 
appartiennent au genre Solanum et sont attaquées 
toutes deux par le Peronospora infestans^ cryptogame 
qui caractérise la maladie spéciale connue sous le nom 
de maladie des Pommes de terre, mais il est plus facile 
d'en préserver les Tomates, en les abritant contre l'hu- 
midité trop prolongée de l'été, soit à l'aide de paillassons, 
soit à l'aide de châssis. H. Sèment dit avoir arrêté la ma- 
ladie sur la Pomme de terre saucisse en enlevant les 
faunes dès qu'elles sont attaquées. — M. Hardy : Ce 
procédé a été recommandé il y a déjà longtemps, mais 
on a dû y renoncer, la récolte se trouvant très amoin- 
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drie par suite même de cet enlèyement des tiges avant 
que les tubercules soient arrivés à peu près à leur gros- 
seur normale. — M. Baget fait observer qu'en arra- 
chant les Pommes de terre, on a un meilleur résultat; 
bien qu'elles ne soient pas encore tout à fait mûres, on 
a plus de chance de les mieux conserver que lorsqu'elles 
sont trop attaquées. 

M. Def urnes conseille de ne pas jeter les Pommes de 
terre malades dans les fumiers, le Champignon s'y 
conservant bien et pouvant propager la maladie Tannée 
suivante. 

M. Polonceau donne Tavis de laisser verdir les 
Pommes de terre destinées à la plantation. C'est un bon 
moyen de le? conserver. M. Hardy appuie l'observation 
de M. Polonceau; ce n'est qu'en employant ce moyen 
qu'il conserve ses tubercules-semences; autrement il 
en perdrait une grande quantité. M. Polonceau signale 
un essai de M. Roch, ancien membre de la Société; il 
s'agit de mettre une poignée de plâtre en poudre sur la 
Pomme de terre en la plantant. Des Pommes de terre 
de Hollande, ainsi traitées, n'ont pas été malades, mal- 
gré la propension qu'a cette variété à contracter la ma- 
ladie. 

Bapports de Commissaires et de Délégués. 

M. Victor Bart lit son rapport au nom de la Com- 
mission qui a visité le jardin de M"'*' Boissaye, à 
Harly-le-Boi. Les conclusions du rapport demandant 
qne des éloges soient décernés à M. Yadelot^ jardinier 
de la propriété, sont adoptées. 

M. le Secrétaire général donne lecture du rapport de 
M. Vallerand sur les cultures de Bégonia tubéreux de 
MM. Ck>uturier et Robert, horticulteurs à Chatou. La 
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Commission; dont M. Vallerand est le rapporteur, con- 
clut à ce qu'une haute récompense soit décernée à ces 
habiles horticulteurs. Ces conclusions sont renvoyées 
par la Société au Conseil d'administration. 

MM. Cheyallier et Pavard lisent leur rapport, le pre- 
mier, sur Texposition de Ciermont (Oise) ; le second, sur 
celle de Montreuil (Seine). M. le Président leur adresse 
les remerciements de la Société. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

PAB M. VICTOR BABT. 

VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 

Le Riz. 

Cette précieuse céréale, qui paraît origiDaire de l'A- 
sie, appartient à la grande famille des graminées. 

Le Riz cultivé, Oryza sativa, est une herbe annuelle 
à tige haute de 1 mètre à l"',30^ droite et ferme, mais 
grêle. 

Il existe un grand nombre de yariétés de Riz. On ne 
peut les cultiver que dans les parties chaudes ou tempé- 
rées-chaudes des Deux-Mondes. Le grain du Riz ne mû- 
rit pas au-delà du 45'' ou 46^ degré de latitude. 

Les pays où la culture du Riz est des plus importantes, 
sont^ avec les Indes orientales et les Archipels asiati- 
ques, le Japon, la Chine, l'Egypte, une partie de l'Es- 
pagne etdentalie, le Brésil et les Carolines améri- 
caines. , 

Le grain de Riz excessivement riche en fécule, a Ta- 
yantage très appréciable de pouvoir se conserver long- 
temps sans altération ; mais il est impropre à la panifi- 
cation. 

Aux Indes, la masse de la population se nourrit pres- 
que exclusivement de Riz. Dans les années d'abondance 
la production est très considérable : dans les années or- 
dinaires, elle est suffisante pour la consommation lo- 
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cale ; mais dans les mauyaises années par lesquelles on 
se laisse presque toujours prendre au dépourvu^ faute 
de prévoyantes et suffisantes réserves, les habitants sont 
soumis à d'affreuses disettes, en sorte que beaucoup 
d'entre eux périssent de faim. 

La culture du Riz est nuisible à la santé^ à cause de 
l'indispensable alternative d'inondation et de dessèche- 
ment des rizières. Le plus souvent la moisson s'effectue 
dans l'eau ; les moissonneurs y sont enfoncés jusqu'aux 
genoux. Aux GarolineSy surtout, la culture du Riz occa- 
sionne des fièvres pernicieuses qui déciment, chaque 
année, les nègres qu'on y emploie. 

En Europe le Riz le plus généralement demandé est 
celui qui provient des deux Carolines. Les Européens 
font entrer le Riz pour une part relativement très res- 
treinte dans leur consommation. On ne l'emploie 
guère que pour préparer des potages ou sous forme de 
gâteaux. Il sert aussi à la fabrication d'une poudre pour 
la toilette. 

Mais en Chine^ le Riz reçoit plusieurs autres destina- 
tions. Il n'est pas seulement affecté largement à la nour- 
riture des habitants, on en tire des boissons alcooliques; 
on en obtient aussi une pâte qui durcit après avoir servi 
à mouler divers objets de fantaisie. 

La médecine utilise la farine de Riz ; elle la prescrit 
sous forme de crème de Riz aux malades el aux conva- 
lescents comme aliment facile à digérer ; elle ordonne 
l'eau de Riz comme calmante, adoucissante et astrin- 
gente. 

A l'égard de la paille de Riz, l'industrie qui s'en 
est emparée, l'emploie de différentes manières. Elle 
s'en sert principalement pour la fabrication de petites 
bandes tressées que l'on coud l'une à l'autre, et 
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dont on fait des chapeaux renommés pour leur blan- 
cheur et pour la finesse de leur tissu, quelquefois dési- 
gnés par erreur sous le nom de chapeaux de paiUe d^I^ 
talie. 

Permetlez-moi une observation qui m'est suggérée 
par le redressement de celte erreur. 

A l'exemple de tous les narrateurs, je cherche à puiser 
aux meilleures sources les faits et les renseignements 
qui servent de fond aux articles de chronique men- 
suelle de votre journal. Quand» en contrôlant avec soin 
les uns par les autres les textes anciens ou modernes qui 
ont été publiés, je rencontre quelques erreurs, la recti- 
flcation en est immédiatement faite. J'essaie ensuite de 
donner h, ces articles une forme particulière et nouvelle 
en vue de vous les présenter d'une manière qui puisse 
vous être agréable et vous paraître suffisamment inté- 
ressante. 



De la Tomate et de sa culture 

PAB H. BAGET. 

La Tomate appartient à la tribu des Solanées de la 
famille des Solanacées ; elle est connue aussi sous le 
nom de Pomme d'Amour. 

Cette plante potagère est originaire du Mexique, et 
les amateurs en apprécient beaucoup la saveur légère- 
ment acidulée. On en fait des sauces d'une certaine con- 
sistance qui peuvent être employées avec les viandes 
bouillies ou rôties; elle remplace avec ayantage les 
sauces blanches pour un assez grand nombre de légu- 
mes, tels que Choux-Fleurs, Artichauts, Asperges, Car- 
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dons^ etc. ; on l'emploie aussi dans la composition 
d'autres mets que connaissent les cuisinières aux- 
quelles je n'ai pas Tintention de me substituer. 

Les horticulteurs saTent très bien qu'elle est la cul- 
ture qui convient à cette plante^ et je n'ai pas la préten- 
tion de leur apprendre quoi que ce soit à ce sujet ; mais 
il me sera permis, je l'espère, d'exprimer le regret que 
nos savants collègues ne fassent pas plus fréquemment 
aux séances de la Société des communications pratiques 
sur les matières horticoles qui leur sont si familières. 

C'est donc aux amateurs que je m'adresse, et j'ai 
pensé qu'une étude basée sur quelque expérience pour- 
rait leur être utile; d'ailleurs, si j'ai commis quelques 
erreurs, nos habiles collègues voudront bien les recti- 
fier, et je m'empresserai d'accueillir leurs observations. 

Soui le climat de Paris, lorsque l'on veut obtenir des 
Tomates à maturité, à une époque assez rapprochée, 
c'est-à-dire vers le commencement de juillet^ on sème 
la graine sur couche chaude dès le mois de février. 
Quand les plants ont atteint de 6 à 8 centimètres de 
hauteur, on les repique isolément^ dans des pots de 
moyenne grandeur, sur couche tiède. Lorsqu'ils ont ac- 
quis une certaine force et que les fleurs commencent à 
paraître, ce qui a lieu dans les derniers jours d'avril ou 
la première quinzaine de mai, on les met en pleine 
terre, à l'exposition du midi ; préalablement, on aura 
habitué les plants à l'air libre. On choisit une situa- 
tion abritée, autant que possible, des vents violents. 

Les plants doivent être espacés de 70 à 80 centimètres 
l'un de l'autre ; si Ton fait plusieurs rangs, on les met 
en quinconce, de manière qu'ils profitent tous de l'in- 
fluence du soleil. 

Il faut les garantir avec soin des gelées tardives. On 
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emploie, pour la nuit, des pots à fleurs d'une dimension 
proportionnée ou mieux des cloches en Yerre qui ont 
l'avantage de ne pas intercepter la lumière et qui 
chauffent les plantes pendant le jour. 

Les arrosements doivent être modérés, afin d'éviter 
la pourriture et les maladies qu'engendre une trop 
grande humidité. 

Lorsque les gelées ne sont plus à craindre^ on décou- 
vre les plants; on les attache à des tuteurs pour les 
maintenir droits^ en réservant une ou deux branches 
principales portant des fruits. Qnand ils ont atteint la 
hauteur d'environ 1 mètre, on doit avoir obtenu des 
Tomates bien formées, de la grosseur d'une noix. On 
retranche alors les pousses inutiles qui affameraient le 
pied et retarderaient la maturité. De plus^ il est néces- 
saire d'effeuiller, afin de ne pas intercepter les rayons 
du soleil ; mais les feuilles ne doivent pas être entière- 
ment enlevées ; on les coupe par la moitié, de manière 
à ne pas interrompre la circulation de la sève. Comme 
fes feuilles sont longues et se composent de folioles sé- 
parées, ordinairement au nombre de onze, la plante ne 
subit qu'un refoulement de sève qui profite à la nourri- 
ture de la Tomate. 

L'effeuillement et la suppression des pousses^ qui se 
reproduisent sans cesse, seront opérés très fréquem- 
meot ; si Ton négligeait ce soin^ chaque pousse se gar- 
nirait de fruits qui épuiseraient la plante, nuiraient à 
ceux que Ton veut conserver et ne parviendraient pas à 
maturité avant les gelées blanches d'automne. 

L'élevage des plants sur couche chaude est nécessaire 
pour obtenir une bonne récolte. Le semis en pleine 
terrd peut, il est vrai, réussir dans les années dont la 
température est élevée ; mais ce mode n'est pas avanta- 
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geux, parce que les fruits mûrissent trop tard» tandis 
que, par le premier moyen, la récolte peut se prolonger 
pendant deux ou trois mois, c'est-à-dire de juillet à oc- 
tobre, lorsque la température est favorable. 

Si Ton voulait semer les graines sur couche chaude 
dès le mois de janvier et continuer la culture à chaud, 
on obtiendrait des produits plus hâtifs. On ne perdra 
pas de vue^ toutefois, que cette culture exige des soins 
spéciaux. 

Dans les années humides, les Tomates sont souvent 
atteintes de maladie, et la récolte se trouve très réduite 
sinon même détruite. Cette maladie a beaucoup d'ana- 
logie avec la maladie des Pommes de terre; je laisse à la 
science le soin d'en déterminer la nature et d'indiquer 
les moyens curatifs. 

Le sol le plus convenable à cette culture est une 
bonne terre maraîchère, très profondément labourée, 
amendée avec du fumier consommé ou mieux avec de 
bon terreau, qui la rend perméable à l'eau, facilite la 
végétation et l'absorption de l'humidité. 

Je termine en constatant les résultats que j'ai obtenus 
depuis quelques années : chaque pied donne en 
moyenne 30 à 40 fruits au moins, en sorte que dans un 
terrain de 8 mètres de longueur sur i^jSO de largeur, 
soit environ i5 mètres superficiels, on peut aisément 
recoller 800 à 900 Tomaîes. Si l'on considère le prix au- 
quel on les vend sur les marchés, on voit que les résul- 
tats sont très rémunérateurs. 

En dehoi^s de toute idée de spéculation, les amateurs 
auront à peu de frais et avec quelques soins la satisfac- 
tion d'ajouter à leurs produits culinaires un fruit légu- 
mier agréable et généralement très apprécié. 

P. S. — J'avais rédigé cette note dans les premiers 
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jours du mois de septembre dernier ; ma récolte se con- 
tinuait alors dans les conditions normales les plus saXié- 
faisantes. Mais, pendant ce mois, sont survenues des 
pluies torrentielles ; depuis cette époque, la pourriture 
a atteint beaucoup de fruits au moment de leur matu- 
rité. Un refroidissement nocturne de la température n'a 
fait qu'accroître le mal. Comme corollaire de la maladie 
des Tomates^ on a pu constater^ surtout cette année, 
que les Pommes de terre tardives n'ont pas échappé au 
fléau; avant les pluies, elles présentaient une végétation 
splendide, que l'bumidité a tout à coup arrêtée. Les 
pousses ont pourri et répandu une odeur fétide. Quel est 
le résultat ? L'arrachage des tubercules n'a pas tardé à 
le faire connaître d'une manière très fâcheuse. 

Ces faits conQrment ce que j'ai dit plus haut de la 
concordance simultanée de la maladie des Tomates et 
des Pommes de terre. 



Examen des élèves de l'asile-école Fénelon 

H. DEFDRNES, RAPPORTEUR. 

La Commission nommée pour examiner l'instruction 
horticole des élèves apprentis jardiniers de l'asile-école 
Fénelon s'est rendue à Vaujours. 

En Tabsence de M. Henri Deviilier," président du Con- 
seil d'administration, retenu par une indisposition, vos 
délégués, au nombre de trois seulement, MM. Berlin 
père, Rouland et Defurnes, ont été reçus par H. le tré- 
sorier de l'œuvre accompagné de MM. les vice-prési- 
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dents. Votre Ck>mmi88ion a été accueillie aTec le plus 
gracieux empressement par M. le directeur de rétablis- 
sement; à cette occasion, la fanfare des élèves a fait en- 
tendre plusieurs morceaux de son répertoire. 

Pendant la visite au jardin, les élèves, au nombre de 
cinq, ont été interrogés sur le terrain devant des plantes 
et des arbres fruitiers afin de permettre à la Commission 
de mieux constater leur instruction. Après cet examen 
pratique ils ont été classés dans l'ordre suivant : 

i", Olivier Fouquereau. — V, Albert Derasse. — 
3% Albert Curie. — 4*, Eugène Riveau. — 5% Eugène 
CoUignon. 

A la suite du classement et en vertu des pouvoirs spé- 
ciaux que vous nous avez conférés il a été accordé, & 
titre d*encouragement, un premier prix à Félève Olivier 
Fouquereau, un deuxième prix à Télève Albert Derasse 
un troisième prix à l'élève Albert Curie. 

Dans la visite détaillée au jardin, votre Commission a 
été heureuse de constater que ,les dégâts causés par la 
gelée de Thiver 1879-1880 tendent à disparaître. Au 
moment de notre départ nous avons été chargés, par 
les administrateurs présents et le directeur de l'école, 
d'exprimer à la Société leurs sentiments de reconnais- 
sance. 

Les prix attribués aux élèves leur ont été remis par 
M. le maire de Versailles, dans la séance solennelle de 
distribution des récompenses décernées à l'occasion de 
l'Exposition de 1881 (1). 



(1) Voir le compte rendo de celle Exposition, par M. Victor 
Ban, page 197. 
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Nouvelle visite au chftteau des Délices, 
à Marly-le-Roi 

M. VICTOR BART, RAPPOBTISnH. 

Eol879, le 4 septembre, une première Ck)mmis8ion 
avait fait un rapport très détaillé et fort bien présenté, 
SUT le Parc du cbâteau des Délices, situé à Marly-le- 
Roi, appartenant à M""* Boissaye. 

A la suite de ce rapport la Société récompensait, par 
une médaillé d'argent de première classe, le jardinier- 
chef de cette propriété, M. Vadelot (dont le nom avait 
été par erreur écrit Vardilot). 

Sur la demande de ce même jardinier, une seconde 
Commission, composée de MM. Pajard, Couturier (de 
Chatou), Boivin fils aîné et Victor Bart, a visité de nou • 
veau, à la date du i2 septembre 1881, le cbftteau des 
Délices. 

La Commission était cbargée de signaler les diverses 
améliorations effectuées depuis deux ans par les soins 
de M. Vadelot. 

Voici ce qu'elle doit constater : 

La pelouse, qui s'étend devant le château, a été rema- 
niée et agrandie ; Tallée du milieu n'existe plus. Des 
bordures de Bégonia et d'autres plantes décoratives en- 
cadrent les deux allées qui contournent actuellement 
cette pelouse. Derrière une partie de la grille d'entrée, 
un massif a été établi ; il se compose de plantes étagées 
avec bordure en mosaîculture. 

hds caisses des grands orangers qui ornent le devant 
da cbâteau se trouvent masquées par une suite de pe- 

25 
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tits massifs de fleurs dont les tiges sont couvertes |ïar 
une bordure de plantes à feuillage coloré, disposée en 
forme de festons. 

Certaines autres parties du parc, qui contient environ 
trente hectares, ont aussi été modifiées ou embellies. 

La Commission ne peut que confirmer ce qui a été dit 
dans le précédent rapport. Elle conclut à ce qu'il soit 
décernée M. Vadelot des éloges mérités, pour les nou- 
velles améliorations ainsi constatées. 



Les Bégonia tubéreux de MM. Couturier 
et Robert, horticulteurs à Ghatou 

H. EU6. VALLEHAMD, RAPPORTEUR. 

Une Commission se rendait, le 16 septembre dernier, 
chezMM. Couturier et Robert, horticulteurs à Chatou^ 
pour yisiter leur culture de Bégonia tubéreux. 

Les commissaires désignés étaient MM. Truffaut, 
Léon Duval, Pigny, Poirier, Barré, Lacroix, Dassy, Tein- 
turier, Duru père, Duru fils, Rigault et Eugène Valle- 
rand, rapporteur. (MM. Truffant, Léon Duval et Pigny, 
empêches, étaient absents.) 

On connaît les dispositions de l'établissement des 
deux habiles collègues, MM. Couturier et Robert. Cet 
établissement est divisé en deux parties. Dans la pre- 
mière, sont établies des serres fixes d'un côté, et l'hi- 
ver, sur le reste, des châssis de couches sont installés 
pour la culture d'une grande quantité de plantes. Au 
printemps, la plupart de ces châssis sont réservés pour 
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recevoir à la pleine . terre tous les plants de Bégonia tu* 
béreux qui ont été semés, repiqués et élevés en serre 
jusqu'à un certain ftge. Plus tard, c'est-à-dire vers le 
mois de mai ou le mois de juin, tout le vitrage mobile 
de ce jardin disparaît. MM. Couturier et Robert nivel- 
lent toutes ces couches, dont les fumiers sont totale- 
ment consommés, recouvrent le tout d'un mélange^ 
dont les principaux éléments Eont formés de terre du 
sol qui est très sablonneux. Après ces disopsi- 
tions, ils tracent des planches et mettent en place 
leurs plants, à environ 0^,%^ à O'^ySQ de distance. Par 
ce mojen, la végétation qu'ils obtiennent est prodi- 
gieuse, et aujourd'hui leurs plantes forment des touffes 
énormes. 

Vos commissaires, en entrant dans ce jardin, furent 
saisis d'admiration à l'aspect de ces milliers de sujets 
fleuris, dont l'ensemble formait le tableau le plus 
éblouissant. Rien de comparable à cette saison de l'an- 
née, pour la décoration de nos jardins, que ce genre de 
Bégonia, dont les feuillages, par leur fraîcheur ; la flo- 
raison, par son abondance ; les coloris, par leur viva- 
cité, charment la vue, en satisfaisant assurément l'a- 
mateur florimane le plus exigeant. 

Nous avons quitté ce premier jardin, pour nous ren- 
dre dans l'autre partie de rétablissement, où sont com- 
plétées les cultures de Bégonia. Nous avons reconnu 
que la préparation du terrain pour la plantation n'est 
pas la même. Le sol y est simplement ameudé par du 
terreau de couche, et, malgré que les plantes ne soient 
pas aussi vigoureuses et aussi fortes que celles que nous 
▼enons de voir, elles sont relativement bien développées 
et présentent un ensemble des plus ravissants. 

A la suite de cet examen, MM. Couturier et Robert 
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nous ont conduits dans les serres^ où se trouvent réunis 
leurs meilleurs gains, ceux qui doivent servir de porte- 
graines. C'est l'élite de leur collection. Nous avons re- 
marqué des coloris nouveaux qui étaient des plus inté- 
ressants, en passant par tous les tons du rose le plus 
tendre au rouge foncé ; des blancs purs, des jaunes dont 
un, surtout, nous a paru très méritant. Mais le necplus 
tdtra de ces gains était un sujet à fleurs très larges^ 
bien arrondies et très ouvertes, ayant le centre de la co- 
rolle blanc, se fondant insensiblement en rose violacé 
>er8 l'extrémité du limbe qui est rouge vermillon vif ve- 
louté. La forme des fleurs est d'une rare perfection ; en 
un mot, cette belle plante forme par son aspect général 
une merveilleuse nouveauté. 

Depuis quelques années, quoique le Bégonia tubéreux 
du type erecta superba ait subi des améliorations consi- 
dérables, MM. Couturier et Robert, de l'avis de votre 
Commission, ont trouvé le moyen d'obtenir des variétés 
supérieures a ce qui avait été vu jusqu'à présent. Cer- 
tains gains obtenus par MM. Couturier et Robert méri- 
teraient de former un nouveau genre qui se distingue 
par Faspect de son port formé de tiges grosses, nom- 
breuses, trappues, par des feuilles amples, larges, 
épaisses, souvent veinées, comme chez le Bégonia pear- 
cei ; par des fleurs à coloris généralement très vif, qui 
sont larges, rondes, dressées, parfaitement disposées au- 
dessus du feuillage, supportées par des pédoncules gros, 
raides et charnus. Le faciès de ces plantes est des plus 
élégants; elles se recommandent spécialement pour la 
culture en pot, chacune formant un véritable petit 
buisson. 

Je n'entreprendrai pas ici de faire l'éloge de ces deux 
habiles et heureux semeurs, qui ont produit cette année 
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environ 20,000 plantes de Bef^onia. Leurs gains sont 
d'une supériorité incontestable. On se rappelle d'ailleurs 
les succès obtenus par MM. Couturier et Robert à nos 
dernières Expositions, les nombreuses médailles rem- 
portées par eux à Paris^ Versailles, Saint-Germain, 
Montmorency, etc.; ce sont des preuves éclatantes du 
mérite et de la beauté de leurs produits. Vos commis- 
saires, en présence d'une amélioration sans précédent 
dans le genre Bégonia, considérant le progrès ainsi 
obtenu sur ce point par la floriculture, désireux d'en- 
courager les eflbrts constants des semeurs intelligents, 
proposent à l'unanimité qu'il soit accordé a MM. Cou- 
turier et Robert la plus haute des récompenses dont 
vous puissiez disposer. 



L'Exposition d'horticulture de Montreuil 
sous-Bois 

Compte rendu par M. Pavabd. 

Vous m'ayez fait l'honneur de me désigner pour re- 
présenter notre Société à l'Exposition horticole devant 
s'ouvrir le 3 septembre dernier à Montreuil-sous-Bois^ 
par les soins de la Société d'horticulture de cette ville. 

Je viens vous rendre compte de ma mission ainsi que 
des décisions du Jury. 

Je dois vous dire que cette solennité horticole, orga- 
nisée sous le patronage immédiat et avec le bienveil- 
lant concours de la municipalité^ de bon nombre de 
sociétés, cercles et corporations de la localité et de per- 
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sonnes notables^ avait offert aux divers exposants qui 
y étaient accourus avec empressement l'attrait de nom- 
breuses chances de récompenses à obtenir. Un véri- 
table air de fête régnait dans toute la ville, pavoisée 
et ornée pour la circonstance par la plupart de ses ha- 
bitants^ composée principalement de cultivateurs, arbo- 
riculteurs ou horticulteurs. n connaît les splendides 
produits qui ont valu à Montreuil-sous-Bois d'être 
encore mieux connu sous le nom de Hontreuit-aux- 
Pêcbes. On sait que ses cultures de Pêchers^ jusqu'il 
présent sans rivales, ont acquis une grande impor- 
tance, grâce aux efforts des principaux et si habiles 
praticiens montreuillais. 

L'aisance et même la fortune ont répondu à ces in- 
telligents efforts en récompensant tous ceux qui, de gé- 
nération en génération, se sont consacrés surtout à la 
culture du Pêcher. 

Le Jury, pour la partie horticole, était composé de : 
MM. Rouneau, de la Société de Brie- Comte-Robert. — 
Godât, de la Société de Neuilly-sur-Seine.— Deschamps, 
de la Société de Villemomble. — Renault, de la Société 
du Raincy, Lagny et Villemomble. — Guénault, de la 
Société régionale de Yincennes. — Delamarre, de la 
Société nationale et centrale de France, — et Pavard, 
'de la Société de Versailles 

L'un des promoteurs de cette première Exposition, 
dont je Tais essayer de vous raconter les richesses, 
M. Carrière et ses zélés collaborateurs avaient assumé 
une tâche lourde, dans laquelle ils furent secondés par 
le Comité d'organisation et par Témulation des expo- 
sants qui avaient en grand nombre répondu à l'invita- 
tion de la Société. 

Il avait fallu, dans nn temps relativement très court, 
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créer un véritable jardin de plus d'un hectare, dessiné 
à l'anglaise, avec pelouses semées à Tavance, mouve- 
mentées et ornées de nombreux massifs et de corbeilles. 

Ce jardin était situé sur la grande place rectangulaire 
de l'Hôtel-de-Ville, qui est plantée au pourtour de Mar- 
ronniers sur plusieurs rangs^ comme pour présenter un 
beau cadre à l'Exposition, tout en servant à protéger 
par leurs ombrages les nombreux lots disposés avec art. 
Vers la gauche du jardin, ou pouvait admirer un motif 
de rocher habilement exécuté; une nappe d'eau s'en 
échappait pour alimenter une petite rivière; le tout 
orné de plantes agrestes ou aquatiques. A Tarrière- 
plan s'élevait une vaste tente rectangulaire, sous la- 
quelle étaient disposés en massifs et plates-bandes, 
baiblement distribués, quantité de lots de plantes dé- 
licates en fleurs ou de serre, protégées ainsi contre 
les ardeurs du soleil durant toute la semaine affectée à 
FEx position. 

L'enceinte était formée par de hautes toiles, ornées 
en partie par de beaux lots de plantes à feuillage persis- 
tant, (I arbres fruitiers variés et des divers produits se 
rattachant à l'industrie horticole. 

Dans les spacieux bâtiments des écoles communales, 
qui avaient été mis par la municipalité à la disposition de 
la Société, on avait disposé au milieu de quatre vastes 
salies de longues tables où s'étalaient à la file les plus 
magnifiques lots de fruits variés qui se puissent voir; 
disposés les uns en groupes, d'autres^ en corbeilles ou 
en collections et luême^ chose inattendue, en espaliers 
chargés de fruits. Ces espaliers constituaient de la part 
des exposants un véritable sacrifice^ car des branches 
entières avaient dû être coupées pour être ainsi exposées. 

Cette partie de l'Exposition était réservée aux sur- 
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prises les plus agréables^ les plus inattendues ; elle a 
fait Tobjet de l'admiration générale. 

L'espace considérable déjà employé s'est trouvé in- 
suffisanty à ce point que les cours et préaux ont dû être 
aussi entièrement occupés par de nombreux lots de ra- 
cines potagères, graines, céréales, etc., en collections 
impoilantes. 

On avait fait une Exposition annexe composée d'ob- 
jets d'art, poteries, céramiques, majoliques, corbeilles, 
cache-pots, coutellerie et ameublement de jardin au 
grand complet, mais un certain nombre de ces objets 
n'avaient qu'un rapport indirecte l'borliculture. 

Après vous avoir donné un aperçu de l'étendue et 
de l'importance de l'Exposition, je dois vous dire aussi 
que les prévisions des promoteurs ont été réalisées se- 
lon leurs désirs et même dépassées, et que les récom- 
penses ont été nombreuses. La t&che des jurés n*était pas 
des plus commodes. Plus de 160 exposants s'étaient em- 
pressés de faire flgurer leurs produits, dignes pour la 
plupart de fixer l'altention du Jury et par conséquent 
d'être récompensés. Le Jury eut à statuer sur l'attribu- 
tion de 138 médailles en or, vermeil et argent, et une 
quinzaine démentions honorables; t&che très ardue, 
mais rendue plus facile par l'activité de rinfatif(able 
M. Carrière, et de son zélé secrétaire, M. Labaye. 

Une description de tous les lots exposés ne saurait 
trouver place dans un simple compte rendu, je dois 
donc, à mon grand regret, me borner à vous signaler 
les lots les plus importants. 

En première ligne, l'établissement de MH. Vilmorin 
et O* doit être cité pour ses splendides et nombreux ap- 
ports en groupes et collections. Cet établissement pré- 
sentait notamment des Gtaïruls sans pareils et d'autres 
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QOUYeautés en Reines-Marguerites, Zinnia à fleurs 
doubles^ Dahlias^ Gélosies, etc., en plantes ou fleurs 
coupées ; outre un bçau lot d'ensemble varié en plantes 
annuelles ou bis-annuelles de saison ; le tout habile- 
ment réparti, soit dans le jardin en massifs ou cor- 
beilles , soit sous la tente; les fleurs coupées étant dis- 
posées en gradins. 

De plus^ cet important établissement occupait seul 
une salle de près de iOO mètres de surface, dans la- 
quelle sur plusieurs tables et sur des étagères très éle- 
Tées on pouvait admirer, en fleurs coupées, des Pblox, 
Pétunias doubles, OËillets, etc., dont les formes et les 
coloris étaient inédits, ainsi que de très remarquables 
collections de légumes classés et étiquetés avec le soin 
le plus scrupuleux, exemple qui esta imiter, on ne sau- 
rait trop le redire. 

La maison Vilmorin avait aussi exposé Téchantillon 
d'une plante dont la rareté tient à ce que sa culture est 
difficile; c'était une branche en fleurs du Clianthus 
Dampterii. Ces fleurs attiraient l'attention par leur co- 
loris écarlate et leur abondance. 

Cette grande maison avait pour ainsi dire formé à 
elle seule une Exposition des plus brillantes. C'est pour- 
quoi le Jury lui a accordé à l'unanimité le premier 
grand prix d'honneur offert par la ville de Mon treuil ; 
il a rendu ainsi un juste hommage aux habiles chefs de 
culture de MM. Vilmorin et C*«. 

A l'entrée de la tente, la vue était arrêtée par deux 
larges massifs de plantes à feuillage de serre chaude 
de grandes dimensions, tels que Cycas, Latanias, Cocos, 
Pandanus, etc., exposés par M"*» V* Scocard ; la tenue et 
la force de ces plantes étaient remarquables. Il y avait de 
plus un groupe de plantes à feuillages persistants de 



Digitized by VjOOQIC 



— ne — 

pleine terre, telles que Fusains, Lauriers, etc., de di- 
mensions exceptionnelles. L'exposante avait a?ec beaM- 
coup de goût disposé sur une large table des échantil- 
lons de fort jolis objets de fantaisie, composés ou ornés 
de fleurs disposées de la manière la plus originale. 
L'artiste qui avait fait ces véritables curiosités florales 
nous montrait notamment un fauteuil en Pensées 
bleu foncé dont le capitonnage était représenté par des 
fleurs de Bouvardia; un coussin en Roses Souvenir de 
la Malmaison, frangé de Bouvardia et dont les angles 
étaient ornés de glands formés en Amaryllis Belladona ; 
un guéridon, un parasol et jusqu'à un aérostat. Il y 
avait en outre des bouquets, des parures et des surtouts 
de table, etc., non moins remarquables. Le Jury, émer- 
veillé par la vue de tant de belles choses, a attribué à 
M"""* Scocard le deuxième grand prix d'honneur. 

Le premier prix d'honneur (médaille d'or) a été dé- 
cerné à M. Terrier, pour un plantureux et nombreux 
lot de légumes et cucurbitacées très remarquables par la 
pureté des espèces et par leur développement. 

Le deuxième prix d'honneur (médaille d'or), très vi-, 
vement disputé, fut décerné à M. Gustave Chevalier, de 
Mon treuil, pour son splendide apport de Pêches, Poi- 
res, Pommes, Prunes, fruits de la saison, réunis en col- 
lections ou en corbeilles nombreuses; cette récompense 
grandement méritée par la beauté des produits et le 
eoin scrupuleux apporté au classement et à l'éliquelage. 

M. Paillet avait exposé un groupe de Conifères qui, 
bien que n'étant pas composé d'un très grand nombre 
d'espèces ni de sujets de fortes tailles, avait cependant 
dans son ensemble une certaine importance. Cet habile 
horticulteur présentait aussi une très belle et intéressante 
collection de Pommes de terre en nombreuses variétés. 
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Ces deux lots valarent à H. Paillet Tobtention du troi* 
sième prix d'honneur (médaille d'or) , offert par 
M"" Carrière. 

MM. Sornin et Julien étaient exposants d'un groupe 
d'arbres fruitiers de formes diverses pour espaliers, 
pyramides, cordons, tiges, remarquables par leur belle 
venue et leur intelligente culture. Ils avaient aussi de 
beaux fruits de saison, Pêches, Poires, Pommes, etc., 
en grand nombre, et enfin un lot de Conifères et plantes 
à feuilles persistantes d'un certain mérite. Les efforts 
de ces exposants ont été récompensés par le quatrièm 
prix d'honneur (médaille d'or de la Société). 

Sous la tente, on pouvait admirer au centre une vaste 
corbeille de plantes de serre chaude en collection d'un 
très grand mérite; irréprochable au point de vue de la 
santé et de la culture ; ce lot était exposé par M. Landry, 
qui remporta le cinquième prix d'honneur (médaille 
d'or de la Société). 

M. Bouireux, pour une belle collection de Pelargo- 
nium zonale et à fleurs doubles, très variée et d'une 
bonne culture, obtint le sixième prix d'honneur (mé* 
daille d'or de la Société). 

Enfin, un septième et dernier prix d'honneur (mé- 
daille d'or de la Société), fut attribué par un Jury spé- 
cial des arts industriels à M. Trinquart, pour divers 
systèmes de pompes et robinets perfectionnés. 

Après avoir cité les lauréats attributaires des deux 
grands prix et de& sept médailles d'honneur, il me reste 
à vous signaler les noms des six exposants qui par leurs 
produits avaient aussi mérité des premiers prix, consis- 
tant encore en médailles d'or ; M. Rain, pour un beau 
lot de plante de serre chaude et un lot de légumes ; 
M. Boucher, pour fruits variés et arbres formés ; 
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M.Rieul^ pour de magnifiques Bégonia; M. Doucet, 
pour Pêches et fruits variés ; M. Pacotto, pour Coleus, 
Fougères, etc. ; M. Vigneau, pour bouquets et parures. 

Pour continuer à récompenser aussi dignement que 
possible les autres exposants, le Jury avait à sa disposi- 
tion vingt-cinq médailles de vermeil, dont les premières 
ont été obtenues par M. Lesseur, pour fruits et légu- 
mes ; M. Forgeot, pour Reines-Marguerites et Bégonia 
tubéreux ; M. Comesse, l'artiste en mosaïculture bien 
connu, pour ses dessins en végétaux; M. Etienne Lahaye, 
pour plantes niédicinales; M. Joseph Lahaye^ pour ses 
très beaux fruits ; M. Péan, pour l'habile exécution du 
jardin de TExposition ; M. Pernelie, pour Zinnia dou- 
bles, de dimension et de perfection rares ; M. Thé- 
venot, pour ses Caladium de serre, remarquablemen 
bien cultivés; M. Boissard, pour un lot de Rosiers 
basses tiges. Gloire de Dijon, les seuls Rosiers exposés. 

Si je ne craignais d'abuser de votre bienveillante at- 
tention, j'aurais encore à vous citer les noms de plus 
de quatre-vingts lauréats ayant obtenu et bien mérité 
des médailles d'argent de première, de deuxième et de 
troisième classe, et des mentions honorables. L'appât 
irrésistible du grand nombre des récompenses mises à 
la disposition du Jury avait contribué à attirer une 
grande affluence d'exposants. 

Parmi les lots qui attiraient le plus vivement les re- 
gards, il se trouvait une énorme corbeille de plus de 
cent Pêches de première beauté, exposée collective- 
ment par la Société. 

Dans Tangle d'une des salles, M. Chaté avait exposé 
un groupe de plantes les plus disparates et de cultures 
fort différentes ; toutes indistinctement avaient été mises 
dans .la mousse, soit en pots, soit en paniers ou jardi- 
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ières. Le but cherché par Texposant éttit de prouver 
a possibilité de les y conserver pendant un certain laps 
de temps, ou peut-être de démontrer qu'elles auraient 
pu ou qu'elles pourraient se développer, en les élevant 
dans ce milieu depuis leur naissance. Le Jury, n'ayant 
pas les moyens d*ètre suffisamment édifié pour se pro- 
noncer sur ce point, s'est borné à en renvoyer l'examen 
à la Société d'horticulture de Montreuil. 

Indépendamment de tant de choses si intéressantes, 
on voyait encore avec plaisir, sur les murs des salles, de 
nombreux travaux artistiques ayant un rapport direct 
avec rhorticulture ; citons surtout les trente tableaux de 
fleurs et légumes de l'admirable Album Vilmorin, dont 
la fidélité d'exécution était appréciée par les praticiens. 
Sous les préaux et dans les cours rattachés à TExposi- 
tion, on remarquait de très belles collections do céréa- 
les, racines de grande culture et de culture potagères, 
nombreuses collections de Pommes de [terre, etc. 

Une petite et intéressante Exposition spéciale avait 
même été annexée; elle comprenait quelques tableaux 
de fleurs et de fruits fort bien traités, des statuettes, des 
vases^ cache-pots, jardinières^ encoignures et d'autres 
objets analogues provenant des maisons en renom de 
Paris. 

Ln succès le plus heureux a couronné l'œuvre des ha- 
biles organisateurs de cette première et très brillante 
Exposition de la Société d'horticulture de Montreuil. 
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PAB M. CHEVALLIER. 

Parmi les plantes de serre froide qui se comporteot 
bien dans les appartements, on peut signaler les Epir 
phyllum, de la famille des Cactées, qui se couvrent cha- 
que année de fleurs curieuses et d'un aspect agréable. 
Celles-ci, comme l'indique le nom générique, se pré- 
sentent à Textrémité des branches en forme de frondes. 
Dans leur état naturel, les EpiphjUes, qui sont des 
plantes épiphytes, émettent des racines à la base de 
chaque fronde, et celles-ci, se trouvant en contact avec 
la surface de la terre ou d'une l)ranche d'arbre pourrie, 
comme dans leurs forêts natales, produisent des plantes 
qui à leur tour émettent de nouvelles frondes et de 
nouvelles fleurs. Voici comment on peut les cultiver : 

Pour pouvoir arroser les Epi phy lies Thi ver, sans dan- 
ger de pourriture et aus^i pour obtenir de belles têtes 
fleurissant abondamment, on les greffe sur d'autres 
Cactées qui végètent naturellement pendant l'hiver, 
c'est-à-dire à l'époque où les Epiphyllum émettent leurs 
fleurs. 

Cette opération est fort délicate. De toutes les Cactées, 
dit Pauibr, le Pereskia aculeata est sans contredit celui 
qui réunit au plus haut degré toutes les qualités re- 
quises. 

La greffe se fait en fente, soit terminale pour former 
une tête, soit sur le côté du. Pereskia pour en faire un 
cordon ou une plante à plusieurs têtes étagées. Dans un 
cas comme dans l'autre, on doit pratiquer la fente au- 
dessus d'une feuille, la faire avec une lame tranchante, 



Digitized by VjOOQIC 



— 331 — 

et ne pas entamer plus.d'un quart de Pépaisseur de la tige. 

Si la greffe doit être terminale, on coupe la tète du 
siqet à la hauteur Toulue (40 à 45 centimètres) au-des- 
sus d'une feuille^ et on pratique la fente en commençant 
au-dessus de la feuille immédiatement inférieure. La 
longueur de cette fente ne doit pas s'étendre jusqu'à la 
feuille suiyante qui est à supprimer, ainsi que tout ra- 
meau ou toute autre feuille. 

On choisit pour greffe une fronde étroite et un peu 
charnue ; on en trouve toujours plus ou moins sur une 
plante adulte ; on peut même prendre une branche de 
frondes : celle formant tige sera étroite et un peu 
charnue ; on lui enlève avec un couteau bien tranchant 
répiderme de chaque côté, sur nne longueur analogue 
à la fente du Pereskia, en appuyant sur le couteau vers 
le talon de la fronde, de manière à terminer Tentaille 
en forme de coin, puis on enserre la fronde ainsi prépa- 
rée dans la fente du sujet, et on ligature le tout de trois 
ou quatre tours de laine. Il est essentiel dé placer les 
plantes greffées à Torabre, dans la serre, pendant au 
moins quinze jours ; faute de prendre ce soin, elles se 
faneraient et périraient. Ces greffes atteignent rapide- 
ment des dimensions remarquables : les frondes retom- 
bent gracieusement vers la terre ornées de leurs char- 
mantes fleurs en hiver et au printemps. Certaines de 
ces plantes atteignent de grandes dimensions; elles 
peuvent s'étendre jusqu'à 2 mètres de diamètre^ et elles 
se couvrent d'un millier de fleurs éclatantes; il faut 
leur donner une certaine chaleur en hiver et des serin- 
gaages qui accélèrent la floraison. 

La plupart de ces renseignements préviennent de la 
Hevue de Vhorticulture belge. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



Mois de DÉCEMBRE, 

Jardin potager.— Les Artichauts peuvent encore, 
en décembre, être découverts pendant la journée, mais 
il faut avoir soin de les recouvrir le soir; on doublera la 
couverture de feuilles ou de litière en cas de fortes ge- 
lées. Pendant le mois de décembre, on se prépare à 
dresser et à mettre en état les couches pour la culture 
forcée des Melons. On plante en pleine terre les Choux 
pommés d'espèces précoces ; on ouvre, à cet effet, des 
rayons plus profonds que pour la plantation pendant la 
belle saison ; la surface des rayons qui rec^arde le midi 
est inclinée pour abriter le plant de Choux contre les 
vents violents du nord et contre les tourbillons de neige. 

Le mois de décembre est le mois où il y a le plus à 
faire pour bien gouverner les plantes forcées sur cou- 
ches, sous cloches et sous châssis. On favorise la fermen- 
tation du fumier des couches nouvellement montées, 
par une bonne couverture de paillassons étendue sur 
les châssis. Celles qui ne sont pas encore occupées res- 
tent couvertes jour et nuit , celles sur lesquelles les 
cultures forcées sont activées restent découvertes une 
partie de la journée et sont recouvertes le soir. 

Les plants de Romaines repiqués en octobre et novem- 
bre sont rechangés, c'est-à-dire arrachés et transplan- 
tés sur de nouveaux ados. Cette fois, le plant ayant pris 
plus de force, on en repique un quart de moins sous 
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chaque cloche. Les premiers semis de Carottes hflti?es 
sar couche se (ont dans la première quinzaine de dé- 
cembre; quelques rangs de Laitues gotte pourront être 
plantés sur les mêmes couches. Quelques châssis son 
consacrés à la culture des Choux-fleurs, on n'en plante 
pas plus de huit par châssis; des Laitues occuperont le 
reste de la couche. Vers la fin de décembre, on sèmera 
la seconde saison de Carottes hâtiyes auxquelles on as- 
sociera des Radis, on les sèmera très clair. On conti- 
nuera de planter des Romaines sous cloches et sous 
châssis; on fait alterner, dans les rangs, les Laitues et 
les Romaines; chaque châssis peut recevoir sept ran- 
gées de ces deux salades entremêlées à raison de 25 par 
rangée. Les cloches reçoivent chacune quatre Laitues et 
une Romaine. I^es Fraisiers des quatre-saisons, que Ton 
a mis dans la serre à Ananas, réclament des arrosages 
fréquents, à mesure que les Fraises approchent de leur 
maturité. 

On sème sur couche chaude la graine de Poireau qui 
doit donner du plant bon à repiquer en février. . — On 
montera la dernière couche à champignon. 

Jardin fruitier. — Si la température le permet on 
continue les plantations qui n'auraient pu être achevées 
dans le mois précédent. On nettoie les arbres fruitiers de 
plein vent. Ce nettoyage consiste dans la suppression du 
bois mort, des gourmands qui auraient pu pousser dans 
le centre de l'arbre, le raclage des mousses et lichens. 
Si quelques branches l'emportent plus d'un côté que de 
l'autre, on les rabat suffisamment pour rétablir Véqui- 
libre. On commence ou on continue la taille des Poi- 
riers et des Pommiers^ mais il faut avoir soin de sus- 
pendre ce travail si le temps se met au froid. 

26 
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Arbres et arbustes d'ornement. — Pépi- 
nières. — Pour ce mois, les travaux à exécuter sont à 
peu près identiques à ceux indiqués au mois de novem- 
bre. En ce qui concerne les préparations de terrain 
consistant en labours et défoncements, on les activera 
pendant que le temps sera propice. On pourra même 
commencer, dans certaines localités favorablement si- 
tuées^ à faire les plantations en pépinières^ sauf pour les 
espèces craignant le froid dans leur jeune âge. 

En ce qui concerne la plantation en pépinières des 
arbres résineux ou Conifères en général, on se trouvera 
bien, pour en assurer la reprise, de déplanter avec 
toutes leurs racines et avec grand soin tous jeunes plants 
de Pinus, Abiès, Picea, Taxus, Juniperus,Gupressus, etc. , 
et après avoir habillé très légèrement les racines et trié 
ces plants par forces et grosseur, les jauger avec soin 
dans une terre douce et bien saine et les laisser ainsi 
jusqu'au printemps, époque reconnue la plus propice 
pour la mise en place ou rempotage de ces sortes de 
jeunes plantes ainsi préparées. 

Quant aux plantations de toutes sortes à faire à de- 
meure, on pourra les continuer autant que les gelées n'y 
mettront pas obstacle et que Tétat du sol le permettra. 

On aura à s'occuper de Télagage ou taille des arbres 
et arbustes dans les parcs et jardins avant que de pro- 
céder aux labours qui en complètent la mise en état 
pour Fhiver. 

La plantation des églantiers, destinés à former par la 
greffe des Rosiers à tiges^ devra aussi être Tobjet des 
soins du pépiniériste ou de Tamateur; leur plantation, 
aussitôt leur arrivée de la forêt, n'en donnera qu'une 
reprise plus assurée, surtout si le terrain pour les rece- 
voir a été convenablement préparé à Tavance. Dans le 
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cas (impossibilité de les planter dès leur réception, on 
devra néanmoins^ avec soin, procéder à rhabillage ou 
nettoyage des racines et de la tige et aussili^t appliquer, 
sur les plaies de la tige, une petite couche de cire à 
greffer ou d'onguent de 3aint*Fiacre, puis les mettre en 
jauge couchés sur le sol de manière à les protéger plus 
facilement de couvertures, de litières ou autres en cas 
de surprise par la gelée. 

On aura soin, dès les premiers jours de ce mois, de se 
tenir en mesure pour prendre tous les soins nécessaires 
à la préservation des plantes sensibles aux froids, tant 
en ce qui concerne celles en pleine terre qui les nécessi- 
teraient que celles rentrées sous bâches ou châssis. 

Pour les plantes sensibles au froid en pleine terre, on 
pourrait les garantir encore assez efficacement, à défaut 
de litière ou de feuilles, en amoncelant à leur base une 
certaine quantité de terre mise en forme de butte. 

Le bouturage des espèces d'arbres, arbustes et ar- 
brisseaux, susceptibles de souffrir de la gelée, devra se 
faire dès les premiers jours du mois afin d'opérer avec 
certitude de réussite ; les premières fortes gelées pou- 
vant atteindre les rameaux nécessaires, on devra, — les 
rameaux-boutures aussitôt coupés, ^ les mettre en 
jauge à Pabri de la gelée. Les boutures terminées, soit 
qu'on les plante de suite^ soit qu'on les mette en jauge 
pour n'être plantées qu'au printemps, seraient à garan- 
tir par une couverture suffisante. 

Quant aux plants à repiquer en pépinières, on conti- 
nue à préparer^ habiller et mettre en jauge lès quantités 
et espèces nécessaires à la plantation du printemps (1). 

(1) Lfis sooB-commlssions Q^ont pas encore doDné le complément 
des indications relatives aux travanx à exécuter en décembre. ' 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 

PAR M. PÂLMER. 

La Culture à raméricaine. -— M. Dalrymple 
possède une propriété à Fargo, territoire de Daicota; 
elle a 72 kilomètres de long sur 16 kilomètres de large. 
Ce très grand terrain^ sur lequel il a récolté 211,400 hoc 
tolitres de blé, est divisé en cinq portions de 6^000 acres, 
qui se trouvent subdivisées en trois sections attribuées 
à autant de conire-maitres ou majors, chargés chacun 
de 2^000 acres. Sous les ordres de ce major, il y a trois 
compagnies commandécss, chacune isolément, par un 
capitaine, et cultivant un terrain d'environ 666 acres. 
Chaque surintendant s'occupe de tout ce qui est relatif 
à sa récolte; il emmagasine ses produits à part» et il 
fait des rapports à M. Dalrymple, qui dirige et contrôle 
Tensemble de la culture, en passant la msgeure partie 
de son temps dans ses bureaux, à rechercher et à cal- 
culer ce qui pourrait produire les plus fortes renhrées 
avec le moins de dépenses. Ixs surintendants sont res- 
ponsables de la conduite de leurs hommes et des soins 
à donner aux animaux, ainsi que du bon entretien des 
instruments et machines. Une véritable émulation 
existe entre ces surintendants. Ils luttent à qui produira 
la plus forte récolte. Quand commencent les labours, 
les hommes vont aux champs par compagnies sous les 
ordres de leur capitaine; celui-ci les conduit à chenal, 
et veille k ce que les travaux soient bien exécutés. Tout 
s'accomplit ainsi militairement. 



Erratum. — Dans le dernier Duméro du Journal, page 296, 
ligne 12, lisez :a on devra déUiiner », au lieu de c dèUkssêr. m 
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SÉANCE DU !•' DÉCEMBRE 1881 

COMPTE RENDU 

PAR M. MARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOUREDILLB. 



Corre^ondance. 

La correspondance comprend : 

Une leltre du Secrétaire général de la Société d'Hor- 
ticulture de Marseille, annonçant qu'une exposition 
aura lieu en cette Tille dans la première quinzaine de 
mai, et envoyant des programmes de cette exposition ; 

Une leltre du Secrétaire général de la Société des agri- 
culteurs de France, demandant des renseignements sur 
Tensilage du Mais. A ce sujet, M. Polonceau fait savoir 
qu'il a cultivé le Maïs en grand sur la ferme du Trou- 
d'Enter, et qu'il s'est toujours bien trouvé de remploi 
de ce fourrage ; il l'ensilait par un temps sec, avant que 
la gelée n'ait frappé les tiges, en mettant une couche de 
Maïs bien foncé, bien lassé, sur laquelle il répandait un 
peu de sel ; celui-ci n'étant pas cependant indispen- 
sable. La hauteur du fourrage ainsi tassé avait 2 mè- 
tres ; on le recouvrait non de paille ordinairei mais de 
pailJe de Colza, moins sujette à pourrir, et on recou- 

91 
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lirait le tout de terre. Le Maïs, ainsi ensilé, se conser- 
vait très bien, sauf parfois la partie supérieure, un peu 
altérée, mais dans une très faible épaisseur. Le Mais,, 
œmme plante fourragère, rend de grands services à l'a- 
griculture. Il 7 a lieu d en propager la culture. 

Présentation de Plantes. 

M. Lacroix expose sur le bureau des Goleus de semis. 
M. le Président renvoie Texamen de ces plantes à 
MM. Truffant père, Duru et Poirier. M. Truffant, au 
nom de ses .collègues, dit que parmi les dix-sept plantes 
présentées par M. Lacroix, la commission en a choisi 
sept très remarquables portant les n^* 232, 283, 284, 
286, 287, 289 et 295. Elles diffèrent de ce qui existe, tant 
par le développement des feuilles que par le coloris. La 
commission demande que des félicitations soient votées 
et une prime de première classe accordée à M. La- 
croix, pour le récompenser de sa persévérance à faire 
des semis de Coleus. Les conclusions sont adoptées. 
M. le Président remet à M. Lacroix la prime qui vient 
de lui être décernée. 

L'Exposition de 1882. 

M. le Secrétaire général donne lecture du programme 
de TExposition de 1882. De l'adoption de ce programme, 
il résulte que la Société tiendra une exposition dans le 
parc de Versailles, du 18 au 21 mai. La distribution des 
récompenses aura lieu le dimanche 28 mai. 

Communications. 

La parole est à M. Victor Bart, pour la lecture d'une 
note sur la Morelle tubéreuse ou Pomme de terre. 
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H. le Président remercie yiyement notre zélé Bibliothé- 
caire adjoint de son intéressante communication. 

Il est donné successivement lecture, par M. Billard, 
d'une note sur la culture du Gloxinia, et, par H. De- 
seine^ du compte-rendu de la yingt-troisième session du 
Congrès pomologique de Fradce. La lecture de ce der- 
nier document suggère les observations suivantes, pré- 
sentées par M. Chevallier : La Groseille Berlin et la 
Figue Dauphine ont été recommandées au Congrès par 
le Comité de pomologie de notre Société. Quant aux 
Poires Doyenné, Sieulle et grand Soleil^ aux Pèches 
Chancelières et Brugnon'Pitmaston's orange, qualifiées 
fruits de deuxième ordre, M. Chevallier croit que le 
Congrès lésa trop sévèrement jugées. Ce sont très sou- 
vent de bons fruits; ce qu'on pourrait reprocher à la 
Fécbe Cbancelière, ce serait le peu de fertilité de Tarbre. 
Pour ce qui se rapporte à la Pêche Amsden, recom- 
mandée par le Congrès, M. Chevallier ajoute que c'est 
un fruit à cultiver avec empressement. M. Hardy fait 
connaître, au sujet de cette Pêche, qui mûrit facilement 
à Tair libre, suivant les sols, du 20 juin au 10 juillet, 
qu'elle est cultivée sur une grande échelle comme fruit 
de plein vent, dans le sud-est et le sud de la France, et 
qa'elle fait déjà Tobjet d'un commerce assez important 
avec FAngleterre. 

M. le Secrétaire général donne lecture, au nom de 
M. Dura Gis, de deux notes : la première sur la culture 
fJMxéedu Haricot, la deuxième sur la culture forcée des 
Carottes. Au sujet de cette dernière note, M. Truffant 
père dit qu'il n'est pas nécessaire de mêler de la terre 
ordinal r e au terreau dont est chargée la couche sur la- 
quelle la Carotte est semée, pour obtenir celle-ci d'une 
couleur rouge ; la terre a le désavantage d'alourdir le 
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sol chaque fois qu'oa fait suivre Farrachage partiel de 
la Carotte.de copieux arrosements. Pour avoir des Ca- 
rottes rouges, il vaut mieux choisir les variétés les plus 
rouges possible, telles que la Carotte grelot, qui est 
courte, ronde^ hâtive et très rouge ; elle réussit fort 
bien dans un terrain pur. 

Ekctions. 

L'ordre du jour appelle la Société à procéder aux élec- 
tions des metnbres du Bureau pour l'année 1882, et de 
quatre conseillers pour trois ans. 

M. le Président invite à prendre place au bureau, en 
qualité de scrutateurs, M. le colonel de Linage et 
M. Pavard. 

Le vote pour la présidence a lieu; le dépouillement 
du scrutin donne à M. de Boureuille 45 voix sur 50 vo- 
tants. En conséquence, M. de Boureuille est proclamé 
Président de la Société pour l'année 1882. M. de Bou- 
reuille remercie vivement ses collègues de la marque 
d'estime et de confiance qu'ils veulent bien lui renou- 
veler chaque année, en le réélisant président ; il les 
prie de croire à tout son dévouement aux intérêts de 
la Société, ainsi qu'à ceux de l'horticulture tout entière 
du département L'Assemblée accueille par des applau- 
dissements répétés les paroles de M. le Président. 

Sont successivement élus : 

1" Vice-Président : M. Defurnes, par 44 voix sur 50 
votants ; 

2"" Vice-Président : U. Bertin père, par 45 voix sur 
50 votants ; 

3« Vice-Président : M. de Montfleury, par 34 voix sur 
50 votants ; 
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4* Vice-Président : H. le colonel Meinadier, par 
39 voix sur 80 votants ; 

Secrétaire général : M. Hardy, par 49 voix sur 51 
votants ; 

Secrétaire général adjoint : M. A. Truffant, par 
45 voix sur 5i votants ; 

Trésorier : M. Denevers, par 42 voix sur 48 votants ; 

Trésorier adjoint : M. Léon Fleury, par 44 voix sur 
50 votants ; 

Bibliothécaire : M. Chevallier, par 38 voix sur 51 
votants ; 

Bibliothécaire adjoint : M. Victor Bart, par 45 voix 
sur 51 votants. 

On passe à Télection des quatre conseillers ; le dé- 
pouillement du scrutin donne les résultats suivants : 

50 votants ; majorité absolue, 26. 

M. Truffaut père obtient 46 suffrages ; M. Silvestre de 
Sacy^ 36; M. Houlet^ 29; H. Barré, 20; M. Baget, 15; 
M. Duru fils, 15; M. Pigier, 14 ; M. Duru père, 7; un 
grand nombre de membres^ une ou deux voix. 

MM. Truffant père^ Silvestre de Sacy et Houlet, ayant 
seuls obtenn la majorité absolue des suffrages, sont 
nommés conseillers pour une période de trois années^ i 
partir du 1<^ janvier 1882. Il est nécessaire de procéder 
i un deuxième tour de scrutin ; M. Barré est élu par 
21 voix contre 8 données à M. Baget et 7 à M. Duru fils . 
En conséquence, M. Barré est nommé conseiller pour 
une période de trois années. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VrCTOH BABT. 



VÉGÉTAUX PRÉCIBUX 



La Morelle tubéreuse ou Pomme de terre. 
Sa vulgarisation. 

La Morelle tubéreuse, solanum tuberosum, à laquelle 
on a donné le nom assez impropre de Pomme de terre, 
appartient à la grande famiUe des solanacées. 

L'abondance des tubercules extrêmement nutritifs 
que cette plante produit dans le sol, la fait classer au 
nombre des végétaux les plus précieux. 

De temps immémorial, la Morelle tubéreuse ayait été 
largement cultivée dans les territoires un peu élevés de 
la Colombie et dans d'autres contrées de TAmérique 
méridionale, notamment au Pérou. Elle formait Tali- 
ment principal des babitants de ces pays lointains. 

Son introduction en Europe paraît ne rempnter qu'à 
environ trois siècles ; mais c'est seulement à une époque 
relativement récente qu'on en a propagé la culture et 
que ses tubercules ont été acceptés comme fournissant 
une substance alimentaire de premier ordre. 

Des préjugés populaires entravèrent longtemps la 
vulgarisation de la Pomme de terre. On la regardait 
comme nuisible à la santé, donnant la fièvre et pouvant 



Digitized by VjOOQIC 



— 343 — 

même engendrer la lèpre. Ce n'est que vers la fin du 
xvm* siècle qu'un homme devenu célèbre et déclaré à 
juste titre bienfaiteur de Thumanité, vit couronner 
du plus brillant succès les généreux efforts auxquels il 
se lîTra pour faire entrer dans Talimentation publique 
un produit végétal considéré par lui, avec tant de clair* 
voyanceetde sagesse^ comme destiné à rendre les plus 
importants services. Cet homme était Parmentier. 

Originaire de la Picardie, Parmentier avait 20 ans 
lorsqu'on i157 on l'attacha à l'armée comme élève 
pharmacien ; il fut fait plusieurs fois prisonnier dans 
la guerre de Hanovre. Pendant Tune de ces captivités, 
ses geôliers lui donnèrent pour toute nourriture des 
Pommes de terre, regardées alors comme ne pouvant 
être utilisées que pour les bestiaux et les prisonniers. 

Après son retour en France à la un de la guerre^ Par- 
mentier s'occupa, avec une ardeur infatigable, à vulga- 
riser la culture et l'emploi de la Pomme de terre; mais 
c'était au fond de sa prison allemande que Parmentier 
avait conçu la première pensée du bienfait qui devait 
l'immortaliser. 

On connaît sa grande expérimentation de la plaine 
des Sablons^ au\ environs de Paris. Permettez-moi de 
la rappeler en quelques mots. Pour frapper Timagina- 
tion des Parisiens, Parmentier sollicite et obtient du roi 
Louis XVI cinquante arpents de terres tout à fait sté- 
riles, situés dans cette plaine de sable et de gravier, et 
il y fait hardiment une grande plantation de Morelles 
tubéreuses. 

On se moquait beaucoup de cette singulière entre- 
prise, généralement traitée de folie. Cependant la végé- 
tation apparaît, les fleurs se forment et les tubercules 
sont bientôt sur le point d'atteindre leur maturité. C'est 



Digitized by VjOOQIC 



— 344 — 

alors que Pannentier demande au roi de faire garder 
son champ pour le garantir contre les déprédations 
dont personne ne se souciait avant Tadoption de la me- 
sure. Des soldats de garde sont placés durant le jour, 
mais retirés le soir. Lorsqu'on les voit en faction autour 
du champ, ils excitent, au plus haut degré, la curiosité 
et les désirs de la foule attirée par une circonstance si 
peu ordinaire. Et, comme Pannentier le yoalait et 
l'avait très judicieusement pressenti, les visiteurs pro- 
fitent du départ des soldats de garde pour enlever ses 
Pommes de terre et en faire leur profit. L'ingénieux stra- 
tagème ainsi employé avait parfaitement réussi et 
Texcellent Parmentier en demeurait bien heureux. 

Les variétés de Pommes de terre actuellement ac- 
quises sont devenues presque innombrables. Gela est 
d'autant plus remarquable que leur culture n'est pra- 
tiquée dans notre pays que depuis l'expérimentation dé- 
cisive de Parmentier. De nos jours, la récolte annuelle 
des Pommes de terre s'élève, pour la France seulement, 
i plus de 80 millions d'hectolitres. 

François de Neufchâteau, ministre de l'intérieur et 
agronome distingué, avait proposé de donner à la Mo- 
relie tubéreuse le nom de Parmentière, C'eût été un 
moyen assuré de perpétuer dans la mémoire des géné- 
rations futures le souvenir de Parmentier. Cette juste 
proposition n'a pu prévaloir contre l'ignorance et la 
routine. 
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La XXIII* session du Congrès pomologique 

de France 

et TExposltion d'horticulture d'Orléans. 

Compte reDdo par M* Dessine. 

Pour représenter notre Société au Congrès pomolo- 
gique de France^ dont la XXI1P session se tenait à Or- 
léans, du i4 au i9 septembre 1881, vous avez bien 
voulu me déléguer. 

Je me suis rendu à Orléans au jour indiqué pour 
l'ouverture de la session, qui a eu lieu sous la prési*- 
dence de H. le maire de la ville. 
Le Bureau était ainsi composé : 
Président : M. Ferdinand Jamin, de Bourg-la-Rein e. 
Vice-Présidents : MM. Luizet, de Lyon; Doumet, de Mou- 
lins, et Glady, de Bordeaux. — Secrétaires : MM. Baltet, 
de Troyes; Dauvesse, d'Orléans; Michelin, de Paris; 
Défaire, d'Orléans. — Secrétaire général, M. Cusin, de 
Lyon. 

M. Jamin a rappelé le but et l'utilité du Congrès, en 
inYitant les membres de ce Congrès à former deux com- 
missions, dont Tune serait chargée de la dégustation 
des Fruits admis à Tétude dans les précédentes sessions, 
pour en faire un rapport au Congrès réuni en assem- 
blée générale ; l'autre s'occuperait de la révision de tous 
les Fruits admis au Catalogue jusqu'à ce jour. 
Cest dans celle-ci que s'est placé votre délégué. 
Voici le résultat du travail des commissions, qui a été 
adopté par le Congrès : 



Digitized by VjOOQIC 



— 346 — 
Fruits admis définitivement. 

Groseilks. — HàUve de Berlin, — Victoria. 

Figtie. — Dauphine. 

Pêches. — Arnsden, frait très bâtif et très recom- 
mandé^ maturité fin juin ; — Pourprée tardive. 

Poires. —BergamotteHertrich (juillet), — Jules Guyot 
(aoûl)^ — Marguerite Marillat (fin août). 

Fruits admis à l'étude. 

Pêches. — Michelin, — Princesse de Galles^ — Belle 
Conquête^ — Prince de Galles, — Pêcher nain Haubinel, 

— Belle de Toulouse, — Jaune de Barsac (fruit pour 
haute tige), — Clémence Isaure (fruit pour haute tige), 

— Alexis Lepère^ — Nectarine Victoria. 
Abricot. — Chancelier. 

Cerises. — Bigarreau de Trie. 
Prunes. — Reine Claude de Schwyler. 

Fruits ayant été admis par le Congrès dans ses 
précédentes sessions, et reconnus depuis de 
seconde qualité. 

La commission dont je faisais partie avait demandé 
la suppression complète dans le Catalogue du Congrès 
de tous ces Fruits ; mais l'assemblée générale n'ayant 
pas voulu revenir sur ses précédentes décisions^ a néan- 
moins admis que ces Fruits seraient qualifiés de second 
ordre et figureraient sur une liste à part à la fin du Ca- 
talogue, qui sera publié cette année. 

Poires. — Ananas, — Arbre courbé, — Belle sans 
pépin, — Bellissime d'hiver, — Bergamotte d'Angle- 
terre, — Bergamotte de Parthenay, — Bergamotte 8yl- 
vange, — Bési de Saint- Vaast, <- Beurré Beauchamp, 
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-- Bearré Boisbnnel, -* Beurré Bretonneau, — Beurré 
Bumkq, — Beurré Curtet^ — Beurré Delfosse, — Beurré 
Dilly, — Beurré Duval, — Beurré Luizet, — Gros Blan- 
quel,— fion-Cbrétien dTEspagne, — Calebasse Tougard, 

— Castellioe, — Colmar, — Columbia, — Comte de 
Flandres, •— des Deux-Sœurs^ — Dix, — - Doyenné de Bor- 
deaux^ — Doyenné Defays, — Doyenné SieuUe, — Duc 
de Nemours, — Espérine, — Frédéric de Wurtemberg, 

— Général Tottleben, -—Grand Soleil, — Jaminetta^ ^ 
Léon Leelerc de Laval, — Lucie Audusson, — Madame 
Elisa, — Madame Millet, — Marie Parent, — Passe-Col* 
par François, — Poire-Pêche, — Prince Albert, — 
Princesse Charlotte, — Professeur Dubreuil, — Rous- 
selet d'Esperen, — Royale d'hiver, — Saint-Germain 
Yauquelin, — Souvenir Fâvre, — Souvenir d'Hortelès 
père, — Yirgouieuse. 

Pommes. — De Cantorbéry, — Violette des Quatre- 
Goûts, — Hughe*s Golden Pippinn. 

Pêches. — Chancelière, — Double de Troyes, — Tar- 
dive d'OuUins, — Pitmaston's orange, — Stanwick. 

Abricots. — Angoumois, — d'Oullins, — Mexico, — 
Précoce. 

Prunes. — Bleue de Belgique, — Dame Aubert, — 
Decaisne^ — ■ de Pontbriant, — Drap-d'Or d'Esperen, — 
Jaune hâtive, — Reine Claude d'Oullins, — Washington. 

Cerises. — Bigarreau de Septembre, — Guigne blan- 
che, — Cerise à trochets, —Griotte d'Allemagne. 

Figues. — Boujassotte grise, — Gourreau noir. 

Raisins. — Chasselas Coulard, — Corinthe blanc, — 
Gros Damas noir, — GrosGromier, — Malvoisie de Sitjes. 

Avant de clore ses sessions, le Congrès décerne 
chaque année une médaille d'or à celui de ses membres 
qui a rendu le plus de services à la Pomologîe. Par un 
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vote unaDime, cette haute récompense a été donnée à 
H. Ferdinand Jamin^ horticulteur à Boui^-Ia*Reine 
président de la session. 

A l'occasion du Congrès, et pour faciliter l*étude des 
Fruits, la Société d'horticulture d'Orléans avait orga- 
nisé une Exposition automnale, à laquelle étaient invités 
à prendre part tous les horticulteurs et amateurs, et par- 
ticulièrement les membres de la Société. A cet ap- 
pel avaient répondu un grand nombre d'exposants qui 
ont largement contribué par leurs apports à la beauté 
de cette Exposition. 

I^s lots les plus méritants, qui ont obtenu les plus 
hautes récompenses, sont ceux de : 

M. Besson, de Marseille, médaille d'or de H. le Mi- 
nistre de l'agriculture, pour l'ensemble de sa belle et 
importante exposition de Raisins et Fruits variés. — 
M. Lanson-Rigault, d'Orléans, médaille d'or, pour sa 
belle collection de Poires. — M. Dietsch, d'Orléans, mé- 
daille d'or, pour ses beaux Fruits. — M. Vigneron, 
d'Orléans, médaille d'or, pour une collection de Pêches 
et un lot de Roses coupées. — M. Feucher, d'Orléans, 
médaille d'or, pour ses belles Plantes de serre. —M. Sa- 
lomon, de Thomery, médaille d'or,* pour ses superbes 
Raisins. — M. Paillet, horticulteur à Fontenay, médaille 
de vermeil, pour sa collection de Pommes de terre. — 
M. Ballet, de Troyes, médaille de vermeil, collection 
de Dahlias et Zinnias à fleurs doubles. 

Beaucoup d'autres lots de Fruits, aussi très méritant?, 
ont été primés de médailles. 

Cette Exposition^ presque entièrement composée de 
lots de Fruits, a été d'une grande utilité pour les tra- 
vaux du Congrès. 
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Culture du aiozinia 

PAR M. BItLABD. 

Première armée. 

Semù. — Les semis se font, du 1** aa 15 du mois de 
janvier, dans des terrines bien drainées^ remplies de 
terre de bruyère légèrement pressée^ en laissant un 
vide de deux centimètres au bord ; il faut égaliser la 
terre avec la main et semer les graines sur la surface, 
sans les recouvrir. Ces graines sont tellement fines que 
les bassinages suffisent pour les enterrer. 

Ce procédé m'a donné de bons résultats (on l'emploie 
aussi pour tous les semis de Bégonia). On recouvre les 
terrines d'une feuille de verre, coupée suivant la di- 
mension de ces terrines ; ce verre est essuyé et retourné 
chaque jour. Les terrines sont placées sur la bâche de 
la serre chaude ou de la serre à multiplication. On bas- 
sine suivant les besoins. Lorsque les semis ont déve- 
loppé leurs cotylédons, on procède au repiquage dans 
d'autres terrines remplies de terre de bruyère, en lais- 
sant un intervalle de deux centimètres entre chaque 
plant, et on les place sur les tablettes delà serrie, le plus 
près possible du vitrage de cette serre. On ombre, sui- 
vant les besoins, par l'emploi du blanc d'Espagne qui a 
été préparé avec un peu d'huile de lin, ou par l'emploi 
d'une couche de colle; cela vaut mieux que de mettre 
des claies, qui donnent un ombrage irr^ulier et, par 
suite, une végétation et une floraison imparfaites. 
Dans les premiers jours d'avril, le plant sera de nou- 
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yeau repiqué de la même manière que la première fois, 
mais il sera plus espacé après mélange de la terre de 
bruyère avec un quart de terreau de feuilles pnr qui ne 
devra pas être trop consommé. 

Vers le 20 mai, on fait une couche de moitié fumier 
et moitié feuilles d'environ Q^ySti d'épaisseur ; on re- 
couvre le tout de vieux fumier de couche à Champi- 
gnons (1); on place les coffres; on charge la couche 
d'un mélange de deux tiers de terre de bruyère con- 
cassée et d'un tiers de terreau de feuilles, comme il est 
dit ci-dessuB, sur une hauteur de 0^,i^, On repique le 
plant, en l'espaçant cette fois de O'*,!^ à 0",20 en tous 
sens. On paille, s'il le faut, avec du fumier de vieille 
couche à Champignons. On recouvre le tout de châssis. 
On bassine et on donne de l'air, suivant le besoin. On 
ombre, comme il est dit ci-dessus. 

La floraison commence dans les premiers jours de 
juillet^ ce qui permet de rempoter quelques plantes ; 
mais il vaut mieux s'en abstenir. Les bulbes devien- 
dront toujours plus belles si on ne les déplante pas. 
Aussitôt que les plantes cessent de végéter, on modère 
les arrosages jusqu'à ce qu'on les cesse définitivement. 

Les bulbes seront récoltées a la fin d'octobre et mises 
dans un endroit sec, abrité du froid ; on conservera 
leurs racines jusqu'à la mise en végétation. 

Deuxième année. 

Les bulbes provenant des semis de l'année précédente 
seront mises en végétation, depuis février jusqu'aux pre- 
miers jours d'avril, soit en serre chaude^ soit sur couche, 
dans des godet» de 0",07 à 0",09, et lorsque celles-ci 

(1) Le famier de fieiUes couches à champignons n'est pas al»- 
Bolument indispensable pour obtenir de bons résultats. 
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auront développé quelques feuilles, on les rempotera 
dans des pots de 0^,12 à 0",i6, contenant deux tiers 
de terre de bruyère et un tiers de terreau de feuilles, 
comme cela a déjà été expliqué. Ces plantes seront pla- 
cées soit sur la bftche de la serre chaude, soit sur couche^ 
aérées et bassinées suivant les besoins et ombrées par 
les moyens indiqués. Plus tard, ces plantes pourront 
servir à garnir la s erre tempérée et les appartements. 

Dès que les plantes entrent en fleurs, il faut cesser les 
bassinages. On continuera à mouiller le feuillage seule- 
ment avec le goulot de Farrosoir. Cependant, on n'ou- 
bliera jamais que l'ombrage et les nombreux bassinages 
sont deux moyens pour obtenir une bonne végétation. 

L'eau de rivière et Teau de pluie sont excellentes pour 
les Gloxinia, mais si Ton n'avait que de Teau plus ou 
moins calcaire, il faudrait avant de s'en servir la dé- 
poser dans un tonneau non enterré et placé dans un 
endroit aéré et chaud, au moins cinq Jours à Tavance. 

C'est en procédant ainsi que j'ai obtenu des plantes 
d'un an de semis, ayant de vingt à trente fleurs, avec 
des feuilles de 0"^,i8 à 0^,32 de longueur. 



Culture forcée du Haricot et des Carottes 

PAR M. DURU FILS. 

Premièrement : le Haricot. 

On sème vers le 15 janvier, sur couche et sous châs- 
sis, des Haricots nains de Hollande, ou le noir de Bel- 
gique, que Ton repique sur couche et sous châssis, aus- 
sitôt que les cotylédons sont suffisamment développés. 
(Beaucoup de jardiniers ne pratiquent pas ce repiquage^ 
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je conseille, néanmoins, de ne pas le négliger^ car les 
Haricots qui ont été repiqués Tiennent beaucoup moins 
hauts et produisent davantage.) Dans la seconde quin- 
zaine de JauTier, on prépare une couche d'environ 
0'*,50 à O'^.eo d'épaisseur, dont la chaleur doit être de 
20 à 25 degrés centigrades; on pose les coffres dessus, 
puis on la charge de 0°'»15 à O'^tiS de terre légère. 
Quand ces dispositions sont terminées, on trace quatre 
rangs par coffre ; le premier à 0°',40 du haut du coffre, 
et les autres à une distance égale entre eux^ et Ton 
plante les Haricots à O^'^IS de distance sur la ligne. 
Pendant la nuit, on couvre les châssis avec des paillas- 
sons ; on donne de l'air toutes les fois que la tempéra- 
ture le permet, principalement à Tépoque de la flo- 
raison ; à cette époque, si la température est sèche^ on 
donne de fréquents bassinages, afin d'empêcher les 
fleurs de couler ; on remanie les réchauds de temps à 
autre, afln d'entretenir dans la couche la chaleur néces- 
saire. On aura soin d'enlever les feuilles jaunes et tout 
ce qui pourrait donner de Thumidité et occasionner la 
pourriture. On exhaussera les coffres toutes les fois que 
le besoin l'exigera, et on rechargera les sentiers, afln de 
concentrer la chaleur sous les châssis. Cest dans la se- 
conde quinzaine de mars, environ six semaines après le 
semis, que l'on commence à cueuillir des Haricots. 

On peut faire avec avantage l'application du chauf- 
fage par le thermosiphon à la culture des Haricots squs 
châssis ; dans ce cas, on peut semer dès la fin de no- 
vembre ; mais, comme à cette époque, il y a souvent in- 
suffisance de lumière solaire, ce qui est très défavora- 
ble aux Haricots, on fera mieux de ne commencer ce 
genre de culture que dans la seconde quinzaine de dé- 
cembre. Lorsque le plant est bon à repiquer, on établit 
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une couche très mioce, dans le but de garantir les 
Haricots de i^humidité du sol, puis on fait circuler les 
tuyaux de Tapparoil au-dessus de Ja couche; on en- 
tretient .une chaleur moyenne de i5 à 20 degrés cen- 
tigrades sous les châssis, et, comme ce chauffage peut 
se régler à volonté, on découvre tous les jours, sans 
avoir égard à l'état de la température; on donne de 
l'air aussi souvent que cela est nécessaire, ce qui con- 
tribue au succès. Avec ce mode de culture, on com- 
mence à cueillir des Haricots dans la première quinzaine 
de février. — On cultive les Haricots de cette manière 
jusqu'à la fin de mars. En avril, on sème encore sur 
couche, mais on repique en pleine terre et sous cloche ; 
on repique trois Haricots sous cloche ; au bout de quel- 
ques jours, on commence adonner de l'air, puis on en- 
lève les cloches lorsque les gelées ne sont plus à craindre 
et que la température est favorable. On peut employer 
soit des cloches, soit des châssis, pour ce mode de culture. 
Les Haricots sont souvent attaqués par la Grise ; il est 
très difficile de détruire cet insecte, qui se place sous les 
feuilles des plantes qu'il attaque. 11 est presque impos- 
^sible de Tatteindre ; pour le détruire, on ne peut guère 
employer que les arrosements animalisés et de fré- 
quents bassinages. 

Deuxièmement : les Carottes. 

On emploie, pour ce genre de culture, la variété con- 
nue sous le nom de Carottes courtes à châssis. Dans les 
premiers jours de décembre, on prépare une couche de 
35 à 40 centimètres d'épaisseur, dont la chaleur doit 
être de 45 à 20 degrés centigrades ; on place les coffres, 
puis on charge la couche d'environ i 5 centimètres de ter- 
reau mêlé de bonne terre ; de cette manière, on obtient des 

28 
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Carottes l)eaucoup plus rouges que dans du terreau pur. 
Si la température n'est pas trop rigoureuse, on pourra 
ne pas remplir les sentiers jusqu'en haut des coffres. 
Lorsque la chaleur de la couche est favorable, on sème 
la Carotte à raison de iO grammes par coffre de deux 
châssis, et aussitôt le semis (ait, on planté sept rangs 
de Laitue gotte petite noire par coffre. 

Ces Laitues pomment en janvier. Après leur récolte, 
on étend un peu de terreau sur la place qu*elles occu- 
paient, et cela afin de rechausser les Carottes, et si le 
temps est sec^ on donnera un léger bassinage. Quand 
le semis se développe bien, on remanie les réchauds en 
y ajoutant un peu de fumier neuf, on les élève alors de 
toute la hauteur des coffres, afin d'entretenir la cha- 
leur de la couche. — Dans les premiers jours de jan- 
vier, on fait une seconde saison de Carottes ; on pourra 
tenir la couche un peu moins forte et cette fois, au lieu 
d'y repiquer de la Laitue, on y plantera deux rangs de 
Choux-fleurs^ ou bien on y fera un semis de Jladis. On 
commence à récolter les premières Carottes dans la 
première quinzaine d'avril. On pourra enlever dans la 
seconde quinzaine de mars les ch&ssis qui couvrent les 
Carottes pour s'en servir à d'autres cultures. 

En février et mars, on sème encore des Carottes sur 
couche^ mais à l'air libre ; seulement on pourra, au 
besoin, les protéger du froid et de Thumidité par des 
paillassons, que l'on étend sur deux rangs de gaulettes 
fixées sur des petits piquets enfoncés dans la couche 

Les Carottes semées sur couche en février et mars suc- 
cèdent à celles semées en décembre et janvier, et elles 
permettent d'attendre les produits de la pleine terre. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



Complément pour les mois cT Octobre ^ de Novembre 
et de Décembre. 

OCTOBRE. 

Plantes d'ornement de pleine terre. — Dans 
le mois d'octobre^ si les nuits ne sont pas trop froides ni 
humides, les fleurs sont encore très atK)ndantes. Les 
piates-bandes et corl>eilles sont dans toute leur beauté. 
Les plantes à feuillage ont atteint leur maximum de dè< 
Teloppement. 

Sont en pleine fleur : les Anémones du Japon (Bk>no» 
rine Joubert), les Asters variés^ Bégonias discolor, Asco* 
tiensis, Diyiliana, Weltoniensis, et les bulbeux, qui sont 
plus beaux que par les chaleurs de juillet et d'août : les 
Abutilons Taries, Cassias, Datiiras, Dahlias, Goréopsis, 
Cobsas, PlumbagOy OBnothères^Eupatoires^ Glaïeuls, Ré- 
sédas^ Immortelles annuelles^ Chrysanthèmes de l'Inde 
et du Japon, MufflierSr Pentstemons, Stevias^ Véroniques, 
SalTias splendens et fulgens^ et tontes les Roses remon- 
tantes, principalement les Roses thé. 

Dans les jardins où la floriculture est soignée, pour 
rsnouTeler les plantes dans les massiEs et corbeilles^ 
quand elles ont passé fleurs, ou lorsqu'elles sont épui* 
sées par la floraison de Tété^ celles-ci sont remplacées 
par d'antres plantes ctdtiYées en pépinière d'attente, 
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telles que les Salvias splendens, Stevias variés, Cbry- 
san thèmes de llnde, Véroniques^ Bégonia bulbeux 
(semis de l'année), qui doivent être à cette époque dans 
toute leur beauté, ainsi que beaucoup d'autres plantes 
cultivées dans le môme but. 

Par un jour de beau temps, on passe le cylindre sur 
les gazons, pour raffermir le sol soulevé par les vers. 

Ck)mme fleurs coupées pour les appartements, on a 
des Asters, Asclepias curassavica, Campanules d'au- 
tomne, Anémones du Japon, GEnothères variés, Glaïeuls 
variés, GypsophjUa elegans, Immortelles, Stevias, Pents- 
temons, Salvias, Héliotropes, Résédas, Statices, Zinnias, 
Soucis doubles, Lavatères, et toutes les Roses. 

Pour les garnitures des jardinières dans les apparte- 
ments, autres que les plantes à feuillages, on a les 
plantes fleuries suivantes, qui ont été cultivées ou mises 
en pots quelque temps avant de les utiliser : plusieurs 
variétés de Bégonias à fleurs, les Pervenches, Chrysan- 
thèmes, Eupatoires, Anémones, Héliotropes, AbuUlons, 
Réséda, Sedum Sieboldii, Reines-Marguerites (semées 
en juin), Œillets remontants. 

En serre ou sous châssis, on a déjà des Primevères de 
la Chine, des Géranium zonale, Nsegélia, Imantophyl- 
lum, Hibiscus de Chine. On peut faire de très belles 
garnitures avec toutes ces plantes jointes aux plantes 
à feuillages servant de fond ou bordure telles que Dra* 
cœna variés, Palmiers et Cycadées, Aspidistras, Ara- 
lias, Phormium, Ficus, Pandanus, Broméliacées, Fou- 
gères, Lycopodes, Cyperus, ainsi que beaucoup d'autres. 
Pour remploi de cos plantes, il est nécessaire de mettre 
celles de serre tempérée au froid dans les appartements 
les moins chauffés, ainsi que les plantes à feuillage 
panaché, de couleurs vives, telles que rouge, rose, elc-; 
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elles doiYent être disposées, pour produire tout leur 
effet, sur des fonds blancs, être accompagnées de plan- 
tes à feuillage vert^ et placées le plus possible à la lu- 
mière. 

Les plantes panachées de blanc ou de jaune peuvent 
être un peu à robscurité, sur des fonds sombres ; toutes 
pour leur conservation doivent être tenues propres et 
convenablement arrosées. Les Ficus seront plutôt main-» 
tenus secs que trop mouillés ; les Palmiers, Lycopodes, 
Fougères, plutôt humides que secs. Les doublures de 
vases en zinc, qui garnissent intérieurement les jardi- 
nières, doivent être percées pour l'écoulement de l'eau. 
Une des meilleures plantes pour garnir les endroits où 
il n*y a pas de lumière suffisante ni d*air, c'est TAu- 
cuba, qui résiste très longtemps, ainsi que les Garex et 
certaines Fougères. 

Travaux à exécuter. — On doit s'occuper de finir les 
renoipotages de toutes les plantes bouturées le mois pré- 
cédent, pour faire les garnitures du jardin. Au prin- 
temps, avant que le froid ou les temps pluvieux n'arri- 
vent, il faut rentrer en serre toutes les plantes choisies 
pour être mises en pleine lumière ; il s'agit des plus 
difficiles à conserver ; les autres sont seulement placées 
sous châssis. 

On bouture à froid, au pied d'un mur, sous cloches et 
dans une terre très sableuse, les Galcéolaires rugosa et 
toutes les variétés sous ligneuses; les Pentstemons ainsi 
que les boatures de Rosiers que Ton laisse passer Thiver 
sous cloche, où ils forment leur bourrelet, et que l'on 
met en pots en mars ou avril. 

On rempote les Galcéolaires hybrides dans du terreau 
de feuille mélangé à un tiers de terre franche sableuse. 

On rempote les marcottes d'CEillels ainsi que les Ci- 
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néraîres qui ne Tont pas été le mois précédent. Il faut 
les mettre sous chftssis, car ils sont sensibles à la gelée. 
On apporte en serre les Primevères déjà en fleurs. On 
met en pots, pour les rentrer successivement, les plantes 
que l'on veut conserver, à retirer du jardin d'agrément; 
on commence par les plus sensibles au froid. 

Cest aussi le moment de rentrer les plantes préparées 
en vue de prolonger leur floraison en serre ou de les 
faire fleurir pendant l'hiver ; tels sont les Résédas semés 
en août, les forts pieds d'Héliotropes rempotés en sep- 
tembre, les Abutilons, les Eupatoires à feuilles molles, 
Stevias, Chrysanthèmes de l'Inde, Salvias splendens et 
fulgens, Hibiscus sinensiés. Véroniques, Lopezias, An- 
thémis, Œillets remontants, ainsi que des Géraniums à 
fleurs doubles en fort pieds, rempotés en août, tenus à 
10 ou 12 degrés de chaleur, et qui donneront une abon* 
dante floraison jusqu'en janvier ; divers Bégonia, tels 
que lucida, Laperousii, Schmitii, diviliana, ascotiensis. 
C'est aussi le moment de mettre les châssis sur les Ro- 
siers disposés en planches de la largeur des coffres et 
leur faire des acots de fumier ou feuilles, quand le froid 
arrive. On a des Roses jusqu'en janvier, en traitant de 
cette façon certaines variétés, telles que le Souvenir de 
la Malmaison, le Maréchal Niel, la Gloire de Dijon, Ho- 
mère, la Perle des jardins, la Période Lyon, la France, 
ainsi que beaucoup de thés, tous francs de pieds ou 
greffés ras de terre. 

C'est aussi le moment de rempoter les Hotéias que 
l'on veut forcer, ainsi que les Tulipes et Jacinthes, Nar- 
cisses, Crocus, .Iris d'Angleterre et d'Espagne. Pour 
tout ce qui n'a pas été mis en pot en septembre, on 
dispose les pots au pied d'un mur, recouverts de 10 cen- 
timètres de terre, ce qui fait développer les racines 
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avant la hampe à fleurs. S'il vient de fortes gelées, on 
recouvre de litière» afin de pouvoir prendre les plantes 
que l'on voudra forcer selon les besoins. On commen- 
cera par les plus hftlives, telles que Jacinthes ro- 
maines^ Tulipes» Duc de Tholrouge, etc., etc. 

NOVEMBRE 

Plantes d'ornement de pleine terre.— Dans 

ce mois, les fleurs deviennent rares à la pleine terre. 
Si les premières gelées ne sont pas encore venues en 
détruire la plus grande partie, les nuits longues et 
froides et les pluies, qui souvent dans cette saison arrê- 
tent la végétation, font pourrir la plus grande partie des 
fleurs avant qu'elles soient épanouies^ à l'exception des 
Chrysanthèmes, des Roses bengales, de quelques Asters^ 
Résédas, Hellébore^ Capucines, Violettes, P&querettes, 
Pensées semées de bonne heure et Giroflées jaunes bru- 
nes hâtives. 

Si les fleurs .sont rares au jardin pour les garnitures 
d'appartements, les serres doivent en être bien fournies. 
On a les Cinéraires, Primevères de Chine semées fin 
d'avril et cultivées Tété au nord d'un mur, les Jacinthes 
romaines forcées, divers Bégonias, des Héliotropes, Ré- 
sédas, Abutilons, Œillets remontants, Géranium lonale 
à fleurs doubles, Bruyères, Tubéreuses doubles, Véroni- 
ques^ Nœgelia, Aphilandra , Anthémis, Chrysanthèmes, 
Eupatoireç à feuilles molles^ Hibiscus de Chine, Salvias, 
Cassia floribunda^ Cypripedium insigoe qui est des plus 
faciles à cultiver en serre tempérée l'hiver, et en été 
dehors à mi-ombre, les Roses abritées par des chftssis. 
De toutes ces plantes^ jointes aux plantes à feuillages 
dont on dispose, on fait de très belles garnitures d'ap- 
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partements; on ajoute aux fleurs coupées celles des Li- 
las que l'on peut avoir à partir d'octobre. En arrachant 
les touffes en motte dans le mois de septembre et en les 
laissant sécher sur la terre, on arrête la sève. Elles souf- 
frent ainsi, mais la réaction se fait mieux que si elles 
étaient mises en serre immédiatement après l'arra- 
chage. 

Toutes les parties de la serre chaude sont bonnes 
pour forcer le Lilas. Dessous les bâches et gradins, ou à 
la lumière, les fleurs se développent et deviennent aussi 
blanches à un endroit qu'à l'autre parce que c'est la 
chaleur de la serre, sans air, qui blanchit le Lilas. 

Travaux à exécuter, — Dans un jardin bien entretenu 
on a beaucoup de travaux à faire en ce mois, on ra- 
masse les feuilles et on arrache toutes les plantes qui 
ont passé fleurs. On laboure les corbeilles et les plates- 
bandes des massifs boisés, pour planter les Tulipes, Ja- 
cinthes, Crocus, Narcisses, Jonquilles, Pensées, Alys* 
ses, Arabis verna. Pâquerettes, Silènes, Myosotis, Giro- 
flées jaunes, ainsi que toutes les plantes bisannuelles 
et vivaces dont on dispose pour l'ornement du jardin 
d'agrément afin d'obtenir leur floraison au printemps 
ou en été. En faisant ainsi les plantations en novembre, 
au lieu de les faire au printemps, on obtient des fleurs 
plus belles. 

On fait rélagage et on coupe le bois mort des massifs. 
Dans les terrains sains on remplace les arbres et ar- 
bustes qui manquent, à TexcepUon des Conifères qu'il 
est préférable de planter en octobre ou avril. Quand les 
feuilles sont entièrement tombées on commence les la- 
bours des massifs. 

C'est aussi le moment le plus favorable pout retourner 
les gazons que l'on veut renouveler, ce qui devient né- 
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cessaire quand ils sont épuises par les racines des ar- 
bres trop nombreux sur les pelouses; si ces racines font 
mourir le gazon en courant à la surface de la terre^ un 
bon défonçage est indispensable. 

Mais si ce cas n'existe pas et si Ton ne veut pas chan- 
ger la forme du gazon et le vallonnement de la pelouse^ 
ayec moins de frais et de travail^ on aura des gazons 
plus beaux et plus durables en enlevant la mousse et 
les mauvaises herbes. 

Si les bords sont trop élevés au-dessus du sol des al- 
lées par les découpages que l'on fait après chaque tonte, 
on les baisse avec une batte ou pilon pour les foire reve- 
nir à la hauteur voulue. Quand les premières gelées 
sans neige sont assez fortes pour affermir le sol et per- 
mettre de rouler la brouette^ on y dépose une brouettée 
de terre franche pour quatre à six mètres superûeiels et 
on rétale bien au premier dégel^ les mottes s'émiettent, 
il n'y a plus qu'un coup de râteau à donner en février 
ou mars^ en semant un peu de graine, si les gazons 
étaient par trop dégarnis, et à passer le cylindre quand 
ce nouveau gazon est levé. 

On met eu serre, sous bâches, en orangerie, ou cel- 
lier, mais toujours sainement et à Fabri des gelées, les 
* plantes bulbeuses arrachées de la pleine terre ; il serait 
bon de ne pas retirer par trop la terre adhérente aux 
racines et d'enterrer dans du sable les bulbes des plantes 
dont la période de végétation n'est pas assez avancée, 
car pour certaines plantes les bulbes pourrissent, si elles 
sont mises brusquement d'une belle végétation à un re- 
pos absolu. Toutes les plantes à arôme ont besoin d'être 
enterrées dans du sable. 

On met en pots, si on ne Ta pas fait le mois précé- 
dent, les Giroflées quarantaines. Le soin des serres exige 
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une grande surveillance pour la propreté qui maintient 
la santé des plantes. On ménage les arrosemeots à celles 
qui sont dans leur période de repos ; on commence à 
^rcer les Tulipes Duc de Tbol rouges, les Crocus et Mu- 
guets selon les besoins^ ainsi que des Lilas et des Azalées 
hâtives pour continuer à avoir des fleurs de ces diverses 
plantes pour pouvoir les renouveler tous les huit jours. 



DÉGBISBRE. 

Plantes d'ornement de pleine terre. — Ce 

mois* est celui oii les fleurs sont rares. A la pleine terre, 
il n'y a que les Hellébores et les Violettes qui fleurissent 
quand la neige ne couvre pas la terre, mais la serre con- 
tinue à fournir les fleurs pour garnir les appartements. 
Sur les plantes rentrées fin d'octobre, il reste encore les 
Gbrysanthèmes, Héliotropes, Bégonias divers, Andro- 
mèdes, Quarantaines, Epacris, Violettes, Véroniques, Co- 
ronilles, Bruyères, Salvias, Naegélias, Gesnérias, Cycla- 
mens, Primevères, Cinéraires, ainsi que celles forcées ou 
avancées, telles que Azaleas, Tulipes, Jacinthes, Mu- 
guets, Lilas, Camélias, Apbelandras, Broméliacées, plu* 
sieurs Orchidées et toutes les plantes à feuUlage qui • 
forment le fond des jardinières dans les appartements. 
On continue à mettre, selon les besoins, au forçage, 
diverses plantes» en ne perdant pas de vue ce que fait la 
nature pour la floraison du printemps, car si plusieurs 
de ces plantes étaient soumises tout d'un coup i une 
trop grande chaleur, ce brusque changement ferait 
avorter les boutons à fleurs, et le succès serait incom- 
plet. C'est par la pratique qu'on arrive à donner le trai- 
tement convenable A chaque plante. 
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Oa met des Boules^de-Neige, Staphyllea, Golchica, 
Deutzia gradlis, Mugaets, Tulipes, Jacinthes, Crocus, 
Narcisses, Camélias, Azalea^ Spirea, plusieurs Rosiers, 
des Ulas, Rbododendroos (de Tariétés hâtives), Asalea 
mollis et d'Amérique, dont plusieurs à Qeurs odorantes 
sont très faciles à forcer. 

On commence à faire certains semis en serre tempé- 
rée, chauffée de 10 à 15 degrés ; à cette époque, d'autres 
semis ne réussiraient pas à une trop haute température. 
Les Bégonia bulbeux semperflorens et autres, les Lo- 
belias. Pétunias, Gloxinias, Verveines peuvent être se- 
mées, mais en petite quantité, car ta meilleure époque 
Dst janvier et février pour la majeure partie de ces 
plantes. 

Dans les serres, il faut s*occuper à nettoyer les feuilles 
des Camélias et toutes les plantes qui en ont besoin ; on 
donne de l'air, autant que le temps le permet, aux 
serres tempérées, orangeries et aux bâches ; on ménage 
toujours les arrosements aux plantes qui ne poussent 
pas; on a soin d'enlever la moisissure à mesure qu'elle 
se produit ; on surveille les oignons et bulbes à fleurs. 

A la pleine terre, on laboure les massifs, quand le 
temps le permet, et on a soin de bien couvrir avec des 
feuilles sèches, si elles ne Font pas été en novembre, les 
plantes sensibles aux gelées. Lorsqu'on a de gros tra- 
▼aox, tels que défoncement du sol, octobre est le mois 
le plus favorable quand le temps le permet. 

Par les longues soirées et les temps de pluie on remet 
les ontUsen bon état et en bon ordre, on nettoie et classe 
les pots par grandeurs s'ils ne le sont pas, ce classement 
est avantageux pour les rempotages du printemps. On 
nettoie les graines pour en retirer ce qui peut être uti- 
lisé.. 
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Plantes de serre.— En décembre, la végétation des 
plantes de serre est arrêtée. On deyra en profiter pour 
changer le plus souvent possible les plantes de place, 
les laver^ enlever les feuilles mortes ou g&tées, et tenir, à 
l'aide des chauffages, la température assez élevée pour 
combattre l'humidité dans les serres chaudes. 

L'ancien usage de couvrir le nord des serres froides 
avec des feuilles doit être abandonné ; la lumière a cette 
époque n'étant jamais assez abondande, il faut combattre 
le froid par les appareils de chaulEfage à eau chaude ou 
à circulation de vapeur. La nuit les serres et les bâches 
seront couvertes avec des paillassons dont la durée sera 
bien prolongée, s'ils ont été trempés dans un bain de 
sulfate de cuivre. Les dépenses de première acquisition 
et d'entretien nécessitées par les paillassons sont com- 
pensées et bien au delà par l'économie de combustible 
et la température régulière que l'on conserve dans les 
serres. 

Les bâches froides, contenant les Camélias, Aralias, 
Rhododendrons, Myrtes, Orangers, pourraient être 
couvertes durant les grands froids avec une épaisseur de 
15 à 20 centimètres de feuilles sèches, que la gelée pénè- 
tre difQcilement. Il est bien entendu que celles-ci seront 
enlevées chaque fois que la température le permettra, 
de manière à donner aussi souvent que possible de Tair 
et de la lumière. 

On peut commencer à cbauflèr quelques plantes pour 
les avoir en fleurs dans le courant de janvier et de fé- 
vrier. Les plantes généralement employées sont les Ca- 
mélias, les Âzaleas, les Rhododendrons, les Deutzias, 
Hotteias, Rosiers, Lilas, Jacinthes, Tulipes, etc. 

Depuis quelques années on force à cette époque une 
quantité considérable de Muguet ^ nous consacrons à la 
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saite de cette note quelques lignes à cette cnltare spé- 
ciale. 

Les semis de Cyclamen faits en septembre seront re^ 
piqués et cmiservés le plus près possible du yerre^ à une 
température de 10 degrés. Ces jeunes plantes, de même 
que celles de Tannée précédente qui doivent être en 
pleine floraison , supportent mal une température 
plus éleyée qui a pour efFet d'amollir les feuilles et les 
pédoncules des fleurs. 

Les ImantophyUum miniatum qui passent l'hiver en 
serre tempérée doivent être placés, au fur et à mesure 
que le bouton parait, daus une serre chaude, de ma- 
nière à ce que la hampe florale sorte bien de Taisselle 
des feuilles. 

Culture du Muguet forcé. — 11 faut prendre du Mu- 
guet cultiyé soit en Allemagne, soit en Hollande. Ce 
Muguet est livré au commerce par petites bottes qui 
se composent seulement des boutons à fleurs, triésavec 
soin. On jauge ces sortes de griffes dans une serre froide 
dans de la terre saine et en dessous des bâches, puis, 
pour les forcer, on les prend au fur et à mesure des 
besoins. Le forçage consiste à préparer, dans une bonne 
serre chaude, une couche de sable de 15 centimètres 
d'épaisseur ; on jauge ses griffes dans ce sable, en ayant 
soin d'éplucher avant les racines pourries et autres par- 
ties décomposées. On recouvre par une mince couche de 
mousse bien propre, les boutons à fleurs, qui doivent 
dépasser le sable de un à deux centimètres. On bas- 
sine fortement et de manière à tremper )e sable, 
puis on couvre de feuilles de verre ces Muguets, de 
façon à étouffer complètement la chaleur qui doit 
être de 22 à 24 degrés centigrades, au plus. Au bout de 
cinq ou six jours, on enlève la mousse et les verres, et 
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l'on continue d'enlrelenir une humidité constante ; on 
tient toujours la même température, et il est rare qu'en 
20 à 21 jours les boutons du Muguet oe soient pas com- 
plètement développés. On arrache alors ses griffesi, en 
les réunissant par 5 ou 7 dans des godets^ soit ayee de 
la mousse, soit avec de la terre, et on les met sur une 
tablette tout près du jour et dans une serre moins 
chaude. Au bout de deux ou trois jours, ils pen?ent être 
livrés au commerce. On aura le soin de mélanger des 
feuilles aux fleurs, ce qui est facile, car il y ea a sou* 
Yent trop pour le forceur. 

JANVIER 

Jardin potager. — Le mois de janvier est peu fa- 
vorable pour les cultures. La neige, la gelée, les plaies 
froides à la suite des dégels, rendent impossibles les 
travaux du dehors, mais, cependant, Touvrage ne 
manque pas. 

Le jardinier sait qu'en janvier, comme dans les 
autres mois de l'année, il ne doit pas se reposer. 

Dès que Télat de la température et celui de la terre le 
permettent, on s<empresse d'enfouir, par un labour 
profond à la bêche, une fumure abondante, appropriée 
à la nature du sol. S'il y a dans le potager des portions 
de terreau plus compactes que d'autres, on les lève par 
gros blocs, soit à la bêche, soit à la fourche à dents 
plates, et on laisse ces blocs exposés aux intempéries de 
l'hiver qui les mûrit 

Les Poireaux, les Scorsonères et quelques planches de 
Mâches etd'Epinards, du Parsil, de l'Oseille et quelques 
rangées de Laitues de la Passion, c'est à peu près tout ce 
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qui reste à Tair lU>re dans le potager au mois de janvier. 

Leb Artichauts, qu'on a dû butter et couvrir de feuilles 
ou de litière dans le courant de novembre, devront être 
visités en janvier tous les jours ; on leur donne de l'air 
quand le temps le permet» on les recouvre tous les soirs, 
quelque temps qu'il fasse, avant le coucher du soieiL 

Dans la seconde quinzaine de janvier, on met en 
place ie plant de Choux provenant des semis du mois 
d'août et le plant de Romaine verte des semis du mois 
d'octobre, mais quand la température est trop rigou- 
reuse, ces plantations sont différées jusqu'au mois sui- 
vant. On peut commencer, si le temps est propice, les 
semis de graines d'Oignon, de Poireau et de Carottes hâ- 
tives. On peut aussi, vers la fin de janvier, s'il ne gèle 
pas et si la terre n'est pas trop mouillée à la suite d'un 
dégel, semer à l'air libre des Fèves Juliennes et des 
Pois Michaux. 

Les couches chaudes et tièdes demandent en janvier 
des soins assidus. De nouvelles couches sont montées 
selon le besoin. Les réchauds, s'ils ont épuisé leur cha« 
leur, sont refaits à neuf ; les sentiers, dont le fumier 
s'est affaissé, sont rechargés pour les maintenir cons- 
tamment au niveau des châssis. 

C'est le moment de semer sur couche chaude, pour 
les obtenir en grande primeur, les Melons, les Tomates, 
les Aubergines , les Concombres et les Haricots hâtifs 
(noir de Belgique ou nain de Hollande hâtif). S'il sur- 
vient un rayon de soleil vers le milieu de la journée, 
on en profite pour donner un peu d'air aux châssis et 
aux cloches. 

Dans le courant de janvier, on fait des semis siur 
couche du plant de Choux-fleurs. 

On renouvelle vers la fin du mois les semis de Ca 
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rottes et de Radis. On comiuence à chauffer la première 
saison d*Ananas dans les bàcties où Fon peut, en mé- 
nageant l'espace, trouver place pour quelques rangées 
de pots de Fraisiers. On pourra, dans le courant de jan- 
vier, planter sur couche des Pommes de terre Marjo- 
lin. Ne pas se^ bâter d'enlever les châssis de dessus 
les planches d'Asperges forcées en décembre et qui sont 
épuisées en janvier, le brusque passage du chaud au 
froid pourrait les compromettre. Continuer le forçage 
des Asperges. 

Jardin fruitier. — Dans le courant de ce mois, les 
travaux du jardin sont ordinairement arrêtés par la 
neige ou les gelées ; cependant quelquefois la tempéra- 
ture s'adoucit pendant la seconde quinzaine. On peut 
alors continuer les plantations d'Arbres si elles ne sont 
pas terminées, quoiqu'il soit préférable, dans des terres 
humides, d'attendre au mois suivant. On peut aussi 
commencer ou continuer le nettoyage des arbres de 
plein vent, ainsi que la taille des Poiriers et Pommiers. 

Après les jours de pluie et de dégel, la mousse des 
arbres est enlevée facilement en frottant ou brossant leur 
écorce. Après quoi le tronc et les grosses branches sont 
recouvertes d'un lait de chaux (1). 



(1) Les soas-commissions n'ont point encore fourni les notes 
nécessaires pour compléter les indications relatives aux travaux 
du mois de janvier. 
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SÉANCE DU 5 JANVIER 1882 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DV M. DE BOUBEUILLB. 



A ToccasioD du procès-Terbal, M. Yigouroux trouve 
que le compte-rendu qui en est publié dans le Journal 
de la Société est trop abrégé ; il émet le désir que doré- 
navant le procès-verbal des séances soit inséré m ex- 
tenso. Le Secrétaire général répond que le Journal fend 
compte des faits les plus intéressants des séances^ et 
qu'on élague seulement les parties qui semblent ne 
pas présenter un caractère d'utilité bien réelle. Dans 
tous les cas, il n'y a aucun inconvénient à satisfaire au 
désir exprimé par M. Yigouroux. M. le Président dit 
qu'à l'avenir les procès-verbaux paraîtront in extenso 
dans le Journal. 

Communications , 

M. Victor Bart a la parole. Notre zélé Bibliothécaire 

adjoint lit une Note intéressante sur les Truffes, leur 

origine, leur emploi et la production truffière. — M. le 

Président lui adresse les sincères remerciements de la 

Société. 

M. Polonceau dit quMndépendamment des endroits 
él^Tés et chauds signalés dans la Note de M. Bart, 

i 
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comme propices à la production de la Truffe^ celle-ci 
peut venir dans d'autres positions. Ainsi, il a trouvé ce 
cryptogame à Marly dans des chemins creux et hu- 
mides. En Seine-et-Oise, où la Truffe est assez com- 
mune, on se sert de chiens pour la découvrir. 

M. le Secrétaire général donne lecture du Rapport de 
H. Roblin, surTExposition de la Société d'horticulture 
de Melun et Fontainebleau, qui s'est tenue à Nemours 
en juin dernier. — Des remerciements sont adressés à 
M. Roblin. 

M. Pavard lit son Rapport sur un livre de M. Car- 
rière ayant pour titre : Semis et mise à fruit des Arbres 
fruitiers. Les conclusions, demandant une récompense 
pour l'auteur, sont adoptées par la Société et renvoyées 
au Conseil d'administration. — M. le Président re- 
mercie M. Pavard du Rapport qu'il a présenté. 

M. Hardy communique quelques-uns des résultats 
obtenus eu Angleterre par un physicien bien connu, 
M. Siemens, à l'aide de la lumière électrique appli- 
quée à la végétation. 

Dans une serre éclairée extérieurement par un appa- 
reil ayant une puissance égale à 4,000 bougies et dont 
le fonctionnement avait lieu à partir de 5 ou 6 heures 
du soir jusqu'au lever du jour, les résultats suivants 
ont été constatés : 

Des Pois semés à la On d'octobre ont été récoltés le 
i 6 février, parfaitement mûrs, soit donc en trois mois 
et demi ou 102 jours. Les Pois récoltés ont pu être se- 
més quelques jours après et ont parfaitement levé. 

Des Framboisiers rentrés le i6 décembre ont donné 
leurs fruits mûrs le l^'mars, soit en deux mois et demi 
ou 75 jours. 

Des Fraisiers mis également le i6 décembre dans 
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cette serre, avaient leurs fruits à maturité le i4 février, 
soit en deux mois ou 61 jours. 

Ces résultats, réellement étonnants, sont, {«Ion 
M. Hardy, dépassés par le fait suivant : Des Vignes, 
dont M. Siemens ne donne malheureusement pas le 
nom, mises en végétation le 26 décembre, produisaient 
le iO mars, soit en deux mois et demi ou 75 jours, des 
Raisins parfaitement mûrs, bien colorés et de saveur 
excellente. 

Si ces résultats obtenus en plein hiver, sous le climat 
de l'Angleterre, sont exacts, comme il n'y a pas lieu 
d'en douter, étant donnée la science de Tauteur de ces 
expériences, on peut prédire que remploi de la lu- 
mière électrique est appelé à un grand avenir en hor- 
ticulture, lorsqu'on pourra se la procurer à bon mar- 
ché, ou tout au moins à un prix proportionné à la 
valeur des produits. 

M. Truffant père regarde comme très surprenants les 
faits qui viennent d'être énoncés et a de la peine à y 
ajouter entièrement foi, bien qu'on puisse comprendre 
que la vie des plantes soumises pendant la nuit à Tin- 
fluence de la lumière électrique soit sensiblement ac- 
tivée. 

M. de Sacy voudrait savoir dans quel état étaient les 
plantes après les expériences. M. Hardy répond que, 
suivant M. Siemens, elles étaient aussi bien si ce n'est 
mieux portantes que si elles avaient été cultivées comme 
à l'ordinaire. 

M. Baget ne croit pas que les Vignes traitées par ce 
procédé puissent être forcées chaque année. II cite à 
l'appui de son opinion les cultivateurs de Thomery, qui 
ne forcent leurs treilles que tous les deux ans, les lais- 
sant ainsi se reposer une année sur trois. 
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M. Hardy dit que les cultivateurs de Thomery ont 
raison en ce qui concerne le Chasselas; mais pour les 
Vignes connues sous le nom général de variétés an- 
glaises, on les force avec succès chaque année ; ce 
sont des variétés plus vigoureuses que le Chasselas. 

M. Albert Truflaut a toujours vu en Angleterre, où 
il a suivi cette culture, les Vignes forcées chaque année 
sans être amoindries dans leur végétation ni leur pro- 
duction. Il est vrai que dans ce pays les Vignes en serre - 
sont l'objet de soins tout particuliers. 

Avant de lever la séance, M. le Président informe 
rassemblée que le Bureau ^a se rendre, à Toccasion de 
la nouvelle année, chez M. le Préfet de Seine-et-Oise et 
chez M. le Maire de Versailles, et il invite ses collègues 
à se joindre au Bureau. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOR BART. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



Les Truffes. 

Entre toutes les plantes^ les Truffes sont probable- 
ment les seuls Tégétaux qui aient donné lieu aux suppo- 
sitions et aux appréciations les plus singulières et les 
plus bizarres. On les a considérées comme étant des 
bulbes ou de simples racines souterraines^ comme cons- 
tituant un vice, une callosité, un excrément, une lèpre 
de la terre. A un point de vue quasi-zoologique, on les 
a même regardées comme des êtres vivipares ! 

Suivant les traités de botanique, la Truffe (1) appar- 
tient à la section des Thécasporés de la famille des 
Champignons. Elle était déjà fort avantageusement 
connue et très appréciée dans l'antiquité. On rapporte 
que les Athéniens tenaient la Truffe en si grande es- 
lime, qu^ils accordèrent le droit de cité aux enfants d'un 
certain Chérips, inventeur d*une nouvelle manière cu- 
linaire d'accommoder ces végétaux. 

Pline le Naturaliste les déclare des miracles de la na* 

(!) Taber melanosporom, T. bramale, T. rufam, T. mesen- 
tericam, T. œstivani etc. 
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ture ; Gicéron les nomme les enfants de la terre ; ils re- 
commaDdent de la sorte ce produit que, parmi les écrit- 
vains modernes j l'auteur de la Physiologie du goût, 
Brillat-Sayarin, n'a pas hésité à appeler a le diamant de 
la cuisine, n 

Aucune résolution définitive ne parait avoir été 
prise sur la question de savoir si la Truffé est ou non 
une galle souterraine de la racine de certains arbres, 
et s'il convient de maintenir la Truffe parmi les 
ChampignonSj avec le Ussu desquels elle n'a aucune 
analogie ? 

Les Truffes se trouvent dans presque tous les pays ; 
mais les plus renommées, de nos jours, sont celles que 
Ton tire de nos départements méridionaux et notam- 
ment celles du Périgord qui prélent leur nom et leur 
célébrité à la plupart des autres productions truffières. 
Elles se rencontrent dans les terrains graveleux et de 
formation calcaire, et principalement dans le voisinage 
des radicelles les plus déliées de plusieurs espèces de 
Chêne (1), et aussi, mais en moins grand nombre, sous 
des Charmes, Noisetiers, Genévriers communs. Châtai- 
gniers, Hêtres silvestres et autres. 

Dans la production truffière, la nature du sol est Tun 
des éléments prédominants. 

Les Truffes préfèrent un sol chaud et aride, où la vé- 
gétation a peu d'activité. On ne les trouve pas sous le 
fourré ombragé des bois, mais bien dans les clairières. 
Toutefois, il a été constaté que la récolte des Truffes 
allait en décroissant lorsque les arbres prenaient un 
grand développement. 

Les Truffes vivent cachées dans le sol, sans trahir 

(i) Quercus pubescens; Q. sessiliflora; Q. pedunculata; 
Q. ilex et pseado-ilex; Q. oocdfera, etc. 
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leur présence par une végétation extérieure apparente^ 
puisqu'elles n'ont ni tiges ni fleurs. Elles sont d'une 
deur et d'une saveur des plus agréables {odor et sapor 
gratissmi), dit Tun des nombreux écrivains qui se sont 
occupés de la Truife. 

Il est bien rare que les Truffes ne figurent pas dans 
un grand dîner. Les Truffes fraîches sont toujours préfé- 
rables ; on ne doit les extraire du sol que par un temps 
sec; leur arôme n'est parfait que quand elles sont arri- 
vées à une entière maturation. 

Ce n*est pas l'homme seulement qui mange les 
Truffes comme aliment de haut goût. Outre le porc et 
le chien, les autres animaux, tels que : le sanglier^ le 
chevreuily le renard, l'écureuil, les loirs, les souris et 
même les chats, et de nombreux insectes, les recher- 
chent aussi. Il y a notamment la Truffe des cerfs (1), 
dont ces ruminants sont très friands, surtout dans le 
temps des amours. 

On a successivement accordé et retiré à la Truffe des 
propriétés médicinales. Certains auteurs la déclarent 
fort indigeste ; d'autres la vantent comme étant très fa- 
cilement digérable. En réalité, la Truffe est un aliment 
azotéf animalisé^ très nourrissant, qui fait diminuer la 
consommation de (a viande dans les pays où elle croit 
en abondance. 

La récolte des Truffes, en France, fournit en moyenne 
quinze cent mille kilogrammes de ce précieux produit, 
ce qui, au prix moyen de 6 francs la livre, représente 
plus de dix-huit millions de francs. Dans ce chiffre, la 
Dordogne et la Drôme, au troisième rang, si l'on ne 
considère que la quantité ; le fjot, les Basses-Alpes, au 

(1) Elaphomyoes gnumlatas. 
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second rang, et le Vaucluse^ en première ligne, aussi 
au ménne point de vue, figurent à eux seuls pour les 
quatre cinquièmes ou quatorze millions quatre cent 
mille francs. La production truffière de notre départe- 
ment est relativement sans importance ; elle ne s'élèYCi 
chaque année, qu'à environ trois mille francs (1). 



L'Exposition de Clermont (Oise) 
Compte reoda par M. Chcyallibr. 

La petite ville de Clermont, qui domine d'une ma- 
nière si pittoresque les plaines fertiles arrosées par la 
rivière de TOise, est pourvue, depuis vingt ans^ d'une 
Société d'horticulture bien organisée et bien dirigée, 
qui rayonne sur la totalité de l'arrondissement. 

Cette Société possède un jardin d'études et un profes- 
seur, — M. Bazin, excellent praticien et arboriculteur 
habile; — elle a établi des sections cantonales où le 
professeur va faire successivement des cours sur toutes 
les branches de l'horticulture ; ces cours sont fort suivis 
par les amateurs^ les instituteurs et même les jardi* 
niers. 

Ce système de cours nomades est généralement adopté 
dans le déparlement de roisci qui a, pour chaque arron- 
dissement^ des Sociétés d'horticulture auxquelles sont 

(i) La Troffe que Ton trouve dans Seine«et-Oise, aux envlroos 
de Maguy et d^Etampes, est de la variété meserUericum. On a 
récolté à Boaglval et a Meudoo le Tuber rapœdorum à réceptacle 
lisse et (auve. 
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attachés des professeurs distingués : M. Dela^ille, au 
chef-lieu ; M. Raquet, à Compiègne ; M. Dubarle^ à Sen- 
lis, et enfin M. Bazin, à Clermont. 

Aussi ce département est il un de ceux où la culture 
des jardins est en progrès réel. Les Plantes potagères 
et les Arbres fruitiers y sont ordinairement bien cul- 
tivés et d'un bon choix. 

Nous avons été, plusieurs fois, a même de juger des 
progrès accomplis dans le département de l'Oise^ et 
récemment encore à TExposition organisée par la So- 
ciété de Clermont^ à laquelle vous aviez bien voulu 
nous déléguer pour faire partie du Jury. Cette Exposi- 
tion était fort bien installée dans la cour du collège 
et dans les salles du rez-de-chaussée ; dans la cour se 
trouvaient la majeure partie des Plantes, les Légumes et 
les objets d'industrie; dans les salles, on avait placé 
des tables couvertes de Fruits et les Plantes délicates. 

La cour du collège communal^ qui forme un vaste 
quadrilatère planté d'arbres, avait été disposée avec 
goût par M. Bazin ; les plates-bandes de Fleurs, de Lé-, 
gumes et d'Arbres fruitiers ; les massifs de Plantes et 
d'Arbres verts, en faisaient un véritable jardin. Dans 
les angles, les industriels avaient exposé leurs produits 
qui ne déparaient rien en cette exhibition horticole. 

Lejury chargé déjuger les lots se trouvait composé 
de MM. Cottin, de la Société jcentrale d'horticulture de 
France; Breton, de la Société de Beauvais; Delaruelle, 
de la Société d'Amiens ; Joret^ de la Société de Com- 
piègne ; Lozet, de la Société de Sentis ; Gaujard, de la 
Société de Pontoise, et de votre délégué ; il s'est réuni le 
24 septembre. 

La Société d'horticultare de Clermont n'avait pas 
ouvert de concours distincts entre les exposants. Au 
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jury seul l'appréciation des lots était réservée; néan- 
moins^ trois concours spéciaux ont eu lieu : 

!<" Entre les Sociétés cantonales; exposition collec- 
tive ; lot d'ensemble pour chaque section. 

â"" Entre les Sociétés d'horticulture du département 
et des départements voisins ; lot d'ensemble pour chaque 
Société. 

3"" Pour un prix spécial^ consistant en une médaille 
d'argent, grand module, offert par le professeur à l'ex- 
posant qui présenterait le lot de Raisins le plus beau, 
ayant subi Topération du ciseliement. 

Nous avons eu le regret de constater que ni le pre- 
mier ni le troisième concours n'ont été remplis ; cela 
est d'autant plus fâcheux que le professeur s'efforce d'in- 
troduire partout les bonnes méthodes, les bons Fruits 
et les bons Légumes, et que, si l'on avait répondu à 
l'appel de la Société, nous aurions pu juger des résul- 
tats obtenus dans les diverses parties de l'arrondisse- 
ment. Nous sommes étonné que les membres des sec- 
tions cantonales n'aient pas mis plus d'empressement à 
montrer qu'ils ont su profiter des sacriflces que s'im- 
pose la Société pour répandre, jusque dans les villages, 
les bons principes horticoles. Quant aux Raisins^ nous 
devons dire que ceux qui étaient présentés par les expo- 
sants des diverses catégories, étaient d'apparence mé- 
diocre et n'avaient pas été ciselés. 

Le deuxième concours a été rempli par une seule So- 
ciété, celle de Sentis, et nous sommes dans l'obligation 
de déclarer que, pour une exposition collective, elle était 
plus que médiocre, sous tous les rapports. 

Les instituteurs, qui suivent cependant avec assez 
d'assiduité les cours du professeur, et pour lesquels la 
Société de Clermont avait établi une catégorie distincte, 
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n'ont pas répondu non plus à Tappel qui leur était fait; 
nous déplorons cette indifférence que nous avons déjà 
pu constater en Seine-et*01se et ailleurs. 

Le prix d'honneur, consistant en un objet d'art, a été 
décerné à M. Renaudin^ jardinier en chef de la maison 
de santé de Clermont, qui avait exposé des lots assez 
nombreux, et notamment : un Joli massif de Coleus, en 
variétés bien choisies ; un massif de Bégonia semperflo- 
rens^ d'un coloris nouveau ; des bouquets et surtouts 
de table disposés avec art et avec goût ; une belle collec- 
tion de Fruits et surtout une magnifique collection de 
Légumes. 

M. Renaudin, ancien élève de l'Ecole d'horticulture 
de Versailles^ est un jardinier actif et intelligent; 
il a su établir des cultures remarquables dans les jar- 
dins de la maison de santé, et cela avec un per- 
sonnel difficile à conduire, qu'il faut constamment sur- 
veiller. 

MM. Croux et fils ont obtenu une médaille d'or pour 
un beau lot d'Arbres fruitiers formés et d'Arbres de pé- 
pinière, et une magnifique collection de Fruits en beaux 
échantillons bien étiquetés. 

M. Saintville, horticulteur à Glermont, a obtenu éga- 
lement une médaille d'or pour de nombreux apports, 
consistant en Conifères variés. Rhododendrons^ Ar- 
bustes à feuilles persistantes. Fusains variés, Arbres 
fruitiers et collection de Fruits. 

Enfin, une autre médaille d'or a été accordée à 
M. Enfcrt, jardinier au château de Nogent-les-Yierges, 
qui avait exposé un fort lot de Caladium bien choisis et 
très bien cultivés, une collection de Fruits et une col- 
Jection de Pommes de terre en 60 variétés. 

De nombreuses médailles de vermeil et d'argent ont 
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été décernées aux autres exposants, parmi lesquels nous 
devons citer notre collègue, M. Sèment^ qui avait ap- 
porté une collection de Pommes de terre et de Racines 
potagères et auquel il a été accordé une médaille d'ar- 
gent, grand module. 

Les exposants d'industrie étaient assez nombreux ; 
le plus important était M. Baume, hydraulicien^ à Bou- 
logne-sur-Seine^ qui occupait à lui seul tout un côté 
de la cour du collège. Ses Pompe» d'arrosage perfection- 
nées, son Bélier hydraulique, son remarquable Moteur 
à vent pour Télévation de Teau, lui ont valu la mé- 
daille d'honneur en or. 

M. Leblond, constructeur de Serres^ — que nous 
voyons souvent figurer à nos expositions de Versailles, 
-— a obtenu une médaille de vermeil, Rrand module. 

D'autres médailles de vermeil et d'argent ont été ac- 
cordées pour des Bacs, des Claies^ des Pompes, etc. ; il 
y avait beaucoup de médailles à décerner, et le jury a 
été généreux, très généreux même, car chaque exposant 
dans toutes les catégories a pu emporter sa médaille. 

Nous n*avons pas encore parlé d'un des apports les 
plus remarqués de cette jolie Exposition. C'était une 
très belle collection de Fruits, provenant du jardin d'é- 
tudes de la Société de Clermont, dirigé par M. Bazin ; 
tous les échantillons étaient beaux et bien étiquetés ; 
les variétés bien choisies, et leRaisin était ciselé : c'était 
le seul ! Ce beau lot était exposé hors concours, bien en- 
tendu. Aussi le jury, désolé de ne pouvoir récompenser 
cette magnifique collection, a pris un biais ^ comme il 
restait encore à sa disposition une médaille d'honneur 
en or, offerte par les Dames patronnesses de la Société, 
il a accordé cette médaille au professeur, M. Bazin, 
avec toutes ses félicitations, pour les résultats par lui 
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obtenus et la façon remarquable dont il a organisé 
l'Exposition. Eu égard aux éléments dont il disposait, 
M. Bazin a su donner à cette Exposition un charme par- 
ticulier qui en a assuré le succès. Aussi la décision du 
jury a-t-elle été chaleureusement approuvée par le Bu- 
reau et les Membres de la Société d'horticulture. 



L'Exposition d'horticulture 

de la Société de Melun et Fontainebleau, 

tenue à Nemours. 

Compte renda par M. Roblin. . 

Vous m'avez fait l'honneur de me déléguer pour 
prendre part aux opérations du jury à TExposition 
d'horticulture que la Société de Melun et Fontainebleau 
avait organisée à Nemours^ les 23^24^25 et 26 juin der- 
nier. 

Cette charmante petite ville, située au fond d'une val- 
lée, entourée de tous côtés par des collines et des ro- 
chers, est traversée par le Loing^ dont les bords frais 
côtoient la magniQque promenade dite du a Champ-de- 
Mars», à l'extrémité de laquelle se trouvait l'Exposi- 
tion. 

Deux grandes et belles tentes abritaient un jardin an- 
glais, habilement dessiné sous la direction de M. Plai- 
sant^ horticulteur à Nemours; un rocher artistement 
construit était garni de plantes aquatiques et de ro- 
cailles. Un grand bassin et un jet d'eau répandaient une 
fraîcheur fort appréciée par les nombreux visiteurs. 
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Le jury était ainsi composé : 

M. Ernest Baltet, délégué de la Société de Troyes, 
président. 

M. Lanoue, délégué de la Société de Corbeil, secré- 
taire. 

M. Boudevin, délégué de la Société de Coulommiers. 

M. Neumann , délégué de la Société centrale de 
France. 

M. Cappe, délégué de la Société de Saint-Germain-en- 
Laye. 

M. Duboc, délégué de la Société de Rouen. 

M. Gh. Horat, délégué de la Société d'Etampes. 

M. Tareste, délégué de la Société d'Epernay. 

M. Roblin^ délégué de la Société de Versailles. 

Il est entré en fonctions le 23 juin. 

Les diverses branches de Thorticulture se trouvaient 
représentées à cette Exposition. La partie florale était 
très intéressante. Les plantes de serre chaude aller 
naient avec les plantes à fleurs. 

On devait regretter l'absence presque complète des 
Roses dans un lieu où cette charmante fleur est cultivée 
par de si habiles horticulteurs. 

Les produits maraîchers étaient aussi nombreux que 
remarquables par leur choix et leur belle culture. . 

Quant à rindustrie horticole, nous n'avons rien à si- 
gnaler, les outils de jardinage manquant presque com- 
plètement. 

Soixante-six concours étaient ouverts. 30 médailles 
ont été attribuées aux exposants, savoir : 11 en or, 3 en 
vermeil et 16 en argent. 

Voici la liste des récompenses décernées par le jury : 

Un diplôme d'honneur, avec vives félicitations du 
jury, a été accordé à M. Vernatier, exposant hors coa- 
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cours, jardinier chez H. Fourcade, propriétaire à Ne- 
mours. Son exposition brillait surtout par les plantes 
de serre chaude, telles que : Alocasia intermedia, An- 
ihurium cristallinum, Ananas panachés, Dracœna 
baptisti et autres. 

Médaille d'or de M. le Ministre de ragricullure et du 
commerce, à M. Morlet^ pour Tenserable de ses collec- 
tions qui lui ont valu dans les concours six prix diffé- 
rents pour des plantes de serre chaude et tempérée, 
Géranium en collection, Coleus en collection et de semis^ 
plantes pour mosaïculture. 

Médaille d'or des Dames palronnesses de la Société, 
à M. Thibaut^ jardinier chez M. Ouvré, à Chancepoix, 
pour l'ensemble de son exposition à laquelle le jury 
avait accordé quatre prix : Caladium du Brésil, Bégonia 
tubéreux et Coleus de semis. 

Médaille d'or de V"" classe^ à M. Bacb, jardinier chez 
M. le baron de Haber, au château de Coruances^ pour 
l'ensemble de son exposition où l'on remarquait entre 
autres : les Crotons Baronne de Rothschild, Andrea- 
num^ Queen Victoria, YoUutum, Ondulatum; les Pal- 
miers acrocomia sclerocarpa, Latania borbonica ; le 
Dracœna amabilis, etc., etc. 

Médaille d'or du département, à M. Louis, jardinier 
chez M. le marquis de Paris, à la Brosse-Montceaux, 
pour l'ensemble de ses lots. M. Louis avait exposé une 
magnifique collection de plantes de serre chaude ; 
50 variétés de Galladium du Brésil et 30 variétés de Co- 
leus. 

Médaille d'or de i^ classe, à M. Hezard, horticulteur 
à Fontainebleau, pour ses plantes de serre chaude et 
tempérée. 

Médaille d'or de l'^ classe, à M. Balochard, pépinié- 
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risle à Farcy-les-Lys, pour ses deux magnifiques lots de 
Conifères (150 variétés en très belles plantes}. 

Médaille d'or de 1'* classe, à M. Paupardin^ jardinier 
chez M. le comte de Plorian, à la Brosseville-Saint- 
Jacques, pour sa collection de Légumes en 51 variétés. 

Médaille d'or de 2* classe, à M. Plaisant, horticulteur 
à Nemours, pour l'ensemble de ses collections lui ayant 
mérité quatre prix. 

Médaille d'or de â"" classe, à H. Binet, jardinier chez 
M. Colmet, à Bcuelles, près Moret, pour Tenserable de 
son exposition qui lui avait valu cinq prix. — Mous ci- 
terons parmi les plantes exposées des Géranium pana- 
chés, doubles et simples, des Fuchsia, des Bégonia rex 
et des Goleus. 

Médaille d'or de 2* classe, à M. Torcy-Vannier, horti- 
culteur à Melun, pour l'ensemble de son exposition, en 
remplacement de quatre prix. 

Médaille d*or de 2* classe, à M. Moulin, maraîcher à 
Nemours^ pour son lot de Légumes. 

Médaille de vermeil de r* classe, à M. Valade-Mognat, 
horticulteur à Nogent-sur-Seine, pour ses plantes de 
serre et de pleine terre, parmi lesquelles on remarquait 
de magnifiques Pétunias. 

Médaille de vermeil de 1" classe, à M. Gaudoin, chez 
M. Lequen, à Saint-Pierre-lès-Nemours, pour ses plan- 
tes de serre chaude. 

Médaille de vermeil de 2* classe^ à M. BuflPeteau, ma- 
raîcher à Fromonceau. 

Médailles d'argent de r*" classe, à MM. Vaugein, hor- 
ticulteur; Brisemur, maraîcher; Roussière, coutelier, 
tous trois à Nemours^ et à Mirandé, constructeur d'ap- 
pareils de chautTage à Saint-Germain-en-Laye. 

Médailles d'argent de â"" classe^ à MM. Gaumery^ hor- 
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ticulteur; Denis^ pareillement horticulteur; Dumesfiy> 
apiculteur; Rémoud et Longuet, boisselierB; et aussi 
à Mme Plaisant, de Nemours, pour ées bouquets montés. 

Médaille d'argent de 3« classe, à MM. Crettë£, institu- 
teur, pour son lot de Légumes; Berne, cultÎTateur; 
Dorléans, fabricant de claies et paillassons; tetlîé» 
marchand cordier ; Verger, fabricant de treillages \ et 
aussi à madame Desseray, pour ses fleurs et fruits en 
sucre. 

Sur la proposition du jury, une médaille de Termeil a 
été décernée à M. Plaisant, de Nemours, pour Torganisa- 
tion de Texposition, et une médaille d'argent de 2* classe 
à M. Gaudoin, pour la construction de son joli rocher. 

Cette exposition, si bien réussie à tous les points de 
Tue, fait le plus grand honneur à la Société de Helun et 
Fontainebleau et témoigne des progrès de toute nature 
de Tart horticole dans cette contrée. 



Le livre de M. Carrière sur les Semis et la 
Mise à truit des Arbres fraitiers. 

Gotnpte rendu par M^ Patard^ 

Le livre dont M. Carrière vient de faire bomtnage à 
notre Société, qui m'a chargé de lui en rendre compte, 
est un ouvrage pratique des plus instructifs, rédigé 
comme tous ceux que nous devons au même auteut. 
La science la plus approfondie et les données prafienies 
les plus complètes et les pins étendues y sdtit mises à la 

2 
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portée de tous par la clarté du style, aiosi que par les 
connaissances approfondies de Téminent et ancien chef 
des pépinières du Muséum de Paris. On possède déjà de 
M. Carrière un certain nombre d'ouvrages très juste- 
ment appréciés sur Tborticulture. Parmi ceux-ci, on 
peut citer le Traité général des Conifères, celui sur les 
Pépinières^ le Guide du multiplicateur^ comme les prin- 
cipaux et les plus répandus. Celui dont nous parlons au- 
jourd'hui obtiendra aussi du public horticole le meil- 
leur accueil. Cet utile ouvrage sera consulté par toutes 
les personnes qui, comme Tauteur et à son louable 
exemple^ voudront se livrer à des recherches ou à des 
essais, et arriver ainsi à des résultats que Ton ne peut 
atteindre sans suite ni méthode lorsqu'ils ne sont pas 
dus au hasard, notamment pour les semis d'Arbres frui- 
tiers et l'émission des boutons à fruits. 

Ces résultats 9 on le sait, sont par eux-mêmes fort 
lents à obtenir avant d'être fixé sur leur véritable va- 
leur. Il faut reconnaître tous les soins apportés par l'au- 
teur pour démontrer en détail les modes les plus faciles 
et les plus certains pour y parvenir. De très précieuses 
indications sur la fécondation artificielle y sont exposées 
avec la clarté et avec les détails désirables. Nul doute 
qu'elles ne soient mises à profit par beaucoup de per- 
sonnes qui, encore ajourd'hui^ ne connaissent guère 
que de nom cette importante opération. 

A toutes ses démonstrations^ l'auteur a joint l'éou- 
mération d'espèces qui, bien que connues depuis long- 
temps, peuvent, à l'aide de ses données, servir, par les 
améliorations successivement obtenues, à augmenter 
le nombre des espèces à fruits comestibles. 

E)n résumé, tous les moyens pratiques et même arti- 
ficiels sont mis à la portée de chacun pour arriver à la 
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perfection ou à la prompte mise à fruit de toutes les es- 
pèces fruitières qui en sont susceptibles. Il suffit de dire 
en terminant que psr cet important ouvrage Tauteur 
rend un nouveau service à i'horliculture. En consé- 
quence, votre rapporteur prie la Société de vouloir bien 
remercier H. Carrière de son envoi et d'accorder une 
récompense pour la publication de cet utile et intéres- 
sant travail. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



Gomplôment pour JANVIER. 

Arbres et arbustes d'ornement. — Pépi- 
nières. — Pendant ce mois, les travaux du pépinié- 
riste consistent en partie à continuer ceux du mois de 
décembre^ labours, défoncements en vue des plantations 
dont on peut déjà s'occuper pour les pépinières, et ce, 
autant que Tétat de la température le permet. On arra- 
che les arbres morts ou défectueux et on les remplace en 
ayant soin de modifier ou d'améliorer la terre pour 
chacun d*eux, surtout lorsque le nouveau sujet devra 
occuper la place même de Tancien. En un mot on pour- 
suit activement toutes les sortes de plantations et de re- 
plantations soit ornementales, soit fruitières, sans né- 
gliger aucune des prescriptions d'usage pour la réus- 
site. 

On aura soin de couper déjeunes rameaux en vue de 
la greffe en fente de printemps, tant pour les espèces 
d'ornement que pour celles à fruits, qui se propagent 
par ce procédé. Ces rameaux-greffons devront être mis 
«n réserve, en jauge, avec beaucoup de soin, à une ex- 
position propice, pour les garantir des bàles. C'est aussi 
avec un soin non moins scrupuleux qu'on devra choisir 
ces jeunes rameaux, qui autant que possible devront 
être coupés sur des porte-greffes sains, vigoureux, dont 
l'espèce ou la variété seront bien établies. 
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On poursuit encore le bouturage des arbres, arbris- 
seaux et arbustes d'ornement, qui doit ôtre terminé 
pendant ce mois. 

La mise en stratification de certaines espèces de 
graines se fait encore à cette époque ; notamment celle 
des pépins de Pommes et de Poires prdrenant des marcs 
de cidre. Parles belles journées on continue à activer 
les taillis ou ébourgeonnages des jeunes sujets d'orne- 
ment ou fruitiers, tout en leur donnant au besoin des 
tuteurs. 

Plantes d'ornement de pleine terre. — Dans 
ce mois les fleurs sont rares à la pleine terre. Quand le 
temps est beau^ on a encore quelques Crocus, Giroflées 
brunes. Hellébore, Cyclamens et Violettes ; mais les 
serre» commencent à fournir certaines plantes printa- 
nières cultivées ou forcées dans ce but. On a les Ciné- 
raires hybrides, Primevères de Chine, Cyclamen de 
Perse, Goronilles, Violettes de Parme et des Quatre- 
Saisons, Andromèdes du Japon, Bégonia manicota, 
Verscbaffeltii, Aphélandra, Bruyères, Epacris, Camélias, 
divers Broméliacées, des Orchidées et Imantopbyllum. 

On a, par la culture forcée, Lilas Marly, Tulipes Due- 
de-Tbol, et Tournesol, Jacinthes, Muguets, Azalea de 
rinde et d'Amérique dont certaines sont très odorantes. 
Narcisses, etc.; les Rosiers hybrides. Vers la fin du 
mois, on commence à obtenir en cultures forcées di- 
verses plantes en fleurs qui, pour les avoir belles, ne 
doivent pas être trop poussées, telles que les Lilas 
Charles X, Hoteia japonica, Deutzia gracilis, Boule-de- 
Neige, Staphylea cotehica, divers Prunus et Spîréas» 
des Rhododendrons. 

Ttxtvixux à laphim terre.— Il J9l géaéralenie&t peu de 
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travaux à faire dans un jardin d'agrément à moins que 
l'on ait à y exécuter des changements ou des plantations 
nouvelles. 

Si le temps le permet, on continue les travaux qui 
n'ont pas été terminés en décembre. On ctiange ou on 
amende les plates-bandes et corbeilles en appropriant 
la terre qui convient aux fleurs à y planter. 

On continue aussi d'arracher les arbres destinés à 
être réformés ; si on veut les remplacer, il est utile de 
changer la terre ou les essences des arbres arrachés, on 
doit veiller aussi à la réfectian des allées pour les avoir 
en bon état au printemps. 

Dans les serres les soins doivent toujours être assidus. 
Les arrosages des plantes sont faits avec discernement; 
C9LT, pour les plantes molles ou aqueuses, la pourriture 
est à craindre, il faut avoir soin de l'enlever dès qu'elle 
apparaît. On continue toujours le forçage des plantes 
dont on veut avancer la floraison en mettant tons les 
huit jours la quantité dont on a .besoin pour les garni- 
tures ou pour arriver à les avoir à point à époque fixe. 
C'est avec la pratique que Ton peut réussir, car certaines 
espèces exigent plus de chaleur^ d'autres plus de temps 
pour bien fleurir. 

Quand on a une serre à multiplication ou une serre 
chaude, il est bon de faire quelques semis de plantes qu> 
sont longues à se développer^ elles acquerront ainsi 
assez de force pour être livrées à la pleine terre au 
printemps, telles sont les Bégonia bulbeux^ semperflo- 
rens blancs et roses, lesLobélias erinus, les Gaura, Pa- 
nicum, Centaurées, et Verveines ainsi que beaucoup de 
graines de plantes de serres. 

Plantes de serre. — Cest le meilleur moment 
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pour la multiplication des plantes à feuillage, telles que 
Dracaena, Croton, Ficus, etc. 

Les Dracsena se multiplient : i*" de boutures faites a^ec 
Fextrémité des tiges et que l'on appelle boutures de 
têtes; 2"* de parties de tiges garnies d*une ou deux 
feuilles, et enfin du restant de la tige et des turions^ 
que Ton coupe par morceaux de iO centimètres de 
longueur, et sur lesquels, lorsqu'ils sont soumis à une 
chaleur soutenue, se développent de jeunes pousses qui 
sont au fur et à mesure bouturées elles-mêmes. 

Si Ton possède une serre basse bien close, et dont on 
puisse doubler le vitrage à l'aide de châssis, il ne sera 
pas nécessaire de disposer les boutures sous cloches si 
une hnmidité suffisante est entretenue dans la serre à 
l'aide de bassinages répétés fréquemment sur les 
plantes et les murs ; les boutures s'enracineront parfai* 
tement sans souffrir. 

Les boutures doivent être piquées, soit dans la sciure 
de bois, soit dans le sable de rivière fin et bien propre, 
et mises en de petits pots aussitôt que les racines com- 
mencent à se développer. Lorsque Ton aura à multi- 
plier de vieilles et fortes plantes de Dracœna, il sera 
plus prudent de marcotter la tige en y faisant une inci- 
sion ; on sera ainsi certain de ne pas perdre une partie 
du feuillage, ce qui arrive quelquefois par le procédé 
ordinaire du bouturage. 

Il est préférable de faire les boutures de Croton sous 
cloches ou sous de petits chAssis; elles s'enracinent 
très vivement dans la sciure de sapin ou de bois blanc. 

Pour la multiplication des Ficus, il faut choisir au- 
tant que possible du bois de Tannée précédente bien 
aoûté, c'est-à-dire ferme, car la pourriture est souvent 
à craindre. On la préviendra en laissant les coupes des 
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boutures à Tair libre, au moins vingt-quatre heures 
avant de les piquer dans le sable ou la sdure. 

Le rempotage devra être bit aussitôt les racines sor- 
ties, sans quoi on s'expose à les casser et à perdre par 
suite une partie des boutures. 

Dans la serre froide, on greffe les Rhododendrons sous 
cloches ou sous châssis. 

On devra surveiller jour et nuit le chauffage des 
serres, pour se garantir du froid. Les soins à donner 
aux plantes sont les mêmes que ceux du mois précé- 
dent ; veiller à ce qu'il n'y ait pas de feuilles gàté^ sur 
les plantes et ménager les arrosages, excepté dans les 
serres dont la température est au-dessus de 12 i 15 de- 
grés centigrades. Continuer à forcer les plantes indi- 
quées le mois précédent, telles que : Azalées, Rhodo- 
dendrons, Deutzia, Hoteia, Tuliiies, etc. 

FÉVRIER. 

Jardin fruitier. — Dans la région qui comprend 
le département de Seine-et-Oise, les grandes gelées sont 
généralement passée^ au mois de février; celles qui 
peuvent survenir encore ne sont pas assez fortes pour 
mettre obstacle à la taille des arbres; aussi est-ce le 
moment favorable pour s'occuper du jardin fruitier. 
Autant que possible ce travail doit être terminé pour la 
fin du mois, car le mois suivant il y aura bien assez 
d'occupations dans les autres parties du jardin. 

Dès la première quinzaine de février, on doit conti- 
nuer et terminer la taille des Poiriers et Pommiers et 
commencer celles des Pruniers et Cerisiers; dans la 
seconde quinzaine du mois, on taillera les Abricotiers 
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et la Vigne ; on terminera par les Pêchers. Les Framboi- 
siers et Groseilliers peuvent être taillés pendant toute la 
durée de février. 

Nous rappelons qu'il faut, en faisant la taille, dépa- 
lisser toutes les branches des arbres fruitiers en espa.-^ 
liers et contre-espaliers et les repalisser ensuite avec 
de nouveaux liens. On évite ainsi Tétranglement des 
branches tout en les redressant correctement. On en- 
lève en même temps les larves ou les œufs des insectes 
qui sont souvent abritées derrière les branches entre 
celles-ci et les murs ou treillages. 

Pendant la taille, il faut avoir soin de mettre à part 
les semis qu'mi se propose d'utiliser comme greffes en 
mars et avril. Ordinairement on les pique en terre au 
pied de chaque arbre, sauf ensuite à les étiqueter et à les 
enterrer le long d'un mur au nord. 

Dès la fin du mois, les Pêchers, Abricotiers et autres 
arbres fruitiers à floraison précoce ont besoin d'être 
abrités contre les gelées blanches nocturnes ; à cet effet, 
des auvents sont posés en haut des murs et doivent y 
rester jusqu'à ce que le fruit soit bien noué. 

On plante les Figuiers dans la- dernière semaine de 
lévrier, en même teknps qu'on relève ceux qui ont été 
couchés et chargés de terre pour les préserver du froid. 

Aussitôt la taille terminée, on donne un labour à la 
fourche sur toute la longueur et la largeur des plates- 
bandes, en ayant soin d'enterrer le paillis de Tannée 
précédente, ou, à défaut de paillis» en cloutant des en- 
grais à moitié consommés. Il est important que ce la- 
boor soit fait quelque temps avant l'épanouissement 
ûes fleurs. 

Si des plantations restaient à exécuter, soit parce que 
le terrain étant humide on devait lea relsurder jusiqu'à 
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celte époque, soit pour toute autre cause, il faudrait se 
hâter de les faire avant la fin du mois. 

Plantes de serre. — C'est dans le mois de février 
que les serres chaudes doivent commencer à être aérées 
dans les journées ensoleillées, afin de faire pénétrer 
Tair pur du dehors qui vient ainsi apporter son in* 
fluence bienfaisante sur les plantes restées longtemps 
sans air nouveau. Pendant les deux mois de décembre 
et de janvier, il faut s'occuper de rempoter les plantes 
de serre en ayant soin de renouveler les couches de 
tannée, de sevrer les boutures, de rempoter les Bégonia 
à feuiUes et de mettre en végétation les Galadium bul' 
bosum ; il faut aussi mettre en végétation les Gloxinia 
les Achimënes, et en général toutes les Gesnériacées* 

C'est aussi au mois de février qu'on doit semer dans 
les serres chaudes et les serres tempérées les graines 
dites de serres, telles que celles des Dracœna, Aralias, 
Cyclamens, Palmiers et Broméliacées. En général, ces 
graines de plantes délicates lèvent parfaitement sous 
rinfluence bienfaisante des premiers beaux rayons du 
soleil de février. Leur faiblesse naturelle n'aura alors 
presque plus rien à souffrir du terrible Champignon si 
redouté des jardiniers. 

On continuera de forcer les Azalea, les Amaryllis, les 
Jacinthes, les Tulipes et les autres plantes bulbeuses. 
On peut, à cette époque, rentrer les Rhododendrons qui 
se forceront sans grande chaleur', les Azaléa mollis, 
les Hoteia Japonica, et en général toutes les plantes em- 
ployées pour Fornementation des appartements. On 
rempotera les Pelargonium à grandes fleurs de pre- 
mière saison, et les Zonale qu'on voudra avoir de 
bonne heure en fleurs. 
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Après les mauvais temps qui viennent de s'écouler, 
les serres auront besoin d'un nettoyage complet ; il faut 
donc proflter du moindre moment pour laver avec soin 
toutes les plantes afin de les préparer à entrer en pleine 
végétation, ce qui ne se ferait certes pas, si les plantes 
restaient embarrassées des insectes ou de leurs excré- 
ments qui entravent la respiration des végétaux de serre. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PAR M. PALMEB. 



La Florin. — Une plante fourragère des plus re- 
marquables est la Fiotnn (agrostis alba stolonifera), 
nommée vulgairement en Angleterre Bent Grass ou 
herbe couchée. Elle prospère en tout lerrain même dans 
les moins bons, mais elle végète bien plus vigoureuse- 
ment dans les terres humides. Le docteur Richardson, 
du comté de Glare en Irlande^ a été le premier a la pré- 
coniser et à démontrer qu'en la classant parmi les 
mauvaises herbes on s'est trompé. Son rendement est tel 
qu'elle a produit plus de six tonnes de foin par acre. Et 
dans des prairies irriguées où elle se plaît le mieux, le 
rendement a été de quatre fois supérieur à celui de 
toute autre graminée. Tous les bestiaux en sont friands, 
et elle végète pendant une si grande partie de l'année 
que Ton peut la faire manger en vert presque durant 
tout rhiver. {Journal anglais,) 
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Production des céréales en Amérlciue. — 

Ud bulletin spécial vient d'être publié par le bureau de 
recensement des Etats-Unis pour l'année écoulée. Il 
contient les données suivantes. L'Etat produisant le 
plus de Blé est FUlinois ; il a produit également le plus 
de Maïs et d'Avoine, et ne le cède pour le Seigle qu'au 
pour le seul Etat de Pensylvanie. Le nombre des 
boisseaux produit par les divers Etats de Tunion amé- 
ricaine donne les chiffres que voici : 

Blé, 459 millions de boisseaux. Maïs^ 4 milliard 754 
millions. Avoine, 407 millions. Seigle, 20 millions. 
Orge, 44 millions. Sarrazin, 12 millions. 

Nota. — Il y a 2 boisseaux 75 dans un hectolitre. 

Fruits du Nouveau-Monde. — D'après le jour- 
nal australien Colonies et Indes, on va bientôt expédier 
des antipodes des cargaisons de Pommes» Poires ^ 
Oranges, Noix et Raisins. 



Le Rédacteur en chef^ gérant : 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 2 FÉVRIER 1882 

COMPTE RENDU 

PAR M. UARDYv SECRÉTAIRE] GÉNÉRAL 

FRÉSIDENCB DE M. DE MONTFLKDRY. 



Correspondance. 

La correspondance manuscrite comprend : 
Une lettre-circulaire de la Société régionale d'horti- 
culture du nord de la France, à Lille, annonçant qu'elle 
fera deux expositions de plantes de saison en fleurs, le 
5 février et le 5 mars. 

Admission d*un nouveau membre. 

Il est procédé à l'admission de M. le comte de Bruce, 
avenue de Paris, 66^ présenté par MM. Moser et Hardy ; 
après un vote favorable, M. le Président le proclame 
membre de la Société. 

Communications, 

Le Secrétaire général donne lecture, au nom de M. le 
colonel Meinadier obligé de se rendre au Sénat, des 
deux arrêtés relatifs au phylloxéra et à la circulation en 
France des produits de Thorticulture. Ces documents 
seront insérés au Journal de la Société. 

M. Victor Bart lit une note sur l'Olivier, dans laquelle 

3 
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il fait ressortir TimportaDce de cet arbre, tani au point 
de Tue de la production de Thulle qu'à celui de rem- 
ploi dans rébénisterie fine de certaines parties du bois 
qu'on en tire. — H. le Président adresse à M. Victor 
Bart les vifs remerciements de la Société. 

H. CheYHllier fait l'analyse d'un Mémoire de la So- 
ciété d'horticulture d'Orléans sur les dégâts occasionnés 
aux végétaux pendant l'hiver i 879-1880. Ce document 
intéresse vivement l'assemblée. 

Le Secrétaire général donne lecture, au nom de 
M. Defurnes, d'un résumé statistique de la culture de 
la Vigne en Algérie. M. Defurnes accompagne son tra- 
vail de quelques observations sur l'avenir de la Vigne 
en Algérie. 

A propos de cette communication^ M. de Sacy dit que 
les indigènes ne veulent pas employer les bons instru- 
ments. Us se servent de charrues trop faibles traînées 
par une bourrique ; le Chamœrops est respecté par eux. 
Les Européens, en se servant 'd'instruments perfection- 
nés tirés par de forts attelages, obtiennent un bon dé- 
frichement et par suite de meilleures récoltes que les 
indigènes. 

M. Chevallier fait observer que le Péronospora préoc- 
cupe beaucoup les viticulteurs algériens ; le soufre, la 
chaux et le sulfate de fer employés contre ce crypto- 
game, n'ont rien produit de bon. Cependant au début 
de l'invasion et en vue de la prévenir, un mélange de 
soufre et de chaux parait agir avec une certaine effica- 
cité. Les cépages qui sont le plus atteints du Péronospora 
sont l'Alicante et le Côt. 

M. Hardy pense qu'il n'est pas trop tôt que les viticul- 
teurs trouvent des moyens propres à combattre les dif- 
férents fléaux qui attaquent les vignobles, car le com- 
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merce des vins commence à prendre Thabitude de s'ap- 
provisionner à l'étranger ; il est à craindre que cette 
habitude ne persiste, alors même que les vignçbles 
seraient reconstitués, et cela au grand préjudice de la 
production française qui, jusqu'alors, trouvait au con- 
traire à l'étranger un débouché précieux. M. Vigouroux 
appuie ce que vient de dire M. Hardy ; à sa connais- 
sance, des négociants français ont déjà établi des mai- 
sons de commerce en Espagne et en Italie. 

M. de Sacy, revenant aux vins d'Algérie^ dit qu'en gé- 
néral ceux-ci ne se conservent pas : ce sont des vins de 
liqueurs. 

M. Chevallier objecte qu'on fait aujourd'hui^ grâce à 
un bon outillage de vinification, des vins de conserve. 
On sait bien régler la fermentation des moûts en ven- 
dangeant par une température de 25'' et non de ^O"" 
comme cela arrivait autrefois. 

M. Polonceau pensQ que l'absence ou la très faible 
proportion de tannin due à une fermentation trop ra- 
pide^ est la cause de la non-conservation des vjns. £n 
modérant cette fermentation, on peut avoir des vins de 
conserve. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VTCTOR BÀRT. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



L'OUvier. 

Cette plante précieuse appartient à la famille des 
0/^-née5 (1). En France, le soleil de la Provence, du 
Languedoc et du Roussillon lui est nécessaire. 

L'Olivier semble remonter à une époque voisine de 
Tapparition de Pbomme sur la terre, puisque la Bible 
mentionne qu'une colombe, que Noé fit sortir de Tarcbe, 
rapporta un rameau vert dOlivier^ lui annonçant, de la 
sorte, le retrait des eaux et la fin du déluge. 

Lorsque ce même livre fait parler la Sagesse, elle 
s'exprime textuellement ainsi : « Je me suis élevée 
c( comme un bel Olivier dans la campagne. » 

Dans Tantiquité païenne, TOlivier était aussi très 
connu, fort apprécié et tenu en grande vénération. Les 
Grecs l'avaient admis ou maintenu comme signe de la 
paix et de Tabondance, et comme symbole de la sa- 

(i) Avant les travaux du célèbre botaniste Lindley, on disait 
la famille des Oleacées. 
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gesse. Ils Pavaient même consacré à Minerve. Aux jeux 
Olympiques on décernait aux vainqueurs une couronne 
formée de branches d^Olivier. A Rome^ l'Olivier était 
pareillement en grand honneur ; les jeunes époux por- 
taient des guirlandes de feuilles de cet arbre ; on em- 
ployait aussi le feuillage de l'Olivier aux cérémonies 
des funérailles. 

Les Grecs et les Romains qui cultivaient avec soin les 
Oliviers, savaient tirer de l'huile de leurs fruits. Avant 
eux, Textraction de l'huile des Olives avait été large- 
ment pratiquée par les Hébreux, même du temps de 
Moïse. 

I/Olivier d'Europe (Olea Europœa), désigné sous le 
nom d'Olivier commun, paraît originaire de l'Asie. On 
croit qu'il fut introduit dans notre continent, il y a 
2500 ans, par les Phocéens dont une colonie, venue de 
l'Asie Mineure, fondait alors la ville de Marseille. 

Ceci s'accomplissait six siècles avant la naissance du 
Christ qui, comme on le sait, se rendait quelquefois avec 
ses disciples au mont des Oliviers, situé à l'est de Jéru- 
salem et séparé de cette ville par le torrent le Cédron et 
la vallée de Josaphat. 

A rétat sauvage, l'Olivier se présente sous la forme 
d'un arbrisseau rameux, torlueux, irrégulier, plus ou 
moins épineux. Lorsqu'il est modifié par la culture, il 
devient un arbre de hauteur moyenne à tête arrondie. 

D'uoe croissance assez lente, TOlivier d'Euro|)e ne 
s'élève guère au-delà de 8 mètres ; mais en Afrique 
îl dépasse de beaucoup cette dimension. 11 peut vivre 
durant plusieurs siècles. Son bois est dur et coloré de 
diverses teintes que le vernis fait vivement ressortir. 
Oa 1 emploie avec succès dans la tabletterie et même 
dans rébénisterie. Les racines sont estimées pour la 
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marqueterie, à cause de la variété très curieuse des 
couleurs nuancées qu'elles présentent. 

Il existe en divers lieux, dans le midi de la France et 
ailleurs, de très vieux Oliviers qui mesurent à leur 
base plus de 12 mètres de circonférence. 

L'huile d'Olive est celle préférée pour les usages ali* 
mentaires; elle est cependant employée à d'autres 
usages et notamment pour l'éclairage et pour la fabri- 
cation des savons de luxe. 

I^es produits de TOlivier, en huile et en olives, font 
Fobjet d'un important commerce. 



Analyse d'un Mémoire de la Société d'hor- 
ticulture d'Orléans sur les dégâts occa- 
sionnés aux végétaux durant l'hiver de 
1879-1880. 

PAR M. CHEVALLIER. 

La Société d'horticulture d'Orléans et du Loiret avait 
été Tune des premières à ouvrir une enquête sur les dé- 
gâts causés aux végétaux par le rigoureux hiver de 
1879-1880. Une commission fut char]$;ée de procédera 
cette enquête en réunissant tous les renseignements 
qui pourraient être donnés parles sociétaires. Plus heu- 
reuse que celle nommée par notre Société, cette com- 
mission a pu se procurer une foule de notes et de do- 
cuments précieux, et elle a publié un mémoire détaillé 
et bien présenté dont la rédaction est due à M. Masure, 
ancien professeur de sciences naturelles et ancien ins- 
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pecteur de runiversîté. Ce mémoire a obtenu le prix du 
Concours spécialement ouvert par la Société des agri- 
culteurs de France. 

L'Orléanais, qui possède de nombreuses pépinières, 
fut Tune des contrées les plus éprouvées par le froid ; 
cette circonstance a permis à ia Société d*borticulture 
d'Orléans de publier un mémoire des plus complets 
comprenant la presque totalité des végétaux cultivés en 
France. 

Il nous a semblé qu'il serait irptéressant de donner 
un résumé de Texcellent travail de M. Masure ; c'est ce 
que nous allons essayer de faire. 

Dans le département du Loiret, comme dans notre 
région des environs de Paris^ la période de iroid a 
commencé le 15 novembre 1879 et s'est continuée sans 
interruption jusqu'au 29 décembre^ avec une suite de 
gelées intenses pendant ce dernier mois et des tempé- 
ratures extrêmes de 24 à 28 degrés au-dessous de zéro 
le 10 décembre. 

Cette persistance de froids rigoureux pendant six se- 
maines détruisit la plus grande partie des végétaux des 
jardins et des champs, arbres fruitiers et arbres d'or- 
nement. Une nouvelle période de gelées, dans la seconde 
quinzaine de janvier 1880, vint augmenter les désastres 
du mois précédent. 

Naturellement, l'intensité du froid a varié selon l'al- 
titude des différentes localités; mais la commission 
d'enquête a constaté (ce qui Ta été, du reste, à peu près 
partout) que les dégâts avaient été plus grands dans les 
bas-fonds que sur les hauteurs, dans les terrains argi- 
leux que dans les terrains secs. 

Le sol a été gelé à des profondeurs variant entre 25 
et 40 centimètres, mais les neiges accumulées avant les 
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grands froids ont servi à préserver de la gelée les pieds 
des arbres et arbustes. 

« Les diverses espèces de plantes cultivées dans nos 
a jardins, dit le rapporteur, n'ont pas toutes souffert au 
a même degré des rigueurs de l'hiver ; un assez grand 
(( nombre sont mortes, d'autres ont survécu en restant 
€ plus ou moins affaiblies^ d'autres enfin ont résisté vic- 
< torieusement; les arbres déjà malades ou très âgés 
a ont été les premiers atteints. » 

Dans sa deuxième partie, qui comprend la statis- 
tique des dégâts de la gelée, le mémoire commence par 
les arbres fruitiers et surtout par les Poiriers qui sont 
cultivés en grandes quantités dans les environs d'Or- 
léans. Un tiers environ des variétés a bien résisté, 
notamment: le Doyenné d* hiver, le Passe-Ck)lmar, la 
Louise bonne, le Curé et la Bergamotte-Esperen ; un 
second tiers a souffert, notamment : le Beurré Diel, le 
Beurré d'Amanlis et la Passe-Crassane ; le dernier tiers 
a été détruit jusqu'au niveau de la neige, notamment: 
la Duchesse d'AngouIême et le Doyenné d'Alençon. 

Les Pommiers ont beaucoup souffert, soit dans les 
jardins, soit en plein champ ; les variétés ayant le mieux 
résisté sont : le Court-Pendu plat, le Grand*Alexandre, 
la Reinette de Caux et la Transparente de Croncels. 

La plupart des Poiriers et Pommiers atteints dans 
leurs branches, ont eu le pied préservé par la neige ; 
ils ont été rabattus et ceux à basse tige notamment ont 
donné des scions vigoureux qui ont pu être utilisés 
pour reconstituer leur charpente. 

Les Vignes des jardins ont été en partie préservées^ 
surtout celles en espalier bien abritées par des murs ; 
mais toutes celles de plein air et celles des vignobles 
ont été gelées sans exception ; cependant les souches se 
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sont conservées intactes et toutes ces Vignes, ayant été 
rabattues au niveau du sol, ont donné des rejets vigou- 
reux qui ont produit cette année une bonne récolte. 

Les Pêchers ont été complètement détruits, sauf la 
Reine des Vergers et la Précoce Willermoz. 

Les Pruniers qui sont tous cultivés en plein vent, ont 
en partie résisté : ce sont ceux âgés de moins de vingt 
ans; les plus vieux ont péri. 

Parmi les Cerisiers, ceux à fruits acides, ont peu souf- 
fert; les variétés à fruits doux, Bigarreautiers et Gui- 
gniers, ont tous péri ou à peu près. Généralement les 
Cerisiers greffés sur Merisier ont plus souffert que ceux 
greffés sur Sainte-Lucie. 

Les Framboisiers et Groseilliers ont résisté parfaite- 
ment ; aucun n'a été atteint. 

Les Figuiers, les Merisiers, les Cognassiers, les Noyers, 
les Mûriers, les Néûiers ont été détruits. 

A regard des Arbres et Arbustes d'ornement, ils ont 
été plus ou moins atteints, comme dans notre région. 

Les Buis, les Lauriers, les Magnolias ont péri ; beau- 
coup de Rhododendrons ont souffert; les Lilas ont bien 
résisté partout. Tous les Rosiers greffés sur Eglantier 
ont été gelés; ceux francs de pied ont résisté. 

Les Clématites, les Lierres, les Glycines, les Chèvre- 
feuilles ont été détruits, mais ils ont repoussé du pied. 

Ce sont les Conifères qui, en général, ont été le plus 
rigoureusement atteints par les gelées, et pour le dé- 
partement du Loiret spécialement, c'est une perte con- 
sidérable. En effet, depuis un certain nombre d'années 
on avait reboisé les terrains improductifs de la Sologne, 
et c'était le Pin maritime (Pinus Pinaster) qui avaiile 
plas de succès. Depuis 1850 les plantations avaient été 
considérables et la moitié du territoire de la Sologne 
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était occupé par des Pineraies; leurs produits dé- 
passaient déjà ceux de l'agriculture ; c'était tout un 
avenir pour cette région ; or, tous les Pins maritimes 
ont été détruits par le froid. I^s pertes ont été ofOcietle- 
ment estimées à quatre-vingt millions de francs pour 
toute rétendue de la Sologne. 

Le Pin Laricio n'a que peu résisté, un tiers au plus; 
le Pin sylvestre a seul été complètement indemne et n'a 
nullement souffert, mais on se demande s'il donnera 
des produits aussi abondants et aussi faciles à écouler 
que le Pin maritime. 

Parmi les Sapins, on peut dire que seuls les Epicéa 
ont parfaitement supporté les froids excessifs de ce 
terrible biver; les autres ont été plus ou moins at- 
teints. 

Tous les Cèdres sont morts et notamment un magni- 
fique Cèdre du Liban, rapporté par Bernard de Jussieu, 
donné par lui à Duhamel du Monceau et planté en 1740 
(en même temps que celui du Jardin des Plantes de 
Paris)^ dans le parc de Vrigny, près Pithiviers. 

Les arbres à feuilles caduques ont presque générale- 
ment résisté aux froids, surtout les espèces indigènes. 
Ont seuls succombé : l'Arbre de Judée, les Catalpa, les 
Pawlonia, les Chênes d'Amérique, quelques variétés de 
Cytises et de Tamarix. 

J'ai dfl, dans cette analyse, passer un grand nombre 
d'espèces nouvelles et de variétés introduites dans les 
jardins ; l'énumération en a été faite dans le mémoire, 
mais elle serait trop longue à rapporter ici. Elle res- 
semble^ du reste, à celle très complète qui nous a été 
donnée par nos collègues, MM. Briot et Pavard, à propos 
des dégâts causés par cet inoubliable hiver dans les Pé- 
pinières de Trianon. 
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N. B. — Nous apprenons à l'instant que l'un de nos 
membres correspondants, M. Charles Baltet, est l'au- 
teur d'un mémoire sur le même sujet; lequel a été ré- 
compensé par une médaille d'or de la Société des agri* 
culteurs de France et par une médaille d'or de la Société 
horticole de TAube. Ce mémoire ne nous est pas encore 
parvenu, nous y aurions puisé sans doute de précieux 
renseignements. 



Résumé 8tatistiq[ue 

suivi de quelques observations sur l'avenir 

de la Vigne en Algérie. 

PAR M. DEFUaiNES, 

Les progrès constants de l'invasion phylloxérique 
menaçant d'une ruine complète les nombreux et riches ' 
vignobles de la France continentale, il m'a paru intéres- 
sant de mettre sous les yeux des membres de la Société 
le résultat des efforts tentés, dans ces dernières années, 
pour l'introduction dala culture de la Vigne dans notre 
grande colonie africaine. Ces renseignements, qui se 
rapportent aux années 1876, 1877, 1878 et 1879, sont 
tirés du bulletin statistique du ministère des finances et 
extraits du rapport de M. Bouchardat à la Société natio- 
nale d'agriculture de France. 
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On voit, par ce qui précède, que de 1S76 à 1879, le 
nombre d'hectares cultivés en Vigne s'est élevé de 
13,964 à 20,075 et que le produit est passé de 265,173 
hectolitres à 351,425 hectolitres. 

Ces résultats sont, du reste, en complet accord avec 
les chiffres comparés des importations et des exporta- 
tions de vin dans la colonie de 1875 à 1879, comme on 
peut s*en assurer par le tahleau suivant : 





ImportatiOD. 


Exportation. 


Ezeédaat des importât 
sur les exportations. 


1875 


409428 hect. 


4829 hect 


404599 hect. 


1876 


425974 — 


4382 - 


421592 — 


1877 


371038 — 


4121 — 


366917 — 


1878 


346051 - 


3106 — 


342945 — 


1879 


280082 — 


10755 — 


269327 - 



On peut remarquer également que, si le nombre des 
planteurs indigènes augmente comme celui des plan- 
teurs européens, les surfaces plantées en Vigne aug- 
mentent aussi, mais bien plus rapidement pour les der- 
niers que pour les premiers ; il n*y a là, du reste, rien 
de surprenant. Il est évident, comme le dit M. Bouchor- 
dat, qu'au début d'une pareille exploitation agricole, qui 
exige de nombreux accessoires pour s'installer fruc- 
tueusement, la grande propriété présente de nombreux 
avantages ; mais il n'est pas douteux que dans les con- 
trées comme la Kabylie, où on trouve de bons et persé- 
vérants travailleurs, le tour des petits vignerons pro- 
priétaires ne vienne assez promptement. 

Le savantprofesseur du Muséum ajoute ensuite (|u'il 
résulte des renseignements qu'il a reçus des sources les 
plus autorisées que, dans les campagnes de 1879 à 1880 
et 1880 à 1881, tes plantations ont pris un développe- 
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ment beaucoup plus grand que dans les années précé- 
dentes. 

Comme preuve des progrès réalisés dans 'ces der- 
nières années, il cite, d'après M. Henri Saynier, quelques 
grandes exploitations yiticoles des environs d'Alger. 

Lorsque M. Âlcay acquit sa propriété, en 1873, elle 
ne renfermait pas un seul hectare de Vigne. Il en planta 
30 hectares dans chacune des années 1874, 1875 et 

1876, et 30 hectares de 1878 à 1880. Le vignoble de 
M. Alca;, à Joinville, lui a donné, pendant les deux der- 
nières années, un produit brut de 150,000 francs et de 
175,000 francs; sans le siroco, ce produit eût dépassé 
250,000 francs en 1880. Quelle est la culture qui peut 
donner, avec moins de frais, une telle rémunération? 

L'exploitation de M. Lepiney, à Médéab, ne possédait, 
en 1859, que cinq hectares de Vigne, elle en a aujour- 
d'hui 30 ; il compte en planter 80 hectares à nouveau. 

Dans le clos Grellet, à 7 kilomètres d'Alger, la pro- 
duction est de 100 hectolitres à Thectare. A la Trappe 
de Staouéliy sur les 230 hectares de Vigne, 75 hectares 
ont été plantés cette année ; le reste est en rapport. En 

1877, la production a atteint 8,000 hectolitres qui, ayant 
été vendus 50 francs rheclolitre, ont produit 400,000 fr. 
Les trappistes, à côté de bons vins ordinaires, font des 
vins muscats et similaires d*Âlicante, qui ne manquent 
pas de mérite. 

M. Bonand,àla Zaouïa-sidi-Medjbar, possède 60 hec- 
tares de Vigne ; son vin est d'excellente qualité. Cette 
exploitation, qui ne date que de 1876, est appelée à un 
très bel avenir. 

M. Pilter a organisé, avec le concours de M. Billart, 
une entreprise de labourage à façon, par les appareils 
de Fowler ; jusqu'ici ces appareils ont défoncé 300 hec- 
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tares. Les défoncements, pour la Vigne, se font à une 
protondeur de (y^fiO ; les résultats obtenus ont été ex- 
œllents. 

H. Arles Dufour, dans la commune d'Oued-el-Alleng, 
a aujourd'hui 60 hectares de Vigne ; elles donnent, en 
plein rapport, bon an, mal an, 60 hectolitres devin par 
hectare, pesant iO à il degrés d'alcool. Le produit net 
des Vignes est de 70,000 francs environ. 

Toutes ces exploitations sont dans la province d'Al- 
ger; d'autres, non moins importantes, existent ou 
sont en voie d'établissement^ dans les deux autres pro- 
vinces. 

D'après ce que nous venons d'exposer, on est en droit 
d'espérer que, dans un avenir assez prochain, les vins 
d'Algérie, pour la fabrication desquels de grands pro- 
grès ont été réalisés dans ces dernières années, vien- 
dront amoindrir, d'une façon assez notable, le déflcit 
que l'extension progressive du phylloxéra cause à la 
production viticole du continent européen. 

Il est à craindre, cependant, que le parasite signalé 
dès 1877 (Académie des sciences, séance du 23 juillet 
1877), par M. Max Cornu, ne vienne entraver sérieuse- 
ment l'essor donné à la culture de la Vigne dans la co- 
lonie. Déjà, cette année, M. Ed. Prillieux, le savant pro- 
fesseur de l'Institut national agronomique, a pu consta- 
ter, dans un voyage qu'il flt en Algérie, qu'à partir du 
mois de mai, plusieurs vignobles ont eu a souffrir des 
atteintes du Péronospora^de la Vigne (Heldew des Amé- 
ricains), le même qui s'est si abondamment développé, 
au mois de septembre dernier, sur les semis de Vigne 
californiennes et kachemiriennes, dans les jardins de 
l'Ecole d'horticulture de Versailles, et dont les écbantil- 
'ons ont été placés sous les yeux des membres de la So- 
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ciété, par notre dévoué Secrétaire général, à la séance 
d'octobre dernier. 

Les cépages cultivés en Algérie sont généralement 
ceux du midi de la France (Mourvèdre, Carignan, Ali- 
cante, Grenache^ Aramon, Muscat). On y trouve égale- 
ment, mais principalement dans la province d'Oran, 
plusieurs cépages provenant de l'Espagne et du Portu- 
gal, surtout ceux destinés à fabriquer des vins de li- 
queur parfaitement comparables à ceux qu'on obtient 
dans ces deux contrées. On continue également à y cul- 
tiver quelques cépages indigènes, tels que : l'AInkelle 
et le Focana. On a aussi introduit en Algérie le Carbo- 
netSauvignon, le Côtdu Bordelais et le Pinot bourgui- 
gnon ; il est probable que tous n'y réussiront pas ; mais 
l'expérience démontrera ceux auxquels il convient de 
donner la préférence. 

M. Bonand a eu la très bonne idée d'établir, dans sa 
propriété de la Zaouïa-sidi-Medjbar, une pépinière des 
cépages cultivés en Algérie^ afin d'en étudier les apti- 
tudes. On ne saurait trop féliciter M. Bonand de cette 
heureuse initiative ; mais, comme le fait justement ob- 
server M. Bouchordat, les propriétaires de collections de 
Vignes algériennes feront bien de ne pas chercher au- 
jourd'hui à trop les étendre en faisant venir de nou- 
veaux cépages des pays étrangers; il est prudent de se 
défier de l'invasion du phylloxéra qui peut avoir péné- 
tré dans les contrées viticoles réputées comme indemnes. 
Peut-être même serait-il prudent de proscrire d'une 
manière absolue Tintroduction en Algérie de tous les 
cépages étrangers, surtout les cépages américains. 

Le gouvernement, du reste, ne perd pas de vue celte 
importante question ; par une lettre toute récente, M. le 
Ministre invite M. le gouverneur de l'Algérie à consti- 
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tuer, sans plus tarder, des commissions de surveillance 
chargées de signaler l'invasion de Tinsecte et de le com- 
battre dès sa première apparition. 

Dans les premières années de la culture de la Vigne 
en Algérie, les vins de la colonie hissaient beaucoup à 
désirer ; les caves et l'outillage vinaire étaient défec- 
tueux ; par suite, la bonne conduite des vins présentait 
de sérieuses difQcuItés. Les conditions les plus impor- 
tantes pour leur conservation, la régularité de la fer- 
mentation alcoolique et la limpidité parfaite des pro- 
duits, s'obtenaient difOcilemenl. Les soutirages, les col- 
lages, les méchages opportuns, les coupages heureux 
qui demandent une expérieuce spéciale pour chaque 
vignoble, causent souvent des mécomptes préjudicia- 
bles. Aussi ne doit-on pas trop généraliser les prati- 
queS; tandis que chez nous, où la température est 
moins élevée, les Raisins recueillis en pleine chaleur et 
écrasés immédiatement donnent un moût fermentant 
mieux; en Algérie, au contraire, il faut les laisser re- 
froidir avant de les écraser, pour obtenir le même ré- 
sultat. 

M. Grellet ayant remarqué^ dit M. Sagnier^ qu'en 
écrasant le raisin trop chaud, la fermentation se faisait 
trop vite, très mal, et que souvent le vin restait doux, a 
pris rhabitude de laisser le raisin vendangé, de huit 
heures du matin jusqu'au soir, passer la nuit en plein 
air dans des corbeilles, et de ne l'écraser que le lende- 
main, après qu'il a pris la température basse de la 
nuit, avec celui vendangé avant huit heures. 

Pour leur permettre d'obtenir le vin dans de bonnes 
conditions de conservation, plusieurs grands proprié- 
taires ont fait établir des caves et des chais parfaitement 
aménagés et munis de tout l'outillage nécessaire 

4 
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Si on ne peut obtenir, par les moyens réguliers, la 
bonne conservation des vins destinés à Texportation, la 
suralcoolisation à 15 degrés alcooliques devient néces- 
saire. Comme il est indispensable que l'alcool employé 
à la suralcoolisation soit de Talcool de vin bien préparé, 
des appareils distiliatoires perfectionnés ont été installés 
dans plusieurs grandes exploitations, notamment chez 
MM. Alcay et Lepinay frères. 

Dans ces deux propriétés on ne fait pas de vin de 
pressoir ; après le soutirage, les moûts sont distillés. La 
colonne distillatoire de M. Alcay peut donner, par 
2-i heures,!, 200 litres d'alcool rectiflé à 90 degrés. Chez 
MM Lepinay frères la production en eau-de-vie est de 
2,000 litres environ. 

On voit, par ce qui vient d'être exposé, que l'indus- 
trie viticole algérienne fait de grands progrès au point 
de vue de l'installation des accessoires les plus impor- 
tants de la vinification. On ne saurait trop applaudir à 
ce mouvement rapide appelé à exercer une influence 
considérable sur l'avenir économique de la colonie. 



Arrêté de M. le Ministre de l'Agriculture 

Relativement à la surveillance des vignes, pépinières, 
seines et collections de plantes. 

Article premier. — Les Préfets font procéder chaque 
année et plus souvent, s'il est nécessaire, à des investiga- 
tions dans les vignobles des localités considérées comme 
indemnes où la présence du phylloxéra sera soup- 
çonnée. 
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Art. 2. — Les jardins, les plants de Yignes isolés, les 
collections de Plantes vivantes, les Serres^ les Pépi- 
nières et particulièrement les établissements où Ton 
cultive les Vignes étrangères, seront visités et surveillés 
dans les régions qui ne sont pas encore atteintes par le 
phylloxéra. 

Art. 3. — Les Préfets devront adresser chaque an- 
née un rapport sur les résultats de ces visites et la liste 
des établissements à collection de Plantes des serres et 
des pépinières existant dans leurs départements. 

Art. 4. — Tout nouveau point d'attaqué, découvert 
dans les Jardins, Stirres ou Pépinières, devra être immé- 
diatement signalé à TAdministration, avec mention, 
autant que possible, des expéditions de Vignes faites 
dans les trois dernières années. 

Art. 5. — Les Préfets des départements sont chargés 
de Texécution du présent arrêté, qui sera affiché et in- 
séré au Bulletin des Actes administratifs. 

Art. 6. — L'arrêté du 14 décembre 1878 est rapporté. 



AxTÔté de M. le Ministre de rAgriciilture 

Concernant la circulation en France des produits 
de Pagriculture et de l'horticulture. 

Le Ministre de ragriculture, vu la loi des 15 juil- 
let 1878-2 août 1879; la Commission supérieure du 
phylloxéra entendue; sur la proposition du conseiller 
d'Etat, directeur de Tagriculture ; arrête : 

Article premibr. — Les produits de Tagriculture et 
de l'horticulture, tels que légumes, fruits et graines de 
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toute nature, fleurs coupées ou en pots, etc., quelle que 
soit leur provenance, continueront à circuler librement 
dans toute l'étendue du territoire de la République 
française. 

Art. 2. — La même liberté de circulation est main- 
tenue pour les plants, arbustes et tous végétaux autres 
que la Vigne provenant de pépinières, de jardins, de 
serres, d'orangeries situés dans des arrondissements ré- 
putés préservés de l'invasion phylloxérique et figurant 
comme tels sur la carte la plus récente dressée eu vertu 
de l'article 2 de la loi des 45 juillet 1878-2 août 1879. 

ART. 3. — Les objets énoncés dans l'article 2, qui 
proviennent d'arrondissements phylloxérés et qui sont 
à destination d'arrondissements également phylloxérés, 
pourront circuler librement à condition que le parcours 
complet s'effectue à travers des arrondissements auto- 
risés à recevoir des cépages étrangers ou des cépages 
provenant d'arrondissements phylloxérés. Dans le cas 
contraire, renvoi devra être effectué en caisse fermée ou 
en viragon plombé ou être accompagné d'une déclaration 
de l'expéditeur et d'une attestation de l'autorité compé- 
tente du pays d'origine. 

Art. 4. — Les plants, arbustes et tous végétaux autres 
que la Vigne provenant de pépinières^ de jardins, de 
serres ou d'orangeries situés dan» les arrondissements 
phylloxérés, ne pourront être introduits dans les arron- 
dissements indemnes ou non autorisés à recevoir des 
cépages étrangers ou des cépages provenant d'arron- 
dissements phylloxérés que s'ils sont accompagnés d^une 
déclaration de l'expéditeur et d'une attestation de l'au- 
torité compétente du pays d'origine. 

Art. s. — La déclaration de l'expéditeur, mentionnée 
aux articles 3 et 4^ devra : 
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!<" Certifier que le contenu de l'envoi proYîent en en- 
tier de son établissement ; 

â"" Indiquer le lieu de réception définitive avec adresse 
du destinataire; 

3* Porter la signature de Teipéditeur. 

ART. 6. — L'attestation de l^autorité compétente cer- 
tifiera : 

l"" Que les objets proviennent d'un terrain (planta- 
tions ou enclos) séparé de tout pied de Vigne par un 
espace de 20 mètres au moins, ou par des autres obs- 
tacles aux racines, jugés suffisants par l'autorité com- 
pétente; 

V Que le terrain ne contient lui-même aucun pied de 
Vigne; 

3^ Qu^il n'y est fait aucun dépôt de cette plante; 

4** S'il y a eu des ceps phylloxérés, que l'extraction ra- 
dicale en a été opérée ; que des opérations toxiques réi- 
térées ont été efl*ectnées et que des investigations répé- 
tées pendant trois ans assurent la destruction complète 
de rinsecte et des racines. 

Abt. 7. — Si la présence du phylloxéra était consta- 
tée sur les objets désignés à Tarticle précédent^ lesdits 
objets seraient saisis et détruits aussitôt et sur place^ 
par le feu^ avec leur emballage. 

Les contraventions au présent arrêté seront poursui- 
vies conformément à la loi des IS juillet 1878- 
2 août 1879. 

Abt. 8. — Les Préfets, dans leurs départements res- 
pectifs, sont chargés de l'exécution du présent arrêté, 
qui sera affiché et inséré au Bulletin des Actes adminis- 
tratifs. 

Art. 9. — L'arrêté du 15 décembre 1878 est rapporté. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



Siiite de FÉVRIER. 

Jardin potager. — Les travaux à Taire dans le po- 
tager, jusque vers le milieu du mois de février, sont à 
peu près les mêmes que dans le mois précédent. Il ar- 
rive assez souvent que la première quinzaine de février 
amène les froids les plus rigoureux de l'année. (À la 
Chandeleur, grande douleur !) Quand la température de 
rhiver se comporte de la sorte^ toutes les cultures à 
Fair libre sont forcément suspendues dans le potager. 

Dès que le temps se radoucit^ ce qui a lieu fréquem- 
ment dans la seconde quinzaine de février, on continue 
à mettre en place le plant de Choux, provenant des se- 
mis du mois d'août ; on peut semer dans les intervalles 
des Epinards. Les Romaines peuvent êire plantées en 
pleine terre dans les plates-bandes qui reçoivent en 
même temps un semis de Radis. Les semis de Carottes, 
Cerfeuil, Persil, Poireau, Panais, Oignon, Scorsonère, 
sont continués à la même époque. On renouvelle les 
semis de Radis et l'on prépare, à Taide de nouveaux se- 
mis à l'air libre, du plant de Romaine, de Laitues, de 
Choux-Milan, etc., qui seront transplantés en place dès 
que la végétation sera suffisamment avancée. Si Ton a 
de grandes plantations d'Asperges à faire, la terre qui doit 
les recevoir sera préparée de bonne heure en février, 
afin qu'elle s'améliore et se mûrisse au contact de l'air 
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et de la gelée. Le plant de Fraisier donne de meilleurs 
résultats lorsqu'il est mis en place en automne, que 
quand on retarde la plantation jusqu'au printemps; 
néanmoins, quand les circonstances n'ont pas permis 
de compléter la plantation des Fraisiers remontants des 
Quatre-Saisons, et des Fraisiers anglais qui ne remon- 
tent pas, cette opération peut encore réussir en février. 
Mais, dans ce cas, on aura soin de retrancher les fleurs 
et les filets des Fraisiers plantés dans le courant de te- 
rrier, jusque Ters la fin de Tété. 

Néanmoins on continuera tout ce qui n'a pu être 
fait dans les mois précédents. Mais, en février, les tra- 
vaux prennent plus d'extension, on laboure toutes les 
fois que le temps le permet. On sème sur couche des 
Artichauts, Basilics, Carottes rouges courtes à châssis. 
Céleri-rave, Cerfeuil commun et frisé, Chicorée frisée 
fine d'été ou d'Italie, Chicorée sauvage et améliorée 
pour couper jeune ; Choux très hâtifs d'Elampes, ainsi 
que le Chou d'York, de Saint-Denis, ou Quintal, le Mi- 
lan hâtif et le Milan tardif, de Bruxelles ; Choux-fleurs 
tendres etdemi-durs. Chou -rave hâtif, Concombres 
en pots, Cresson alénois, Bpinards, Fèves de marais, 
Haricots à feuilles d'orties, ainsi que le Noir de Belgique 
et le Nain de Hollande, etc.; Laitue de printemps, Crê- 
pes, Gotte, Palatine, Pommes d'été et d'automne à cou- 
per; Romaine blonde maratchère. Romaine verte ma- 
raîchère, Melon Cantaloup, Prescot fond blanc hâtif à 
châssis. Noir des Carmes, Orange, Ananas d'Amérique à 
chair verte, Oignons blancs hâtifs, Poireau très gros de 
Rouen, ainsi que le Poireau monstrueux de Carantan, 
Pois nain très hâtif à châssis. Pomme déterre Marjolain, 
Royal Ash, Leaved Kidney, Pourpier doré. Radis hâtifs, 
Tétragone, Tomate rouge naine hâtive. 
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On force aussi sur couche ou sur place, en les entou* 
rant de réchauds de fumier neuf, Asperges^ Chicorée 
sauvage et améliorée à grosse racine de Bruxelles, 
Chou-Marin, Witloof, Ciboule cambrée maritime, Es- 
tragon, Fraisier, Oseille, Patates, pour en obtenir des 
boutures qui seront bonnes à planter en mai; Persil, 
Pissenlit ordinaire et amélioré. 

On sème en pleine terre Bourrache, Carottes hâtives. 
Céleri à côles à bonne exposition, Cerfeuil commun et 
frisé, ainsi que le Cerfeuil bulbeux (graines stratifiées). 
Chicorée sauvage et améliorée, Choux cabus et Choux 
rouges, Ciboule commune, Cochlearia, Epinards, Fèves, 
Laitues pommées de printemps et leurs variétés, Ro- 
maines, Oignons (toutes les variétés), Panais, Persil, 
Pimprenelle, Poireau, Pois nains et à rames. Pommes 
de terre hâtives (à bonne exposition, les abriter au be- 
soin en cas de gelées), Radis hâtifs, Scorsonère, etc. 

On plante aussi en pleine terre Ail, Asperges, Cibou- 
lette cambrée maritime, Cresson de fontaine, Echa- 
lottes, Oseille, Raifort sauvage, Rhubarbes, Romarin de 
bouture. Thym, Topinambours, etc. 

On continue de réchauffer les couches garnies de se- 
mis ou de plantes déjà repiquées. On fait des* couches 
sur lesquelles on repique à demeure des Concombres, 
des Melons, des Laitues Gottes et Crêpes, des Romaines, 
des Choux fleurs hâtifs. On détruit les couches faites en 
décembre qui ont donné leur produit et qui ont perdu 
leur chaleur, et on a soin d'en prendre le fumier non 
consommé que Ton mêlera avec du fumier neuf pour 
faire de nouvelles couches. 



Le Eédacteur en chef^ gérant 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 2 MARS 1882 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

FRÉSIDENCB DE 11. DE MONTFLEURT. 



Correspondance. 

La correspondance manuscrite comprend une lettre 
de M. Petit-Flamey, informant ses collègues que pour le 
cliauffage des Serres il emploie Tacétate de soude dans 
les thermosiphons, afin d'obtenir une grande économie 
de combustible. 

Admission de nouveaux membres. 

Il est procédé à l'admission des candidats présentés 
dans la dernière séance. Après un vote favorable, H. le 
Président proclame membres de la Société : 

M. Lahaye^ arboriculteur, secrétaire de la Société 
horticole de Montreuil-sous-Bois, à Montreuil (Seine), 
présenté par MM. Pavard et Hardy; 

M. Aubert, Jardinier-chef de TObservatoire de Meu- 
don, à Meudon (Seine-eUOise), présenté par MM. La. 
fosse et Hardy; 

M. Bujon, marchand devins, rue de Montreuil, n<>i, à 
Versailles, présenté par MM. Vigouroux et Moreau. 

M. Girardin-Collas, horticulteur-cultivateur, à Ar- 

5 
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gcnteuil (Seine-et-Oise), présenté par MM. Deneyers et 
Hardy. 

Présentation de plantes. 

H. Léon Duval expose sur le Bureau des Cyclamen 
provenant de ses cultures. Il a suivi ie procédé en usage 
en Angleterre et recommandé par M. Âlb. Truffant. Les 
plantes qu*il présente à la Société sont âgées de il mois. 
Semées le 9 janvier 4881, elles avaient au 15 septembre 
de la même année jusqu'à 150 à 200 boutons par pied. 
Celles qui sont devant le Bureau sont réservées comme 
porte-graines ; elles ne sont pas très variées, mais les 
fleurs sont belles et d'un beau coloris. Quant à Tam- 
pleur des plantes, elle dépend de la culture. 

M. Duval, continuant à avoir la parole^ dit, à l'occa- 
sion du procès-verbal dont il vient d'être donné lecture, 
qu'en Algérie le défrichement à main d'homme est très 
dur. On rencontre des végétaux, comme TErica Méditer- 
ranea, l'Arbousier et le Cbamœrops, difficiles à extirper. 
On se sert de la pioche et du loucbet quand on prépare 
le terrain pour la Vigne en le défonçant de O'^^TS de pro- 
fondeur. Cette préparation amène avec elle des fièvres 
pernicieuses. La Vigne prospère dans les sols ainsi pré- 
parés et donne des produits au bout de 3 à 5 ans. En 
ce qui concerne la qualité des vins, ceux-ci en général 
ne sont pas liquoreux ; c'est la petite quantité qui Fest. 
Depuis 15 ans, des cépages de Bourgogne et en particu- 
lier le Gamet ont été plantés ; les vins que M. Duval a 
eu rèccasion de déguster, ressemblaient à ceux de cette 
contrée. Lorsque les colons sauront choisir les cépages 
et les expositions, ils obtiendront de bons vins de con- 
sommation. 
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Communications. 

La parole est donnée à M. Victor Bart. Notre laborieux 
Bibliothécaire-adjoint lit un article sur le Gui ; cet àr^ 
ticle est destiné à être inséré au Journal. À la suite de 
cette intéressante communication, M. Baget fait obser- 
ver que le Gui sur les Conifères doit être bien rare, car 
il ne Ty a jamais tu. Cependant, il possède chez lui un 
arbre pétrifié qui a conservé son écorce et qui porte des 
traces d'une touffe de Gui. Cet arbre parait, parla struc- 
ture de ses couches, appartenir à la famille des Coni- 
fères. 

M. Delorme dit que dans nos contrées on ne ren- 
contre jamais le Gui sur le Chêne. Il Ta bien souvent 
cherché sans le trouver. C'est surtout sur le Pommier, 
le Peuplier, TAcacia, TEpine blanche que vient cette 
plante, véritable parasite pour les arbres sur lesquels 
elle croit. Souvent pour détruire le Gui, on le casse ; il 
n'en pousse que mieux ; à une petite touffe succède 
alors une grosse touffe. Il n'y a pas d'autres moyens 
pour en débarrasser les arbres, auxquels il nuit, que de 
couper la branche à la serpe, et même à la serpette la 
place où il a pris naissance. 

M. Polonceau regarde comme très utile d'enlever le 
Gui des arbres qui le portent; on peut, d'ailleurs, le 
donner aux vaches qui le mangent bien. 

M. Labbé ajoute que dans la Sarthe on le donne aux 
chèvres, qui s'en montrent assez friandes. 

Le Secrétaire général donne lecture, au nom de 
M. Def urnes, absent, d'une note sur la Truffe considé- 
rée au point de vue botanique. Des remerciements sont 
adressés à l'auteur de cette communication. M. Victor 
Bart ne crdt pas que les Truffes indiquées par M. De* 
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fumes soient toutes bonnes et puissent entrer dans la 
consommation. 

Le Secrétaire général donne lecture d'une note de 
M. Duru, sur la culture du Melon sous châssis. Des re- 
merciements sont adressés à M. Duru. 

M. Hardy communique à la Société une lettre qui lui 
a été transmise par M. le Préfet. Cette lettre est accom- 
pagnée d'im article imprimé ayant pour titre : Restau- 
ration des arbî^es atteints par la gelée. La lettre et Tarticle 
ont pour auteur M. Tabbé Lefèvre, chanoine honoraire à 
Nancy, qui conseille l'emploi de moyens imaginés par lui 
en vue de réparer les dommages que la gelée occasionne 
à certaines espèces d'arbres fruitiers. M. Chevallier fait 
observer que les conseils de M. l'abbé Lefèvre sont bons^ 
mais connus de tous les arboriculteurs ; ils viennent, 
(railleurs, un peu tard. Quant à lui, il s^est bien trouvé 
du procédé suivant que lui a indiqué M. Jamin : 11 a 
incisé les écorces vives de l'arbre, a enlevé celles qui 
étaient pourries, a badigeonné avec de l'huile de lin et 
à peine taillés ses arbres sont redevenus vigoureux. 

M. Baget pense que le procédé peut être appliqué aux 
arbres des jardins, mais non à ceux des champs qui ont 
beaucoup plus souffert par le givre de 1880-1881 que 
parlefioidde 1879-1880. Dans son jardin, M. Baget 
avait des pyramides qu'il a rabattues à 0*,15 et dont il 
a fait des vases à Taide des scions qui sont partis sur le 
tronc ainsi raccourci. 

M. Chevallier dit que le rabattage est bon, mais sur 
les arbres encore assez jeunes. Sur les vieux arbres du 
Potager de Versailles, il n'a donné que de médiocres 
résultats. 

M. Hardy, revenant sur les effets du givre, dit que les 
arbres ont été singulièrement maltraités cet hiver par 
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la production sur leurs branches de couches de glace 
parfois assez épaisses pour en occasionner la rupture. 
11 cite le plateau de la Beauce, dont les arbres avaient 
été épargnés par Thiver 1879-1880, qui cette année ont 
été littéralement cassés par le poids du givre formé sur 
leurs branches. 

M. Bageta vu dans son jardin des branches ayant à 
peine 0",005 de diamètre, couvertes d'une couche de 
glace de 0%11 d^épaisseu r ; c'est surtout sur leis plateaux 
que le givre s'observait; il n'y en avait pas dans les 
vallées. 

M. Chevallier n'a pas vu de givre sur les arbres de la 
plaine de Boulogne. Mais à mesure qu'on s'éloignait des 
rives de la Seine pour s'élever sur les coteaux, on voyait 
des arbres de toute nature ayant perdu des branches 
brisées par le givre. 

Demande de commission, 

M. de Vendeuvre annonce qu'il a établi à Thomery, 
chez M. Salomon, un nouvel appareil de chauffage des 
serres, permettant de brûler toute sorte de combustible, 
bois, poussier de charbon, charbon et coke. II demande 
que la commission permanente des chauffages veuille 
bien examiner cet appareil. £lle trouvera chez M. Sa- 
lomon plusieurs systèmes de chauffage, entre lesquels 
elle pourra établir des comparaisons. En même temps, 
la commission aura la faculté de se rendre compte d'es- 
sais tentés sur une grande échelle par M. Salomon et 
dont le but est de conserver par le froid les fruits mous, 
comme les Pêches, les Prunes, les Cerises, etc. M. le 
Président renvoie la demande de M. de Vendeuvre à la 
commission des chauffage.^. . 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

PAR M. VICTOR BART. 

Le Gui (1" article), 

Joseph Decaisne, le célèbre botaniste^ enlevé récem- 
ment à la science, avait fait d'intéressantes recherches 
sur le Gui {Viscum), dont on connaît une vingtaine 
d*es[)ëces ou variétés. 

Le Gui (mot celtique qui signifie « guérissant tout ») 
est une plante parasite classée dans la famille des Loran- 
thacées. Il est toujours vert et sMmplante dans la partie 
ligneuse des autres végétaux dicotylédones. Son fruit, 
en forme de baie, est très recherché par divers oiseaux» 
tels que les mésanges, les fauvettes, les pigeons-ramiers^ 
et surtout les grives. 

Gomment le Gui se propage-t-il ? 

Pour arriver à ta reproduction, la plupart des végé- 
taux disséminent leurs graines à Taide de moyens spé- 
ciaux. Au moment de la maturité, certains fruits, en 
s'ouvrant naturellement avec élasticité, projettent à 
distance leurs graines qui se trouvent ainsi répandues 
sur le sol ; d'autres graines sont munies d'ailes ou d'ai- 
grettes qui favorisent leur transport au loin par l'action 
des vents ; il y a aussi des graines hérissées d'aiguillons 
crochus qui adhérent aux vêtements des hommes, au 
pelage des animaux et au duvet des insectes. Ges divers 
intermédiaires concourent de la sorte, à leur insu, à la 
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dissémination des espèces végétales. Le Gui semble 
moins favorisé. Lorsque les baies mûres se détachent et 
tombent à terre, elles peuvent bien y germer ; mais les 
jeunes plantes, ainsi nées, ne tardent pas à périr, parce 
qu'elles ne sont pas aptes à puiser directement dans le 
sol ce qui est nécessaire à leur végétation. Ce sont les 
oiseaux baccivores qui, le plus souvent, fonctionnent 
comme intermédiaires pour assurer la reproduction du 
Gui. Voici comment les choses s'accomplissent. Le muci- 
lage de la baie sert à la nourriture de ces oiseaux qui 
absorbent aussi les graines ; celles-ci, plus résistantes à 
l'action dissolvante des sucs digestifs, peuvent traverser, 
sans être attaquées, Tappareil intestinal. Ces mêmes 
oiseaux déposent ensuite, avec leur fiente, sur les 
branches des arbres, les graines non digérées. La ger- 
mination accomplie, la jeune plante parasite se trouve 
tout installée dans la situation la plus favorable à son 
développement. 

Les végétaux sur lesquels le Gui se propage sont 
principalement et dans Tordre suivant : Les Pomacées 
(tribu de la famille des Rosacées), les Salicinées, les Co- 
nifères, les Tiliiacées et les Acérinées ; il y a aussi les 
Cupulifères, mais sur les arbres de cette famille, le Gui 
ne se trouve pas communément. 

Nos ancêtres, les Gaulois, tenaient en grande vénéra- 
tion le Gui du Chêne, et les Druides leur présentaient 
comme un don du ciel celui qui pouvait être recueilli 
sur les rares espèces de Chênes où l'on constate encore 
sa présence (l). Ce sous-arbrisseau, parce qu'il végétait 
et se reproduisait sans toucher la terre^ était considéré 
par les Druides comme un emblème mystérieux. Ils lui 

(1) Qoercos pedanciilaia ; Q. sessIUflora; Q. llex« 
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attribuaient d'ailleurs toutes sortes de qualités ; ils pré- 
tendaient que Teau du Gui pouvait neutraliser Teffet de 
tous les poisons. 

La tradition rapporte que le chef des Druides se ser- 
vait d'une faucille d'or pour détacher solennellement le 
Gui du Ghène. Au premier jour de chaque nouvelle 
année^ dont le commencement était alors fixé à l'équi- 
noxe d'automne, on distribuait ce Gui au peuple, qui le 
recevait religieusement comme chose sacrée, en criant 
de toutes parts : a Au Gui, Tan neuf. » 

Dans son Poème de r Agriculture , P. -F. Rosset dit à ce 
sujet : 

Sar un Chêne orgaeilleux des peuples adoré. 
Les Druides sanglants cueillaient le Gui sacré. 
Les autels exposaient au culte du fulgaire 
De la faveur des deux ce gage Imaginaire. 

L'écorce des Loranthacées contient une matière parti- 
culièi'e, visqueuse, tenace et élastique, à laquelle on a 
donné le nom de Glu. On tire des Houx une substance 
analogue. 

Il est vraiment curieux que ce soient les oiseaux bac- 
civores, si souvent pris à la glu, qui se trouvent chargés 
de concourir d'une manière très active à la propagation 
d'un végétal produisant cette même glu, leur nourri- 
ture .et l'instrument de leur supplice! 



Note sur la Truffe 

PAR M. DEFURNES. 



Dans une précédente réunion, notre collègue, M. Vic- 
tor Bart, vous a fait une très intéressante communica- 
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tioQ au sujet de la Truffe. Notre dévoué Bibliothécaire- 
adjoint vous a résumé Topinion des anciens et des 
modernes sur ce précieux cryptogame au point de vue 
alimentaire et commercial ; je vous demande la permis- 
sion d'y ajouter quelques mots au point de vue pure- 
ment botanique. 

La Truffe, ou plutôt les Truffes, font partie de la classe 
des Acotylédonées, de la famille des Champignons et de 
la tribu des Thécasporées, c'est-à-dire de celle dont les 
spores sont renfermés dans des étuis ou boîtes. 

Cette grande tribu, divisée elle-même en deux sec- 
tions, est caractérisée par des spores renfermées^ au 
nombre de 4 à 8, dans des cellules (Tbèques sporanges) 
recouvrant en tout ou partie la surface du réceptacle. 
Ces Thèques accompagnées ou dépourvues de poraphyses 
(filaments) et s'ouvrant au sommet par un opercule peu 
visible, qui livre passage à des spores simples ou cloi- 
sonnées. 

lA 1" section (Ectothèques ou Thèques en dehors) 
composée de Thèques allongées recouvrant la surface 
du réceptacle, comprend 33 genres, parmi lesquels 
on distingue : les £lvelles, les Fezizes et le genre Mor- 
chella ou Morille, que tout le monde connaît. 

La V section (Endothèques ou Thèques en dedans), 
dont les Thèques sont arrondies ou ovoïdes, ou clavi- 
formes ou cylindriques, renfermées dans l'intérieur du 
parenchyme, comprend S2 genres, dont le genre Tuber 
ou Truffe. 

Les Champignons appartenant à cette deuxième sec- 
tion présentent des formes très diverses. Depuis le genre 
Erysiphe, vulgairement Meunier des houblonnieres et des 
grandes cucurbitacées^ formées de filaments aranéeux 
blancs^ entremêlées de petits conceptacles globuleux 
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noirâtres, jusqu'au genre Truffe proprement dit, on ob- 
serve toutes les transitions et tous les degrés de con^pli- 
cation de structure. 

Ce genre comprend un assez grand nombre d'espèces; 
sous le nom de Truffe noire {Tuber meianosporum), les 
botanistes anciens confondaient trois espèces : Tuber ci- 
barium ou Truffe du Périgord^ la plus estimée et la plus 
commune en France ; Tuber brumale et Tuber^ aesti- 
Yum, qui se présentent sous la même forme extérieure 
et ne diffèrent que par des caractères difficilement ap- 
préciables, tirés de Tarôme, du goût et de la disposition 
des marbrures intérieures. 

Ces trois espèces sont noires, verruqueuses extérieu- 
rement et composées d'une masse de tissus dont Tinté- 
rieur est noir parsemé de veines blanches. I^s Thèques, 
qui renferment de i à 8 spores, constituent par leur en- 
semble la couleur noire de ces Champignons. Dans leur 
jeunesse, les Truffes sont blanches, parce qu'elles ne se 
composent encore que d'un tissu homogène ; elles de- 
viennent noires avec l'âge, par la présence des corps 
reproducteurs à l'état de maturité ; c'est à cette période 
de leur développement que leur odeur et leur sa- 
veur ont acquis les qualités dont elles Jouissent. 

La Truffe griscî. Truffe blonde ou Truffe à l'ail (Tuber 
griseum de Bosch) est commune dans le Piémont ; son 
volume varie depuis celui d'une Noix à celui d'une 
Pomme ordinaire; elle est ronde, un peu allongée, 
aplatie, rarement lobée ; sa surface est lisse, de cou- 
leur rousse ou gris sale, douce, comme savonneuse au 
toucher ; son paranchyme est grisâtre, quelquefois rou- 
geàtre, parsemé de veines nombreuses dirigées dans 
tous les sens, très fré(iuemment anastomosées ; les spo- 
ranges, à peine pedivellées, renferment deux, trois, ra- 
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rement quatre spores, légèrement ovales, verruqueuses 
et presque opaques. 

Cette espèce vit profondément en terre; on ne trouve 
que rarement plusieurs individus ensemble; elle se 
plaît particulièrement à Tombre des Saules, des Peu- 
pliers et des Chênes ; on la rencontre cependant quel- 
quefois dans les champs et dans les lieux découverts. 

Outre celles que nous venons de décrire^ on connaît 
encore plusieurs autres espèces de Truffes : la Truffe 
blanche (TViier album de Bull.) ; la Terfez des Arabes 
{Tuber niveum de Duf.) ; la Truffe musquée {Tuber mos- 
chatum de Bull,). Tuber magnolum, nitidum, rufum, 
maculatum, etc. Plusieurs de ces espèces sont très re- 
cherchées en Hongrie, en Italie et en Afrique. 



De la culture du Melon sous châssis 

PAR M. DDRU FILS. 

Les variétés généralement cultivées pour la première 
saison, sont les Cantaloups hâtifs de 28 jours et le Can- 
taloup noir des Carmes. 

Dans la culture de haute primeur^ on sèmera les pre- 
miers Melons dans les premiers jours de janvier; mais 
pour les cultures ordinaires, on ne sème généralement 
que dans les premiers jours de février. 

Dans ce but, il convient de préparer une couche d'en- 
viron 0»,75 d'épaisseur, composée de fumier neuf et 
d'à peu près moitié de fumier recuit ou de feuilles ; celte 
première couche ne doit avoir que la longueur et la lar- 
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geur nécessaires pour supporter un coffre d'un seul 
châssis ; on pose le coffre sur la couche; on recharge 
rintérieur d'un peu de fumier, de manière qu'en met- 
tant environ 10 à 12 centimètres de terreau, les graines 
que Ton se propose de semer ne se trouvent pas trop 
éloignées du verre. On entoure le coffre d'un bon ré- 
chaud de fumier, et lorsque la chaleur de la couche est 
convenable, c'esl-à-dire de 25 à 30 degrés, on trace des 
rayons, puis on sème les graines que l'on recouvre lé- 
gèrement. Après le semis^ on tient le châssis fermé et 
couvert de paillassons pendant deux ou trois jours, jus- 
qu'à ce que les graines soient levées ; puis on découvre 
tous les jours en ayant soin de recouvrir le soir. Quel- 
ques jours après la levée des graines, on commence à 
donner un peu d'air par le haut du châssis, chaque fois 
que le temps le permet, afln de fortifier le plant. 

Lorsque les cotylédons sont bien développés, on pré- 
pare une autre couche de la même épaisseur que la 
précédente, mais d'une longueur proportionnée à la 
quantité du plant que l'on veut repiquer. On place les 
coffres, on charge la couche de terreau, et, lorsque la 
chaleur de la couche est favorable, on choisit le plant le 
plus vigoureux que Ton repique avec le doigt, comme on 
l« ferait avec un plantoir. On trace ordinairement i rangs 
par coffre, et l'on repique les Melons à 12 centimètres 
de distance sur la ligne, en ayant soin àe les enfoncer 
jusqu'aux cotylédons. On peut aussi repiquer dans des 
pots de 18 centimètres de diamètre que l'on enterre sur 
la couche après les avoir remplis de bonne terre. On 
tiendra les châssis fermés pendant deux ou trois jours 
pour Faciliter la reprise du plant. Il faut découvrir tous 
les jours et donner de l'air au moment du soleil. Lors- 
que les Melons commencent à végéter, on pince la tête 
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de chaque pied au-dessus de la seconde feuille , en- 
suite on supprime les cotylédons, dans la crainte que 
rhumidité ne fasse pourrir ces organes et quils ne dé- 
tériorent la tige. — Dans la seconde quinzaine de fé- 
vrier, on prépare des couches de 60 centimètres d'épais- 
seur et de l^'ydd de largeur, composées de fumier neuf 
et d'un tiers de vieux fumier ou de feuilles; on ménage 
entre chaque couche un sentier de 40 centimètres de 
largeur. On charge les couches d'environ 1S centimè- 
tres de bonne terre ; on place les cofTres, puis on étend 
la terre dans les coffres avant de placer les châssis. Après, 
celdL, on remplit les sentiers à moitié^ et^ quand la cou- 
che a jeté son premier feu^ on plante six pieds de Me- 
lons par coffre de trois châssis. On aura soin de les en- 
foncer jusqu'aux premières feuilles. Si on a repiqué en 
pots, on dépote les. plants avec beaucoup de précaution. 

Aussitôt après la plantation^ il convient de donner un 
peu d'eau au pied. Au moment du soleil, avoir soin 
d ombrer les châssis avec un peu de litière, et pendant 
plusieurs jours s'abstenir de donner de l'air. 

Quelques jours après la plantation, il faut entourer les 
coffres d'un bon réchaud de fumier et achever de remplir 
les sentiers. On aura soin de couvrir tous les jours et de 
donner de l'air toutes les fois que le temps le permettra. 
La première taille, c'est-à-dire le pincement de la tige 
primitive ayant déterminé le développement de deux 
rameaux latéraux, on en dirige un vers le milieu du 
coffre et l'autre vers le bas. 

Lorsqu'ils ont environ 33 à 35 centimètres de lon- 
gueur^ ou les pince au-dessus de la troisième feuille ou 
même de la quatrième, suivant la vigueur des pieds. 
Avant le développement de nouvelles branches, on doi^ 
étendre sur toute la couche un bon paillis, à moitié 
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consommé. La seconde taille aura pour but de déter- 
miner l'émission de trois ou quatre rameaux sur chaque 
branche latérale. Pendant leur végétation, on dirige ces 
branches de manière à ce qu'elles ne se croisent pas, et 
lorsqu'elles atteignent 33 centimètres de longueur^ on 
les coupe au-dessus de la troisième feuille, sans avoir 
égard aux fleurs que l'on supprime, attendu que les 
premières sont ordinairement des fleurs mâles. Après la 
troisième taille, on surveille avec soin le développement 
des nouvelles branches, et, lorsqu'il y a de jeunes 
fruits noués, on choisit le mieux fait et on pince la 
branche fruitière à deux yeux au-dessus de ce fruit ; im- 
médiatement après, on supprime sur chaque pied tous 
les autres fruits, afin de favoriser le développement de 
celui que l'on a laissé^ et on pince toutes les autres 
branches au-dessus de la seconde feuille; quand ce 
fruit a atteint à peu près sa grosseur^ si les plantes sont 
vigoureuses, on fait choix d'un second fruit, après quoi 
on supprime tous les autres, parce qu'à cette époque de 
l'année, il ne faut jamais laisser plus de deux Melons 
par pied. Lorsque les arrosements seront . devenus né- 
cessaires, on bassinera avec l'arrosoir à pomme; on 
aura soin que l'eau à employer soit au degré de la tem- 
pérature de l'atmosphère dans laquelle on la répand. 
Chaque jour, au moment du soleil, on donnera de l'air, 
en ayant soin de soulever les châssis du côté opposé au 
vent. 

A partir de l'époque de la plantation, il faudra main- 
tenir les réchauds à la hauteur des châssis et les rema- 
nier tous les mois environ^ en y ajoutant chaque fois 
au moins moitié de fumier neuf, afin d'entretenir la 
chaleur de la couche ; mais on devra se bien garder de 
refaire les réchauds dans toute leur profondeur. Ces 
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plantes étaot munies de racines rampantes presque à 
la superficie du sol, il faudra s'abstenir de toute opéra- 
tion qui pourrait nuire è. leur développement. Malgré 
tous ces soins dont beaucoup de personnes ne se rendent 
pas compte, il arrive quelquefois que l'on échoue, sur- 
tout quand le printemps est humide et sans soleil. 

Traités de celle manière, les fruits de la première sai- 
son, lorsque le temps n'a pas été trop défavorable, com- 
mencent à mûrir dans la première quinzaine d'avril et 
les semis de février donnent leur récolte en mai. 

Beaucoup de personnes chauffent lès Melons avec le 
thermosiphon. Je crois qu'il peut y avoir avantage pour 
la culture de grande primeur, car le défaut de la cha- 
leur et de la lumière solaire en janvier et février est 
trop souvent défavorable; mais comme je n'ai jamais 
employé le thermosiphon à la culture du Melon, je ne 
puis signaler les avantages ou les inconvénients de cette 
culture. 

Nota. — Pour succéder aux Melons de première sai- 
son, on sèmera dans la seconde quinzaine de février des 
Melons Cantaloup noir des Carmes et Cantaloup pres- 
cottfond blanc, que Ton traitera exactement comme je 
Tai indiqué en parlant des Melons de première saison. 
Mais comme à l'époque où ces Melons deviennent bons 
à planter la température commence à être plus favo- 
rable^ on n'aura pas à faire des couches aussi chaudes, 
et il ne sera pas nécessaire de remanier les réchauds 
aussi souvent que pour la culture de première saison. 
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Sur le Phylloxéra 

PAR M. PALMER. 

En général, ceux qui ont le plus travaillé la question 
du phylloxéra et écrit sur ce sujet ont^ je crois, eu le 
grand tort de considérer cet envahissement comme une 
espèce d'épidémie, parce que les épidémies, en général, 
s*abattent indifféremment sur tous les êtres d'une race, 
sur les forts comme sur les faibles, et souvent plutôt 
sur les sains que sur les affaiblis ou malingres. 

De prime abord, on pourrait croire que les faits, tels 
qu'ils se sont passés de nos jours, — le phylloxéra atta- 
quant indifféremment tous les pieds, — donneraient 
raison à cette manière d'envisager le fléau. 

Sans chercher à établir de théorie, je me bornerai à 
rappeler celte vérité irréfutable. 

La nature, en douant un être quelconque d'organes, 
quelle qu'en soit la forme ou le volume, l'a ainsi con- 
formé dans le but de sa conservation personnelle et pour 
son bien-être individuel. Mais, si l'homme, dans son 
intérêt [à lui, retranche une [partie de ces organes, il 
rompt l'équilibre de l'organisation de cet être, lequel, 
alors, n'est plus dans son état normal. 

Un état anormal, chez un êlre organisé, n'implique 
pas toujours un état maladif, mais il est évident que 
l'ablation d'une quantité de sarments à un pied de 
Vigne, s'il ne cause pas un état maladif évident, doit 
néanmoins amener une perturbation dans l'organisme 
général de la plante, ou tout au moins faire dévier et 
aUérer l'impulsion donnée par la nature. 

Il ne peut exister dans une plante qu'une certaine 



Digitized by VjOOQIC 



— 69 — 

somme d'impulsion et d'énergie, car ces qualités ne sont 
infimes dans aucun être \iTant. Si Tablation des branches 
est répétée d'année en année, non seulement sur un in- 
dividu, mais sur tous les individus issus de celui-ci, par 
boutures, marcottes ou greffes, et si l'impulsion et l'é- 
nergie sont ainsi toujours dirigées de manière à le forcer 
à toujours reproduire les branches coupées, à toujours 
faire grossir les fruits et à en augmenter la quantité, la 
déviation tend à se fixer et devient une seconde nature, et 
la pratique démontre qu'il en est ainsi, et que la Vigne 
a été modifiée, en d'autres termes, améliorée par la taille. 
ÏJà Vigne d'aujourd'hui est donc bien différente de la 
Vigne primitive à longs sarments grimpants et à petits 
fruits surs. Je ne m'arrêterai pas à essayer de prouver, 
par analogie avec ce qui se passe chez les animaux, que 
tes êtres améliorés par les soins de l'homme sont pres- 
que toujours plus délicats que le type ; je me borne à 
émettre l'opinion qu'en détournant de son but Timpul- 
sion naturelle et en la fixant dans un autre courant, il 
est plus que probable que ceci a été fait au détriment 
des effets qu'auraient obtenu ces énergies et ces impul- 
sions, si elles n'eussent pas été dérangées, et qu'il n'y 
a aucune raison valable pour que, parmi ces effets com- 
promis ou perdus, un des principaux n'ait été celui de 
donner aux racines la puissance de réparer les dégâts 
causés par le parasite; en d'autres termes, de triompher 
du phylloxéra. Car, en définitive, connus ou non con- 
nus, il doit y avoir eu des phylloxéra, ainsi que bien 
d'autres parasites de la Vigne, depuis qu'il y a eu des 
Vignes ; et, comme la nature pourvoit à tout, elle doit 
avoir doué la Vigne prtmitive de l'énergie nécessaire 
pour triompher du phylloxéra comme race, non pas, 
bien entendu, comme individus sans exception. 

6 
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Si touta une race périt sous les coups d'un parasite, 
c'est que cette race a été affaiblie, non pas peut-être en 
tous points, mais en ceux qui constituent le pouvoir de 
résistance auxdits parasites. 

Tel est évidemment Vétat de la Vigne en France^ et il est 
inutile d'indiquer que les Vignes d'Amérique résistent 
mieux au phylloxéra que celles de France ; le fait est 
assez connu, et nous voyons en quelle quantité on les 
propage pour cela même ; mais il est bon de rappeler 
que les Vignes d'Amérique se rapprochent beaucoup 
plus de Vétat sauvage que les nôtres, étant beaucoup 
moins améliorées, c'est-à-dire ayant été bien moins long- 
temps taillées. 

On a essayé de tous les remèdes curatifs, on a flni par 
arracher les pieds pour les remplacer par des cépages 
d'Amérique. Pourquoi ne pas essayer d'en sauver une 
partie en leur permettant de regagner leur force primi- 
tive par un retour momentané à l'état sauvage, en ne 
les taillant plus du tout pendant quelques années? 

Nota, — Voulant éviter toute dissertation physiolo- 
gique, je n'ai parlé ni de sève, ni de cellules, ni d'en- 
dosmose, je me suis astreint aux mots impulsion natu- 
relle dans le sens de direction de tous les phénomènes 
de rorganisme. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



Smte de FÉVRIER. 

Cultwe forcée du Fraisier non remontant et en pots, — 
Soins à lui donner pendant le mois de février sur 
couche ou sous châssis. 

Au commencement de ce mois, il faut faire des 
couches, inoitié fumier neuf et moitié feuilles ou vieux 
fumier que l'on aura conservé de la un de l'été précé- 
dent, et avoir soin de bien brasser ces fumiers ensemble 
par deux ou trois fois avant de monter la couche. Ce 
travail ainsi fait, on procède au montage de la couche, 
qui doit avoir 40 centimètres et être bien comprimée. 
Ensuite, on arrête les coffres sur la couche et on la re- 
couvre de 12 à 15 centimètres de vieilles terres ou de 
terreau bien consommé. Ensuite on couvre ces coffres 
de châssis pendant quelques jours avant de placer les 
pots de Fraisiers. A cette fin on aura^ le mois précédent, 
placé ses Fraisiers sur une couche sourde pour les 
mettre en végétation. Avant de les placer sur la couche, 
on a soin de bien les nettoyer et leur donner un petit 
binage sur les pots. Ce travail terminé, on enlève les 
châssis de dessus les coffres pour procéder à la mise en 
place des pots de Fraisiers. Il faut faire quatre rangs 
par châssis, à cinq par rang, ce qui comprendra vingt 
pots par châssis. Ensuite, on recouvre les coffres de 
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châssis, en ayant la précaution de tenir en réserye du 
fumier neuf ou des feuilles et toujours bien mélangés 
ensemble, et faire les accots sans les marcbisr et aussi 
de bien les couvrir pendant les nuits en doublant la 
couverture si le froid l'exige. On remanie les accots 
quand l'on voit que la température de la couche dimi- 
nue. On a soin, quand les fraisiers sont en fleurs, de 
leur laisser de Tair la nuit à la hauteur d'un centimètre 
et demi à deux au plus tous les deux châssis, afin de fa- 
voriser la fécondation des Fraisiers. Malgré cela, ne pas 
oublier de les couvrir la nuit et aussi de donner de Tair 
aux châssis quand le temps le permettra en l'augmen- 
tant progressivement, selon la force des rayons solaires. 

On peut également forcer dans ce mois des Fraises 
des Quatre-Saisons si on a eu soin d'en remporter dans 
le courant d'octobre et les abriter des rigueurs du froid 
pendant l'hiver. Le travail est le même que pour les 
Fraises non remontantes; seulement, avant de pla- 
cer les Fraisiers sur la couche préparée, ils faut bien 
les nettoyer et les biner sur les pets. On aura soiu d'a- 
voir de la nicotine que l'on prépare au douzième dans un 
vase quelconque. On trempe les Fraisiers dans cette eau 
pour détruire les pucerons qui existeraient encore. 
Cette opération terminée, on met les Fraisiers en place 
à la même distance que les autres, à raison de vingt 
pots par châssis. Si l'on possède une serre aux Ananas 
et si Ion peut y placer des tablettes pour recevoir des 
Fraisiers, aussitôt que les Fraises sont nouées, on peut 
les rentrer dans cette serre où elles mûrissent prompte- 
ment par 15 à 20 degrés de chaleur. 11 faut avoir 
soin de mouiller quand les Fraisiers en ont besoin. 

Ou peut également à cette époque planter des Frai- 
siers des Qualre-Saisons et des Fraisiers nonremoa- 



Digitized by VjOOQIC 



— 73 — 

tants sur couches sourdes couvertes de coffres et de 
châssis. 

S'il reste des débris de couches faites en automne, on 
peut employer ces vieux fumiers à faire les couches 
sourdes qui doivent avoir une épaisseur de vingt à 
trente centimètres. Aussitôt ces couches terminées, on 
mettra les coffres dessus; ensuite on les chargera de 
bonne terre^ c'est-à-dire deux tiers provenant de vieilles 
couches et d'un tiers de terreau, le tout bien labouré 
ensemble et d'une épaisseur de 25 à 30 centimètres. On 
procède ensuite à la plantation, qui est de quatre 
lignes, ce qui fait seize Fraisiers par panneau. On re* 
couvre les coffres de châssis et on les couvre la nuit. 
Les coffres sont abrités avec du fumier et des feuilles. 
Au bout d'une quinzaine de jours de la plantation, on 
mélange du fumier neuf et du vieux ou des feuilles, et 
on procède à l'accot qui doit donner de la chaleur à l'in- 
térieur des coffres; on aura soin de les bien tasser. Ne 
jamais oublier de bassiner les Fraisiers quand ils en 
ont besoin et de donner de l'air suivant la température. 

Arbres et arbustes d'ornement. — Pépi- 
nières. — Les plantations de toutes sortes tant à de- 
meure dans les parcs et jardins, qu'en pépinières^ se 
poursuivent activement. 

Les semis doivent principalement être l'objet de soins 
attentifs ; ceux de graines mises en stratification depuis 
plus d'une année à cause de la dureté de leur enve- 
loppe, ainsi que celles mises en stratification plus ré- 
cemment, devront être semées au fur et à mesure qu'on 
aura constaté que leur état de germination est arrivé à 
point. 

Od sème notamment diverses espèce d'Erables, Syco- 
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mores et autres graines sèches ou ailées, et successive- 
ment, autant que la température le permet, sauf mo- 
mentanément pour diverses espèces de Papilionacées 
et pour toutes celles dont la leyée est immédiate, parce 
que ces jeunes semis auraient à souffrir des gelées par- 
fois encore assez fortes en février ; ils devront n'être 
faits que le mois suivant, avec quelques précautions de 
couverture. 

On met une stratification soit en cave dans du sable 
frais, soit sous un coffre et à froid^ les Amendes desti- 
nées à former pour Tautomne les jeunes sujets destinés 
à l'écussonnage du Pêcher. 

Si à l'automne précédent on n'a pu faire ou terminer 
la récolte des graines de Conifères (Pinus, Abies, Picea, 
Cupressus, Thuïas, etc., etc.), on devra s'en occuper 
sans retard^ car dès les premiers hâles et journées de 
soleil en mars, les cônes s'enlr'ouvrent complètement et 
laissent échapper les graines. 

On greffe à l'étouffée toutes espèces de Conifères^ de 
Fusains, de Troènes, de Rhododendrons, etc. 



Mois de MARS. 

Jardin potager. ^ C'est dans la première quin- 
zaine de mars que les travaux de culture potagère en 
pleine terre, à l'air libre^ reprennent toute leur activité 
pour le jardinier soigneux. Toutes les graines potagères 
peuvent être confiées à la terre, mais on aura soin de 
les préserver de deux causes de destruction : les gelées 
tardives et le hâle de mars. Ordinairement, vers le mi- 
lieu de mars, il survient des vents du nord et du nord- 
ouest; à la fois secs et froids, qui durcissent la surface 
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du sol et empêchent les semis de lever ou les jeunes 
plantes nouvellement levées de se développer. Pour y 
parer, on peut faire des abris temporaires de paillassons 
et des arrosages aussi fréquents que Tétat de la saison 
l'exige. Les Artichauts qui ont supporté l'hiver jusqu'en 
mars, sans trop en souffrir^ sont à peu près sauvés ; on 
pourra enlever la litière, défaire les buttes, labourer 
et fumer. 

On sèmera en pleine terre : Absinthe officinale, Ar- 
roche (Belle-Dame), Betterave à salade, Bourrache, Ca- 
rottes hâtives, Cerfeuil commun et frisé, Chervis, Chi- 
corée sauvage et améliorée, Choux Cabus hâtifs, co- 
nique de Poméranie, Cabus tardifs. Choux rouge, Choux 
Milan^ hâtifs et tardifs de Bruxelles, Choux-fleurs di- 
vers, Choux raves, Ciboule commune, Cresson alénois^ 
Cresson des jardins ou vivace, Epinards, Fèves de ma- 
rais et autres. Laitues et Romaines, Lentilles, Navets 
hâtifs en terre sableuse, Oignons jaune paille, Oseill^^ 
Panais, Perce-pierre, Persil commun et frisé, Pimpre- 
nelle. Pissenlit ordinaire et amélioré. Poireau, Pois nain 
et à rames. Radis hâtifs ronds et demi-longs, Rhu- 
barbe, Salsifis blancs et noirs, Saponaire officinale, Sar- 
riette annuelle et vivace, Tétragone cornue. 

Deux genres de semis à faire dans le courant du mois 
de mars ont une importance particulière : ce sont les 
semis de graines d'Asperges, pour lesquels le terrain 
aura dû être préparé à l'avance, et les semis de graines 
de Fraisiers, spécialement celles du Fraisier des Alpes 
remontant^ dont le fruit diminue de volume quand on le 
multiplie de coulants enracinés. Pour le conserver bien 
franc d'espèce^ il faut s'en procurer tous les ans une 
certaine quantité de semis. Cette graine doit être semée 
dans une situation ombragée et recouverte seulement 
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d'un peu de terreau tamisé ; les semis sont arrosés cons- 
tamment jusqu'à ce que les graines soient levées. — Le 
plant de Choux-fleurs et les griffes d'Asperges sont mis 
en place^ ainsi que les Laitues et Romaines ; le plant de 
Chicorée frisée ne peut encore être repiqué que sous 
cloches ou sous châssis. 

Les plantes cultivées sur couches ont besoin, pen* 
danttoutle mois de mars, d'une surveillance conti- 
nuellCy car c'est celui de tous les mois de Tannée dont 
la température est la plus variable. Le plant de Melons, 
d'Aubergines et de Tomates des semis de janvier, doi- 
vent être repiqués sur de nouvelles couches. On com- 
mence à chauffer les Ananas de seconde saison. On re- 
nouvelle les semis sur couche de Courges, Concombres, 
Céleri, Laitue, Romaine, Chicorée frisée. — On sème 
une nouvelle saison de Melons et de Tomates, avec quel- 
ques graines de Piment. — Les châssis sous lesquels on 
a forcé de l'Oseille, en hiver, sont enlevés dès les pre- 
miersjoursde mars; leur emploi devient libre pour 
d'autres cultures. — On peut remanier la couche ; on y 
pose trois rangs de cloches, dont chacune abrite une 
Romaine et trois Laitues ou bien encore trois Chicorées 
frisées. Les intervalles des cloches reçoivent deux rangs 
de Choux-fleurs. — Dans la seconde quinzaine de mars, 
la végétation des Haricots cultivés sous châssis est 
assez avancée pour qu'il soit nécessaire d'exhausser les 
châssis. Quand la température est suffisamment 
adoucie, on enlève les châssis de dessus une partie des 
carottes cultivées sur couches ; elles pourront achever 
décroître sans protection; mais elles ne pourront être 
récoltées que dix à quinze jours après celles qui restent 
couvertes 3 c'est pourquoi on ne devra n'en découvrir 
qu'une partie. 
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Sous le climat du département de Seine-et-Oise, il gèle 
de temps en temps en mars^ même en avril et quelque- 
fois dans la première quinzaine de mai. Le jardinier 
expérimenté dans les cultures potagères, doit s'y at- 
tendre et ne pas laisser sans protection les Haricots, les 
Pommes de terre ; quatre ou cinq échalats sont plantés, 
les uns vers le haut, les autres vers le bas des châssis, 
et sur le sommet de ces derniers, on pose des bouts de 
treillage, et toutes les fois qu'il y a lieu de prévoir un 
abaissement de température pendant la nuit, des pail- 
lassons doivent être jetés sur les supports ainsi légère- 
ment construits ; cela suffira pour garantir ces cul- 
tures. 

On entretiendra par des réchauds remaniés avec du 
fumier neuf la chaleur des couches sur lesquelles il y 
aura ies Melons et Concombres de première saison ; on 
plantera pour la deuxième saison des Melons^ Concom- 
bres, Cboux-fieurs et Aubergines; oii continuera à 
forcer des Asperges^ comme cela a été dit pour la cul- 
ture forcée, ainsi que les Fraisiers et tout ce qui a été 
indiqué pour le mois de février. Il faut continuer aussi 
le forçage des Fraisiers non remontants. 

Culture forcée du Fraisier, — Les soins à donner à la 
culture du, Fraisier, pendant le mois de mars^ sont les 
mêmes qu'en février, en diminuant les couches de dix 
à quinze centimètres sur leur épaisseur. On surveille les 
arrosages, on enlève les feuilles devenues jaunes et les 
mauvaises herbes. On veille à ce que les pucerons ne 
viennent pas envahir les Fraisiers des Quatre-Saisons. 
Si ces insectes apparaissent, il faut employer contre eux 
la nicotine mélangée d'eau au quinzième seulement, et 
non au douzième, comme cela a été dit pour la culture 
du mois de février. 
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Jardin fruitier. — On doit se hâter de terminer, 
dans la première quinzaine de mars, toutes les opéra- 
tions de plantation et de taille des arbres fruitiers, si on 
n'a pu les parachever avant la fin du mois précédent. 
Lorsque le temps a manqué pour faire les labours avant 
la floraison des arbres, il est préférable de les ajourner 
jusqu'à la défloraison ; sinon, les fleurs seraient suscep- 
tibles d'être atteintes par les gelées blanches. Du reste, 
les abris destinés à protéger les arbres contre ces gelées 
ont dû être posés aussitôt la taille faite. 

La Vigne peut être taillée pendant tout le cours du 
mois ; c'est aussi le moment de faire le marcottage et le 
recoucbage. 

L'important travail de la greffe des arbres fruitiers se 
commence en mars par les greffes en fente et anglaise, 
et se continue pendant tout le mois d'avril par les 
greffes en couronne ; à Tégard de la Vigne, il ne faut 
la greffer que quand la sève est en activité. 

Au commencement du mois, à moins d'une tempéra- 
ture rigoureuse, on doit déterrer les Figuiers. En même 
temps, on fait choix des branches les mieux placées 
qu'on utilise pour la multiplication de marcottes. Dans 
la semaine qui suit, lorsque les Figuiers sont déjà 
accoutumés au contact de l'air, toutes les extrémités des 
rameaux sont retranchées ; le Figuier à gros fruit violet 
est le seul pour lequel cette suppression ne soit pas 
nécessaire, On ne commence à tailler les Figuiers que 
quand ils ont deux ans de plantation. 

A la fin du mois de mars, le jardin fruitier doit être 
complètement en état ; tous les arbres et arbustes taillés 
et leurs branches palissées avec soin, toutes les plates* 
bandes labourées. 
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Arbres et arbustes d'ornement. — Pépi- 
nières. — On continue les plantations, et c'est en ce 
mois qu'elles doivent être terminées. Parfois, les hâles, 
ainsi que le soleil, pouvant causer le plus grand préju- 
dice aux racines exposées à Tair pendant la plantation, 
on aura soin, pour les en préserver, de les enduire d'un 
mélange convenablement lié de terre franche, de bouse 
de vache et d'eau. Dans certains cas, Tapplication de cet 
enduit sur le corps même de l'arbre ne peut être que 
très favorable à la reprise. 

On continue les semis d'arbres, arbrisseaux, ar- 
bustes, etc. ; ceux qui n'ont pu être faits le mois précé- 
dant, par crainte des gelées, p<iuvent se faire mainte- 
nant, mais en prenant soin de les garantir au moyen 
de claies légères faites en paille, en fougère, en bruyère 
ou en genêt des bois, de manière à les garantir sans 
nuire à leur développement. 

On sème sur couches tièdes certaines espèces de 
graines délicates ou exotiques, en terrines bien drai- 
nées, telles que les Magnolias, qui ont dû être mis en 
stratification dès la récolte, Benzoin, Sassafras, etc. 
Plusieurs espèces de conifères devront aussi être semées 
dans ces mêmes conditions à cause de la finesse des 
graines ou de la nature délicate de l'espèce. On donnera 
à ces jeunes semis les bassi nages, les ombrages et les 
autres soins nécessaires pour leur développement. 

On procède aux couchages ou marcottages des diffé- 
rentes espèces d'arbres, arbrisseaux et arbustes qui se 
multiplient ainsi : les Lilas, Viburnum, Staphylea, 
Khamnus, Cornus, Cksrylus, Platanes^ Aulnes, Bou- 
leaux, etc., Glycines, Clématites, Chèvrefeuilles, Aristo- 
loches, etc. 

On continue ou on termine la plantation en pleine 
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terre de toutes les boutures d'arbres, arbrisseaux et 
arbustes, faites dans le courant de l'hiver et qui avaient 
été mises en jauge ou en réserve. 

On opère les différentes sortes de greffe de plein air, 
notamment celles en fente, en couronne, etc. : Poiriers, 
Pommiers, Cerisier?, Pruniers, Marronniers^ Frênes, 
Tilleuls, Faux-Ebéniers, Acacias^ etc., etc. ; on peut 
aussi commencer les greffes dites par approche, les- 
quelles peuvent se continuer encore pendant le mois 
suivant, en opérant sur les espèces : Chênes, Gledits* 
cbias, Charme, Hêtre, Châtaignier, Bouleau, Magno- 
lias, etc., le mouvement de sève du printemps et de fin 
d*été étant nécessaire à la reprise complète de ce genre 
de greffe dont le sevrage ou séparation du sujet greffé 
d'avec le pied-mère ne se devra faire qu'après la chute 
complète de la sève, c'est-à-dire à la fin de Tautorone. 

On peut commencer à remanier les plantes de terre de 
Bruyère, tant dans les massifs des parcs et jardins que 
pour lès jeunes plantes en pépinières; soit que cette 
opération consiste à relever les plantes, soit qu'on veuille 
leur donner plus d'espace entre elles ou qu'on ait à les 
changer de place, mais toujours en rapportant autour 
des mottes une quantité suffisante de nouvelle terre de 
bruyère, et en les taillant, s'il en est besoin, pour leur 
donner une forme convenable. 



Le Rédacteur en efief, gérant : 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 6 AVRIL' 1882 

COMPTE RENDU 

PAR M. UARDT, SECRÉTAIRE GËNÉRAL 

FaÉSIDEMCE DE M. DE BODREUILLE. 



Correspondance, 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. le Préfet annonçant que M. le Mi- 
nistre de l'agriculture accorde à la Société deux mé- 
dailles d'or grand module, pour être décernées à Tocca- 
sion de notre prochaine Exposition. 

Une lettre de M. le Directeur de la Compagnie des 
chemins de fer de l'Ouest informant que la Compagnie 
met à la disposition de la Société la somme de 300 fr. 
pour acquisition de médailles d'or et qu'elle se charge 
de la publicité. 

Une lettre de M. le Secrétaire général de la Société de 
Saint-Quentin, demandant un juré pour TExposition 
qui aura lieu en cette ville le 27 mai prochain, en même 
temps que le Concours régional agricole. 

Une lettre du frère Photius demandant une com- 
mission pour examiner les apprentis jardiniers de Té- 
cole-asile Fénelon àVaujours. La Société accueillant 
cette demande, M. le Président désigne pour remplir 

7 
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cette mission MM. Bertin' përe^ Defurnes, Chevallier, 
Pajard, Dosse et Rouland. 

Une lettre de M. Ricada priant la Société de nommer 
une commission pour examiner un appareil de chauf- 
fage de son invention, qu'il a installé chez M. Pigier, 
horticulteur à Versailles. — Renvoyé à M. C. Fontaine, 
Président de la commission permanente des chauffages. 

Présentation de plante. 

M. Pigier dépose sur le bureau un Myosotis nouveau 
qui, d'après lui, est plus nain et plus précoce à fleurir 
que les variétés ordinairement cultivées. — H. le Pré- 
sident nomme une commission composée de MM. Thou- 
venin> Nolard, Berlin père, Pajard, Moreau et Pavard^ 
à l'effet d'examiner sur place ce Myosotis. 

Communications, 

M. le Président signale la présence à la séance de 
M. Jules Courtois, Vice-Président de la Société d'horti- 
culture d'Eure-et-Loir, qui se propose d'exposer sa 
théorie relative à la branche à fruit du Poirier. — M. le 
Président in^te M. Courtois à prendre place au bu- 
reau. 

M. Jules Courtois avant de commencer sa conférence, 
demande à l'assemblée à quelle dose est employé le jus 
de tabac pour la destruction des insectes ; si à cet égard 
on a des données certaines. 

M. Lionnet l'emploie à l/iO^ lorsqu'il est frais, et 
i 1/16* lorsqu'il est vieux, parce qu'alors le jus est plus 
fort. 

M. Hardy pense que> a priori, il est difficile de déter- 
miner la dose nécessaire. Cela dépend du degré de con- 
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centration du jus, de la nature de Tinsecte à détruire^ 
de Tessence de la plante sur laquelle on agit, et même 
de rétat de végétation de cette plante. Pour les puce- 
rons des arbres fruitiers, il mélange 150 grammes de 
jus à 15 degrés de concentration^ avec 10 litres d'eau; 
pour les autres plantes, il opère par tâtonnements. 

M. Jules Courtois, indépendamment du jus de tabac, 
se sert de résidus en poudre qu'il jette sur les plantes ; 
leur action est plus prolongée. 

Notre honorable collègue présente une Pomme con- 
nue sous le nom de Locard^ C'est un fruit de seconde 
qualité, mais se conservant très tard. On ne peut com- 
mencer à le conserver qu'à partir de mars. 

M. Victor Bart a la parole et donne lecture d*une deu- 
xième Note sur le Gui. Cette intéressante communication 
est favorablement accueillie par la Société. M. Jules Cour- 
tois dit que les Chênes de la forêt de Dreux portent par- 
fois du Gui. M. Métivier, ajoute M. Jules Courtois, a 
écrit une brochure sur cette plante qu'il considère 
comme très nuisible, et a proposé^ en sa qualité de Juge 
de paix, d'en ordonner la destruction. Le Conseil géné- 
ral d'Eure-et-Loir a émis un vote en ce sens. 

M. Jules Courtois explique sa théorie du traitement 
de la branche à fruit du Poirier et du Pommier. Elle est 
basée sur le cycle végétal qui dans ces deux arbres est le 
cycle 2,5, c'est-à-dire que la spire qui va d'un pre- 
mier œil à un cinquième placé dans la même posi- 
tion, fait deux fois le tour de la branche ou du rameau. 
Cette disposition sur le rameau du Poirier est toujours la 
même. Il n'y a que la distance entre les yeux qui varie. Us 
sont plus rapprochés entre eux dans les phases de végé- 
tation du printemps et de Tautomne, et plus éloignés, 
au contraire, dans celle d'été. M. J. Courtois part de 
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cette observation pour prendre sesconrsonnes fruitières 
du Poirior par paires, une de chaque côté, si le rameau 
est vertical ; Tune en dessus, Tautreen dessous, si le ra- 
meau est horizontal, non à la même distance, mais 
dans la même position. Toutes les paires de coursonnes 
sont établies de semblable façon et espacées entre elles de 
0",45 à(r,i6, en moyenne, la coursonne du dessous 
sur les branches horizontales étant plus éloignée de la 
base du rameau que celle du dessus, afln d'attirer da- 
vantage à elle la sève. 

Par ce procédé, H. J. Ck)ùrtois obtient sur le Poirier 
et le Pommier des coursonnes toutes d'égale force, pro- 
blème qu'il importait de résoudre au point de vue de la 
production soutenue de l'arbre. 

M. le Président remercie H. J. Courtois de sa très in- 
téressante communication, qui a été accueillie par les 
applaudissements de l'assemblée. 

M. J. Courtois annonce qui! va faire l'application de 
sa théorie sur les arbres de l'Ecole d'horticulture, au 
Potager, et il invite les membres présents à assister à ses 
démonstrations. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. yrCTOB BART. 



Le Gui (^^ article). 

En vue de satisfaire aux justes demandes qui se sont 
produites dans la dernière séance, je vais essayer de 
compléter les renseignements relatifs au Gui. 

Permettez-moi d'abord de tous faire part d'une ré- 
flexion qu'aucun observateur ne paraît avoir pensé à 
présenter. 

Il n'est guère probable que pour se percher et pour dé- 
poser les graines de Gui non digérées, les oiseaux bacci- 
vores choisissent certaines essences d'arbres. Il est pro- 
bable, au contraire, que ces graines ne s'implantent 
pas indistinctement sur les branches de tous les arbres. 
C'est pour cela^ sans doute> qu'on a pu observer que la 
propagation du Gui s'accomplit d'une manière bien 
tranchée sur quelques espèces végétales seulement 

Vous vous rappelez que les arbres les plus chargés de 
la plante parasite sont avec les Pomacées (qui appar- 
tiennent à la famille des Rosinées), les Salicinées^ les 
Conifères, les Tilliacées et les Acérinées. — Les Cupuli- 
fères ont fort peu de Gui (l). 

(1) Plioe, le natoraUste, né daos le i" siècle de notre ère, 
assure qae, de son temps, déjà, il était rare de rencontrer le Gai 
sor le chêne. 
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En ce qui concerne les Pomacées, classées en pre- 
mière ligne, comme les plus aptes à la propagation du 
Gui, il me semble qu'une circonstance particulière a 
motivé cette classification. Ces arbres étant à peu près 
les seuls plantés de distance en distance dans les plaines 
et les prairies, les oiseaux s'y arrêtent et s'y perchent né- 
cessairement. 11 en est à peu près de même pour les 
Salicinées, classées en seconde ligne, qui se trouvent 
presque toujours le long des tiombreux cours d'eau ou 
à proximité des mares et étangs. Les arbres apparte- 
nant à la famille des Tilliacées et à celle des Acérinées, 
quand ils sont presque isolés et dans des endroits domi- 
nants, aux angles des chemins ou le long des murs des 
parcs, occupent une situation que préfèrent les oiseaux 
baccivores, parce qu'ils y trouvent un poste d'observa- 
tion. Ce point n'est pas douteux, car ce sont les arbres 
les plus élevés, placés dans de telles situations qui pré- 
sentent le plus grand nombre de touffes de Gui. Dans 
les pépinières ou dans l'intérieur des forêts épaisses, on 
ne constate rien de semblable. 

Ma première communication faisait ressortir cette 
circonstance, depuis longtemps bien connue, que le 
Gui ne se trouve pas communément sur les Cupulifères, 
et cependant à l'époque druidique, le Gui du Chêne 
était seul en renom. Cela peut s'expliquer ainsi : sur le 
sol de la Gaule, couvert de foi^ts, actuellement presque 
toutes disparues, le Chêne constituait l'essence d'arbres 
la plus répandue. 

De nos jour», on a effectué de minutieuses recherches 
pour découvrir le Gui du Chêne. Sa présence n'a été si* 
gnalée qu'en peu d'endroits. Voici la liste des localités 
où la constatation a pu être faite : 

La forêt de Troyes, département de TAube; la forêt 
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de Chaux, dans le Jura ; la forêt de Dreux (Eure-et- 
Loir); les bois d'Essarois et de Messigny, dans la Côle- 
d'Or ; un autre bois situé aux environs de Villefranche- 
sur-Saône ; près de Grézieu et de Vaugneray, dans le 
Rh6ne ; aux environs de Tours (Indre-et-Loire) ; dans 
le parc de Ghayerny, près Blois; à Seicbes (Maine-et- 
Loire) ; à Isigny et aux environs d'Avranches et de 
Mortagne dans l'ancienne Normandie. 

Sur les Conifères, le parasitisme du Gui est très re- 
inar(|uable. Dans les Vosges et en Auvergne^ le Gui est 
tellement abondant sur les Abiès excelsa et pectinata (1), 
qu'on l'emploie à l'engraissement du bétail. Le natura- 
liste Henri Lecoq, qui a publié des études sur la géogra- 
phie botanique de l'Europe, a été jusqu'à prétendre que 
r Auvergne était la station primitive du Gui, et que de 
là les oiseaux l'avaient transplanté sur les autres 
arbres. 

En Belgique, on cultive le Gui comme plante d'agré- 
ment^ en le greffant, avec une certaine symétrie déco- 
rative, sur des branches de Saules et de Peupliers. 

Dans nie anglaise de Jersey, il est d'usage, la veille 
de Noël, de placer aux portes des maisons des bouquets 
de Gui, et de tresser avec les branches de cette plante 
des guirlandes dont on décore les rues. Chaque année^ 
sur la c6te normande, on peut voir plusieurs bateaux 
chargés de Gui, se rendaqt à Jersey pour y vendre leur 
chargement. La fête, depuis une époque très reculée, se 
termine toujours par de plantureux festins. 

(1) Le Gui est plos rare sur le Pious sylvestris. 
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De la Papaine 

PAH M. PALMER. 

Il y a déjà plusieurs années que- les médecins fran- 
çais prescriTent la Papaîne en cachets , dragées , 
élizir^ etc. y pour yenir en aide aui digestions difficiles, 
et effectivement, cette espèce de Pepsine végétale rend 
de très grands services à ceux qui souffrent de mau- 
vaises digestions ; mais comme il n'y a rien de nou- 
veau sous le soleil, je dirais a ceux que cela pourrait in- 
téresser, qu'à moins de frais et sous une forme plus at- 
trayante, ils peuvent ingérer la substance, base de ce 
remède, non comme un médicament, mais comme un 
mets, mets qui est usité aux Indes anglaises depuis plu- 
sieurs siècles. 

J'entends parler du Curry des Anglo-Indiens, Cary 
ou Kari des Français. 

Le Curry est une poudre dont on fait une sauce, avec 
laquelle on accommode toutes sortes d'aliments, viandes, 
volailles, poissons, légumes; elle a un goût piquant et 
chaud, qui relève tous les mets, même les plus fades, 
et aux Grandes-Indes elle est réputée si saine et si bien- 
faisante que les médecins du pays prétendent que pour 
se bien porter, dans ce climat si éminemment affaiblis- 
sant des voies digestives, il faut en manger au moins 
une fois chaque jour. 

Cette poudre se trouve en France chez tous les mar- 
chands de produits coloniaux; elle est préparée, aux 
Indes et aux Antilles, d'après des recettes qui varient sui- 
vant les localités ; il y entre diverses épices, mais la 
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base est toujours la même que celle de la Papatne en 
question. C'est le jus des feuilles et des fruits du Papaya 
carica (1), petit arbre haut de 20 pieds^ originaire des 
Grandes-Indes ; sa tige est renflée à la base; le sommet 
est garni d'une couronne de feuilles palmiformes ; les 
fruits longs de 8 à iO pouces sont de couleur jaune et 
de forme oYoïde. Cet arbre est cultivé dans presque tous 
les pays tropicaux. Le suc des feuilles et des fruits pos- 
sède la singulière propriété de ramollir et de rendre 
tendre, en fort peu de temps, la viande coriace ou pro- 
venant d'animaux récemment tués. Dans le pays^ on 
trouve que le moyen le plus simple est de suspendre la 
viande dans Tarbre au-dessous des feuilles; mais on 
peut aussi envelopper la viande dans des feuilles ou la 
mettre en contact avec des fruits. 

Les feuilles de nature saponacée sont employées en 
guise de savon. Le suc laiteux du fruit, avant sa matu- 
rité, est considéré comme un puissant vermifuge, et 
Ton fait de ces fruits, lorsqu'ils sont mûrs, des conserves 
au sucre et au vinaigre. En somme, la principale vertu 
de cette plante réside dans ses qualités ramollissantes et 
malaxantes des matières animales; c'est à cause de 
celles-ci que les médecins ordonnent la Papaîne, et que 
les Indiens et Ânglo-Indiens mangent journellement du 
Curry ou Kari, 

(1) Voir sar le Papaya carica, une note insérée au Journal de 
la Société en décembre 1879. 
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De la culture du Melon tÊcnë olodheii 

PAB M. DURU FILS. 

Pour la culture du Melon soud cloches, on peut semer 
les Melons Cantaloup-Prescott^ particulièrement ceux 
connus sous le nom de Cantaloup galeux et Cantaloup 
d'Alger. Vers la fin de mars ou le commencement d'avril 
on sème sur couche et sous châssis, en ayant soin d'ob- 
server tout ce qui a été indiqué pour l'éducation du 
plant de première saison. Quelque temps avant la plan- 
tation^ on ouvre une tranchée de 65 centimètres de lar- 
geur sur 40 centimètres de profondeur ; puis on prépare 
une couche d'environ 75 centimètres d'^épaisseur. On la 
bombe légèrement au milieu^ et on la couvre d'un lit 
de bonne terre mélangée de terreau. Lorsque la chaleur 
de la couche est favorable, on y plante les Melons au 
milieu sur un rang à 66 centimètres les uns des autres. 
Aussitôt après la plantation, on couvre chaque Melon 
d'une cloche, que Ton enveloppe de litière pendant deux 
ou trois jours, afin de favoriser la reprise du jeune 
plant ; pendant la nuit^ on couvre avec des paillassons. 
Dès que les Melons commencent à végéter, on donne de 
Tair en soulevant les cloches pendant le jour ; puis on 
augmente graduellement jusqu'au moment de les enle- 
ver, c'est-à-dire lorsqu'elles ne peuvent plus contenir 
les branches ; il ne faut le faire que par un beau temps, 
et il vaudrait mieux retarder cette opération en posant 
les cloches sur trois pots, que de les enlever par un 
temps humide. A partir de l'époque indiquée, jusqu'à 
la Saint-Jean (24 juin), on peut successivement planter 
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plusieurs saisons de Melons sous cloches. L'éducation 
du plant y la taille et les autres soins sont en tout 
conformes à ceux (Jui ont été indiqués poUr les Melons 
sous châssis. 

Récolte dès graines de Melon. — Les Melons les plus 
beaux de chaque yariété doivent être réservés pour 
graines, quand ils sont francs et de formes irrépro- 
chable. Jamais on ne peut être trop sévère sur le choix 
des Melons à graines, car les fruits de cette plante dégé- 
nèrent facilement. Non-seulement les melons à graines 
ne doivent rien laisser à désirer pour la forme et pour 
la saveur, mais il faut encore qu'ils aient été réooités le 
plus près possible du pied, car ceux qui naissent à Tex- 
trémité des branches ne valent pas les autres. Pour évi- 
ter les hybridations^ chaque variété de Melon doit être 
cultivée séparément ; le mieux même est de ne cultiver 
qu'une seule variété de chaque saison dans le même 
jardin. Les Melons à graines devront rester sur pied 
jusqu'à leur maturité complète. 

Insectes nuisibles aux Melons. — La grise attaque les 
Melons comme elle attaque les Haricots, les Concombres 
et les Courges. Pour la combattre^ il n'y a que les bassi- 
nages fréquents qui raniment les plantes. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



Complément pour les mots de Février et de Mars. 
FÉVXUER 

Plantes d'ornement de pleine terre. — Dans 
le mois de février, le temps est généralement doux; on 
a déjà dans les jardins quelques fleurs printanières^ 
telles que : Hépatique, Buibocode, Crocus yernus, 
Perce-Neige, Saxifrage de Sibérie à feuilles épaisses. 
Violettes, Pensées, Pâquerettes, Giroflées brunes, etc. 

Dans les serres tempérées ou bâches, on peut avoir : 
Cinéraires, Primevères, Cyclamens de Perse, Tulipes 
Duc-de-Tbol, Jacinthes hâtives, Narcisses, Epacris, 
Ëcheverias (plusieurs variétés), Azalea amœna et vit- 
tata, qui fleurissent à cette époque sans être forcées, et 
plusieurs variétés de Bruyères. 

Dans les serres chaudes ou tempérées, on a en fleurs 
diverses : Orchidées, Broméliacées, Himantophyllum, 
Epiphyllum (les variétés tardives) et divers Bégonias. 
On continue à forcer les f Jlas-Marly, Charles X, Rouge 
deTrianon (toutes les variétés à grandes fleurs se 
forcent très bien en cette saison), les Boule-de-Neige, 
Staphylea, Deutzia gracilis, quelques variétés de Spiréas, 
Prunus à fleurs doubles, Rhododendrons, Azalées de 
rinde et d'Amérique, Rosiers (Jules Margottin, Madame 
Bohl, Triomphe de l'Exposition, Reine, Cramoisi supé- 
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rieur). On continue à forcer s OgnonB à fleurs, Tu- 
lipes, Jacintties, Narcisses, Muguets, etc. 

Les travaux de pleine terre doivent être activés, si le 
tennps le permet ; on continue le nettoyage des arbres 
et arbustes en les débarrassant de leur bois mort; on 
rabat ou taille ceux qui en ont besoin, à Texception de 
ceux qui fleurissent au printemps qu'il ne faut tailler 
qu'après la floraison. On continue les labours des mas- 
sifs et plates-bandes ; on refait les bordures qui en ont 
besoin, telles que les Buis, Thyms, Sauges, Lavandes^ 
Hyssopes^ Mignardises. On plante dans les plates-bandes^ 
si on ne Ta pas fait à Tautomne^ les plantes vivaces et 
bisannuelles^ telles que : OËillets de Poète, Juliennes, 
Giroflées^ ainsi que toutes celles que l'on possède. On 
commence les semis en place de diverses plantes 
annuelles, soit en bordure, soit en paquet^ les Giroflées 
de Mahon, Pieds-d'Alouette, Coquelicots, Pavots^ Ré- 
sédas; Collinsia ; on sème de cette façon toutes celles 
qui réussissent mal à la transplantation. 

Travaux dam les serres, — Les soins sont les mêmes 
qu'en janvier, mais le soleil émettant plus de chaleur, 
par les belles journées^ on donne de Tair aux serres 
tempérées. L'humidité étant moins à craindre, on peut 
arroser les plantes selon leur végétation. Dans les serres 
chaudes, les bassinages seront plus fréquents et les sen- 
tiers tenus humides. Les plantes doivent être très propres 
et débarrassées des insectes ; on aura dû profiter des 
jours où on ne peut rien faire au dehors pour exécuter 
ce travail. 

On commence la multiplication de certaines plantes 
qui pour Tété doivent servir à l'ornement des jardins, 
en commençant par celles auxquelles il faut le plus de 
temps pour se développer^ telles que-: Bégonia, Fuchsia^ 
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Héliotrope, Géranium, Ageratum, Lobélia^ Gaura. 

On commence à mettre en TégétaUon kg bulbes de 
Gloxinia et Achinienès, Lilium auratum et lancifo- 
lium, Capucine tricolore, ainsi que les bulbes dont on 
Teut avancer la floraison. 

On continue les semis et repiquages en serre cbaiid^ 
des Bégonias bulbeux, semperflorens rose et l^lanc, des 
Gloxinias^ aiaçi que de diverses plantes de graine exo< 
tiques. 

On sème sur couche chaude Pervencbe de Mada- 
gascar, Verveine, Gobéa, Cinéraire maritime, Centaurça 
candidissima, ainsi que diverses Graminées^ Quaran- 
taines, Réséda en pots, Pétunia, Salvia. 

On fait les repiquages des plantes qu| ont été seifxées 
à r^^itomne, telles que Panicum, Lobelia, Erinus^ Cen- 
taurées, Pétunia, Ageratum^ Cuphea» Nierenbergia, 
Cyclamen. 

MARS. 

Plantes d'ornement de pleine terre. — En 

mars, lorsqu'il fait beau temps, les jardins commencent 
à être égayés par la floraison de beaucoup d^arbr^s et 
de plantes printanières. Outre ceux qui ont com- 
mencé à fleurir en février, on a les Arabettes des 
Alpes, Aubriétia, Deltoïdea, Deronic du Caucase^ Eran- 
this d'hiver, Muscari odorant, quelques Iris, Tulipes, 
Crocus, Jacinthes, Narcisses, Saxifrages, etc. Les serres 
sont abondamment fournies de fleurs ; on a les Ciné- 
raires, Primevères, Violettes de Parme, Cyclamen, Co- 
ronille, Cytisus racœmosus, Echeveria, Eupatoire du 
Chili, Camélias, Azalées, Bruyères^ Diorryia, Spermania, 
Bégonia, Tulipes, Jacinthes^ Narcisses, Iris de Perse. 
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En culture forcée, on a les Lilas, BouIe-de-Neige, Sta- 
pylea, Deutzia gracilis, quelques Spiréas, les Hotéïa, 
Rosiers^ Azalées, Rhododendrons, Diélytra blanc et 
rose^ Jacinthes, Tulipes, Muguets^ ainsi que diverses 
autres plantes préparées pour cela. 

Travaux de pleine -terre. — On achève les labours^ 
ainsi que toutes les plantations d'arbres et d'arbustes 
et de plantes vivaces. Quant aux Ck)nifères, il est pré- 
férable de les planter en avril. On donne aux jar- 
dins toute la propreté nécessaire; on nettoie les allées 
et on les sable après avoir nettoyé et crocheté les bor- 
dures de Lierres^ et débarrassé les gazons des mauvaises 
herbes ou les avoir ressemés. On sème encore en mas- 
sifs ou bordures plusieurs plantes annuelles pour suc- 
céder à celles semées le mois précédent. 

liCs serres et châssis exigent beaucoup de travail ; on 
procède au rempotage des boutures faites à l'automne en 
potées ou terrines, ce qui se pratique beaucoup mainte- 
nant, car cela permet de conserver une grande quantité 
de plantes en prenant moins d'espace que lorsqu'elles 
sont en pots. On conserve de cette façon les Géranium, 
Anthémis^ Calcéotaires, Verveines, Âgeratum^ Pentste- 
mon^ Lobélia, Œillets, Bégonias ascotiensis et di- 
verses autres plantes. 

Les boutures faites en serre dans le mois de février 
doivent être rempotées quand elles ont racine, car sou- 
vent elles fondent; si on ne les prend pas à temps. 

On continue^ soit en serre, soit sur couche et sous 
châssis, à faire des boutures de Goléus, Verveines^ Age- 
ratum, Alternanthera, Gnaphalium^ Bégonia, Mésem- 
brianthemum^ Capucines de serre^ Salvias splendens. 
Pétunias, ainsi que de toutes les plantes que l'on des- 
tine à l'ornementation du jardin ou des serres, toutes 
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celles qu*on ne peut multiplier de graines et celles dont 
on veut conserver les variétés franches. 

On continue les semis et repiquages des plantes qu'on 
a commencé à senier en février. Certains semis doivent 
être repiqués très jeunes. Les Bégonias bulbeux et plu- 
sieurs autres semis fondent quand ils sont levés. Il se 
forme sur les semis une sorte de toile qui, souvent en 
deux jours, les fait fondre. Il suffit souvent, quand on 
s'en aperçoit, d'enlever une certaine quantité du plant 
avec la pointe d'un couteau, en le prenant un peu par- 
tout dans ces semis, les trous ainsi faits par les plants 
retirés percent la toile et forment des rugosités ; les 
plants qui restent réussissent bien ; on repique en ter- 
rine les plants retirés. 

On continue de faire des semis, tels que Bégonias 
semperflorens rose et blanc. Pétunias, Verveines, Per- 
venches, Torenia, Ricins, Asclépias, Datura, Ficoîde, 
Quarantaines, Héliotropes, Mimulus, Périlla, Phlox 
drummondi, Pentstemon, Wigandia. 

On sème sous châssis à froid en pots : Réséda, Rho- 
danthe, Godetia, Salpiglossis, Capucines, Pois de 
senteur. Volubilis, Cobœa, plusieurs graminées, ainsi 
que toutes les plantes annuelles dont le repiquage ne 
réussit pas, et que celles que Ton veut employer à la 
garniture des appartements. 

On fait à froid, sous châssis, en pleine terre, les semis 
de Reine-Marguerite, Balsamine, Zinnia, Scabieuse, 
Coréopsis, Matricaire, Phlox drummondi, Œillets de 
Chine, Pentstemon, Pourpier, Stevia, Maïs, Quaran- 
taine, Soleil. 

On sème en planches en pleine terre les plantes an- 
nuelles pour fleurs coupées, Chrysaulèuies des jardins. 
Centaurées, Anthémis d'Arabie, Gypsophila elegans, La- 
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vatère. Lupins, Pieds-d'AIouelte, Glarkia, Coquelourde, 
Cupidone, Ck)llinsia; Immortelle, Viscaria^ Payots, 
Schottia. 

On met en pots les plantes bulbeuses à la température 
qui convient à chacune : Bégonias bulbeux, Veltonensis 
discolor diversifolia, Âmorphophallus, Lilium aura- 
tum lancifolium, Cannas, Dahlias, Caladium œscula- 
tum. Eu serre chaude^ on met les Caladium bulbosum, 
Gloiinia et Achimenès. 



Mois d' AVRIL. 

Jardin potager. —Les travaux du jardinier, pen- 
dant lé mois d'avril, sont déjà récompensés par une 
grande variété de produits^ dont le plus important est 
la récolte des Asperges cultivées à Tair libre. 11 importe 
de ne pas trop se hâter de récolter les Asperges qui se 
montrent les premières et de ne se servir que de cou- 
teaux faits exprès, qui tranchent entre deux terres les 
Asperges à la longueur désirée, mais il est préférable 
de déterrer TAsperge et de la casser avec les doigts^ 
cela détériore moins les griffes. 

Les œilletons d'Artichauts hivernes sous châssis sont 
mis en place aux distances que comporte leur variété. 
A ceux que Ton traite en culture annuelle, on prodigue 
Teau et le fumier, atin que, pendant le courant de la 
belle saison ; chaque touffe puisse donner, outre son 
contingent de têtes grosses et moyennes, un nombre 
suffisant d'oeilletons vigoureux^ pour continuer Tannée 
suivante le même mode de culture. 

On enlève aux Fraisiers, plantés en février, les filets 

8 
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OU coulants, à mesure qu'ils se montrent, afin de don- 
ner de la vigueur aux jeunes plantes ; les tiges flo- 
rales de la première pousse sont également suppri- 
mées^ pour ne pas épuiser les Fraisiers par une pro- 
duction prématurée. On paillera ces planches de 
Fraisiers, afin que, quand Ton mouillera, cela ne 
plombe pas la terre et pour que la fraîcheur, sous le 
paillis, se conserve plus longtemps.-^ Le plant de Hari- 
cots nains hâtifs semés sur couche le mois précédent, 
est repiqué sur costière à bonne exposition ; en même 
temps, on fait les premiers semis de Haricots à l'air 
libre en pleine terre, vers la fin d'avril. — On renou- 
velle les semis de Céleri, de Laitue, de Romaine, de 
Brocolis, de Choux Milan, de Carottes, d'Epinards, de 
Cerfeuil, de Pois, etc. — On pourra semer^ si on prévoit 
que le printemps sera sec, un peu de Tétragone, dont 
les feuilles remplacent celles des Epinards pendant les 
chaleurs. On repique le plant de Poireaux suffisamment 
développé et lie Chicorée frisée. — Le plant de Céleri ob» 
tenu sur couche peut déjà être repiqué à l'air libre. — 
La graine de Choux-fleurs demi-durs se sème dans les 
derniers jours d'avril, à moins qu'il ne survienne des 
retours de froids tardifs qui obligent à retarder ces se- 
mis jusqu'à la première quinzaine de mai. 

La culture forcée sous cloches et sous châssis com- 
mence, vers la fin d'avril, à perdre son importance; 
pendant tout ce mois, on donne beaucoup d'air aux 
plantes qu'il n'est pas encore possible de tenir décou- 
vertes nuit et jour. — On sème sur couche la graine de 
Melon, pour succéder aux autres saisons, et l'on renou- 
velle les semis de Concombres . et de Courges et Car- 
dons. Les couches devenues disponibles, après avoir 
porté une saison de Laitues et de Romaines, sont gar- 
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nies de Melons ou utilisées pour diverses autres cul- 
tures. On commence aussi la culture des Patates sur 
couches sourdes. 

Ananas. — On mettra les œilletons d* Ananas en 
pleine terre (ces jeunes plants auront dû être faits dans 
le courant de septembre ou octobre précédent). — A ce 
sujet, on aura eu soin de faire une couche qui aura au 
moins de 50 à 60 centimètres d'épaisseur; on place sur 
cette couche des coffres de 0'",90 sur le derrière et de 
0",75 sur le devant ; on charge la couche de 25 à 3^ cen- 
timètres de terre de bruyère et on recouvre de châssis, 
puis on garnit le tour des coffres d'un acot de feuilles 
ou de fumier. On veille à ce que la chaleur ne dé- 
passe pas de 25 à 30 degrés. On plante les Ananas en 
pleine terre. On met ordinairement 36 pieds d'Ananas 
par coffre de 3 châssis, formant une surface de 4 mètres 
de long et sur 1",40 de large. Pour faire cette planta- 
tion, on détache quelques feuilles à la base de chaque 
pied pour faciliter la sortie de nouvelles racines. — On 
paille avec une légère couche de paillis de fumier à 
moitié consommé ; sans celte précaution, Teau des ar- 
rosements pendant Tété coule souvent en pure perte, 
principalement sur la terre de bruyère. On couvre en- 
core pendant le mois d'avril, les nuits étant encore 
froides. On donne des bassinages légers pour commen- 
cer à l'heure de midi, et de Tair toutes les fois qu'il fera 
du soleil, en ayant soin d'ombrer les châssis. 

Jardin Iruitier. — Les arbres fruitiers sont en 
pleine floraison. Tous les labours ont dû être terminés 
vers le milieu du mois de mars, car il ne faut pas ou- 
blier qu'en labourant ou même en binant la terre au 
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pied des arbres, on rend plus sensible l'action des ge- 
lées blanches sur les fleurs, ce qui empêche le fruit de 
nouer. 

Par suite des changements brusques de température 
qui ont lieu dans le courant du mois, les Pêchers sont 
fréquemment attaqués par la cloque; pour atténuer 
l'effet de cette maladie, il faut retrancher immédiate- 
ment les feuilles cloquées en conservant le pédoncule. 
A cette époque, des milliers de pucerons enyahissent les 
jeunes pousses des Pêchers, surtout les extrémités abri- 
tées par les auvents ; il faut détruire ces pucerons avec 
Teaude tabac ou Tinsecticide Fichet, employés en bas- 
siuages répétés. Us chenilles qui commencent à pullu- 
ler, se détruisent au moyen d'aspersions de ce dernier 
insecticide ou d'eau de savon vert. 

Les auvents qui ont été mis au commencement de 
mars pour abriter les espaliers, doivent rester durant 
tout le mois d'avril. 

Pendant le cours de ce mois, on pratique la greffe en 
fente, et surtout celle en couronne, soit pour rajeunir 
les vieux arbres, soit pour changer une variété de fruit 
et en substituer une bonne à une médiocre. On fait 
aussi des greffes de côté pour garnir de branches les 
parties dénudées. C'est enfin l'époque la plus favorable 
pour greffer la Vigne. 

Vers la seconde quinzaine du mois, le pincement 
peut déjà être pratiqué sur quelques rameaux de Pê- 
cher et sur d'autres arbres d'espalier dont la végéta- 
tion est avancée. Au commencement de la première 
quinzaine, on a dû ébourgeonner toutes les pousses 
inutiles ou nuisibles. 

11 faut veiller à une égale répartition de la sève dans 
les branches des arbres et arriver à les équilibrer par 
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les moyens connus, soit en pratiquant des crans^ des in- 
cisions, soit en inclinant ou relevant ces branches selon 
le besoin. 

Les Figuiers qui poussent activement ont besoin de 
soins particuliers. L'opération principale consiste dans 
le retranchement des boutons à bois de Textrémité su- 
périeure de chaque rameau, en respectant bien entendu 
les Figues voisines de ces boutons ; deux yeux à bois 
sont réservés à la base du rameau ; les bouturages sortis 
de ces yeux seront pour l'année suivante des branches 
de remplacement destinées à tenir Jieu des branches 
épuisées; elles devront être couchées et enterrées aux 
approches des premiers froids. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 

Par u. palmer. 

Renseignements sur les Vins. — A propos de 
Vins français, les renseigneiYients suivants, lires d'un 
journal anglais et reproduits dans le Galignani, présen- 
tent un certain intérêt. 

La statistique officielle, pour l'année 1881, rapporte 
qu'il a été livré au commerce comme Vins français : 

2^31,356 hectolitres de Vin fabriqué avec de l'alcool 
du sucre et de l'eau seulement. 

2,132,748 hectolitres de Vin fabriqué avec des Raisins 
secs de provenance principalement étrangère. 

6,983,392 hectolitres de Vins étrangers (principale- 
ment d'Espagne); soit purs^ soit coupés de Vin français. 

La culture du Tabac en Irlande.— VEvening 
Standart dit qu'il est question de cultiver le Tabac en 
Irlande, parce qu'il a été démontré par divers essais 
qu'il y pousse avec vigueur et qu'il y produit des feuilles 
de très bonne qualité^ grandes et d'un arôme agréable. 

Le journal ajoute : Ce n'est pas le tout de faire pous- 
ser du Tabac; il vient parfaitement bien dans beaucoup 
de pays; ce qui importe, c'est de pouvoir le faire sécher 
et cela est absolument impossible en Irlande, à cause de 
la grande humidité du climat. Mais on pourrait essayer 
de l'exporter en vert, et si l'expérience démontrait qu'en 
cet état il supporterait le voyage et arriverait en bonne 
condition aux Antilles^ nul doute que Cuba ne le re* 
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çoive volontiers, car rimportai^on de Tabacs étrangers 
à la Havane augmente aussi rapidement que celle des 
vins étrangers en France. Les vins capiteux sont, à Cette 
et dans d'autres villes du Midi, mélangés aux vins de 
France ; de même, à la Havane, les fabricants de ci- 
gares reçoivent du Tabac en feuilles de l'Amérique cen- 
trale et surtout de San-Salvador, dont ils fabriquent des 
cigares. Il est certain que la France à elle seule con- 
somme plus de vin qu'elle n'en produit ; de même, les 
deux tiers des cigares réellement bons, expédiés comme 
cigares de la Havane et avec des marques en renom, 
ne contiennent que des Tabacs étrangers. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

PAR M. CHEVALLIER. 

Nouvelle culture du Champignon. — Le 

Champignon ou Agaric de couche, variété de YAgaricus 
campestrîsj est susceptible d^acquérir un volume considé- 
rable. Par l'emploi d'une nouvelle culture, on est par- 
venu à le faire végéter dans un sol battu en substituant 
à Tengrais usité du nitrate de potasse (salpêtre). Le ni- 
trate est enfoui dans le sol avec les spores de TAgaric à 
une profondeur de 3 ou 4 millimètres. -Ce sol est unique 
ment formé par du sulfate de chaux (plâtre) que Ton 
comprime a\ec force. Dans ces conditions on obtient 
pendant très longtemps un Agaric comestible que Ton 
peut nommer TAgaric géant. Le poids de TAlgarie co- 
mestible ordinaire atteint en moyenne 100 grammes. 
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L'AIgaric géant peut aller au delà d*uu demi - kilo- 
gramme. {Journal de la Société d'Horticulture de Senlà). 

Les Pois hfttifs. — La Revue horticole indique un 
procédé employé par les maraîchers de Meaux pour avoir 
des Pois de primeur. 

Dans le couitint de février et dans un lieu un peu 
abrité^ quoique bien aéré, on place un coffre que Ton in- 
cline pour que toutes les parties puissent être frappées 
par les rayops du soleil, on l'emplit de bonne terre jus- 
qu'à environ 12 c. du verre. On sème très dru et Ton re- 
couvre très légèrement. Aussitôt que les Pois commen- 
cent à lever, il faut donner le plus d'air possible. 

Lorsque les plantes ont 4 ou 5 centimètres et qu'elles 
sont suffisamment endurcies, on procède au repiquage 
à l'aide d'un4)lantoir, en plaçant cinq ou six plantes en- 
semble de manière à former des touffes, ainsi que cela 
se fait ordinairement. On peut aussi planter en rayons. 

On ne devra pas arroser les Pois qui viennent d'être 
plantés; l'humidité du sol suffit pour les faire re- 
prendre. 



Erratum, — Dans le naméro de mars 1882, pige 74, ao 
1*' alinéa, au lien de : on met irn^ atratifkation, llseï : on met en 
stratification les amandes, etc. 



Le Bédaeieur en chef^ gérant : 
YiCToa BàFTT. 
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SEANCE DU 4 VAX 1882 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

F&iSIDENCB DK M. DEFDRNES^ VICB-PHÊSIDENT 



Correspondance, 

La correspondance manuscrite comprend : 

Une lettre de M. le Ministre de l'Instruction publicpie 
et des Beaux-Arts accordant à la Société le jeu des 
Grandes Eaux pour le dimanche 21 mai, à Toccasion de 
l'Exposition florale. 

Une lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise annonçant 
que, sur sa proposition, M. le Ministre de instruction 
publique et des Beaux-Arts a accordé à la Société une 
coupe de la Manufacture nationale de Sèvres, destinée 
à être décernée comme prix à la suite de la même 
Exposition. 

Des lettres de M. le Maire de Versailles informant la 
Société qu'il tient à sa disposition^ de la part de H. le 
Préfet de Seine-et-Oise> deux médailles d'or accordées 
par H. le Ministre de TAgriculture ; plus, trois médailles 
d*or et cinq d'argent accordées par le Conseil général 
pour être décernées aussi à l'occasion de l'Exposition» 

Une lettre de M. J. Courtois envoyant le texte de sa 

9 
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Gooférenoe sur le cycle yégétal et son applicalioo ea 
arboriculture fruitière. 

Une lettre de M. Duyal adressant son rapport sur 
un appareil de chauffage de M. de Yendeuvre. 

Admission de nouveaux membres. 

Il est procédé à Fadmission de IL Couturier, opticien, 
rue de la Paroisse, 39, présenté par MM. Payard et 
Hardy, et à celle de M. Véron, jardinier chez M. Tex- 
toris, au château de Bel-Âir, commune de Bièyres, pré- 
senté par MM. Lionnet et Cogneau. Après un yote fayo- 
rable, M. le Président proclame membres de la Société 
MM. Couturier et Véron. 

Présentation de plantes. 

M. Bertin père expose sur le bureau deux magni- 
fiques exemplaires d'une Piyoine en arbre nommé 
Elisabetha. 11 la recommande aux amateurs comme une 
plante de premier mérite. — Remerciements. 

M. Albert TruQaut fait passer sous les yeux de ses 
collègues une nouyelle Azalée du Japon portant le nom 
de Azalea balsamxflora. Elle a été récemment introduite 
par la maison Bull (de Londres). H est probable que 
cette nouvelle plante passera l'hiver dehors, ce qui en 
fera une précieuse acquisition pour les jardins. Elle 
promet également, pur sa fleur, d'être utilement em- 
ployée à la confection des bouquets. A ce propos^ 
M. Albert Truffaut dit qu'en Angleterre on a obtenu de 
nombreux hjbridcs de VAzalea amœna qui, comme on 
le sait, est très rustique^ et de diverses Azalées de 
l'Inde pour fécondation croisée. L.es plantes ainsi obte- 
nues sont destinées, par leurs brillantes couleurs et 
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leur rusticité relative^ à figurer a côté des Rhodo- 
dendrons. 

M. Girardin-Collas apporte une magnifique botte 
d*Âsperges de la yariété rose hâtive d'Argenteuil, récol- 
tées sur des griffes de six à huit ans. — M. le Président 
lui adresse les félicitations de la Société. 

Jury de rExposiiion. 

L'ordre du jour appelle la nomination du Jury de 
TExposiiion. Le nombre des votants est de 43. Sont 
successivement élus : Président^ M. Victor Bart, par 
41 voix; rapporteur, M. Sylvestre de Sacy, par 41 voix; 
membres, MM. Nolard et Pavard, chacun par 40 voix. 
Les autres membres du Jury nommés par le Conseil 
d'administration sont : MM. Boizard, Cbauvet, Colom- 
bier fils, Kételeer, Puteaux, Sallier, Eug. Verdier et 
Welker. Le Conseil a, en outre, décidé que la Société 
nationale et centrale d'horticulture de France et les 
Sociétés d'horticulture de Saint-Germain et de Beauvais 
seraient invitées à déléguer des Jurés. 

Le Jury de Tlndustrie est composé de : MM. Che- 
vallier, président; Roubinet, secrétaire; Bournet^ Briot, 
Constant Fontaine, Houlet^ Pajard et Thouvenin. 

Vote de récompenses. 

Le Conseil propose à la Société d'accorder pour longs 
et honorables services dans la même maison : 1"* une 
médaille d'or à M. Dantier (Louis-François), jardinier 
depuis 41 ans chez Mme Boselli, à Lozère, près Palai- 
seau; 2« une médaille de vermeil à M. Dupuis (Louis]^ 
jardinier depuis 32 ans chez M. Léonce Yolion^ à Bièvres 
(Seine-et-Oise) ; d"" une médaille d'argent de première 
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classe à H. Chalin (Charles^Lucien), jardinier depuis 
25 ans au Parc de Versailles ; à"" une médaille d'argent 
de deuxième classe à H. Dangueuger (Adolphe), jardi- 
nier depuis 20 ans chez Mme Gbaumont, à Versailles. 

La Société approuve par son vote les propositions du 
Conseil. Les médailles ainsi accordées seront remises 
aux lauréats au nom du. Comité des Dames palron- 
nesses. 

Communications. 

M. Victor Bart a la parole. Notre dévoué collègue 
donne lecture d'une notice sur le Houblon. M. le Pré- 
sident lui adresse les remerciements de la Société pour 
cette intéressante communication. 

H. Pavard lit son rapport au nom de la Commission 
qui a examiné un Myosotis présenté par M. Pigier. Les 
conclusions, demandant que des félicitations soient 
votées à M. Pigier, sont adoptées. 

Il est donné lecture du rapport de M. Duval sur un 
nouvel Appareil de chauffage dû à M. de Vendeuvre. 
Les conclusions, demandant une récompense^ sont ren- 
voyées au Conseil d'administration. Le Secrétaire général 
fait savoir à ce sujet que le Conseil, connaissant les con- 
clusions, a accordé, pour le cas où elles seraient approu- 
vées par la Société, une médaille d'argent de première 
classe à M. de Vendeuvre. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAR M. ^VICTOR BART. 



Le Houblon. 



La famille des Cannabinées^ qui est classée la i84% se 
compose seulement du genre Chanvre {Cannabis] et du 
genre Houblon. 

Le Houblon, que Pline le Naturaliste désignait sous le 
nom de Lupulus^ et que Linné a appelé Humulus^ est une 
plante herbacée, vivace et grimpante, naguère encore 
comprise dans la famille des Urticées. 

Par une disposition naturelle propre à cette plante, 
ses tiges s^enroulenl toujours de gauche à droite. 

Le Houblon produit des cônes foliacés fructifères. On 
les emploie principalement dans la fabrication de la 
bière, à laquelle ils donnent l'odeur et la saveur qui 
caractérisent cette boisson bienfaisante dont la consom- 
mation, arrivée à des proportions inattendues, parait 
devoir prendre encore de nouveaux accroissements. 

L'amertume franche et les propriétés toniques des 
cônes du Houblon sont dues surtout à la poussière 
jaune qui entoure les fruits. Deux chimistes distingués, 
MM. Chevallier et Payen, ont fait .connaître la composi- 
tion de la matière qui constitue cette poussière. Ils y ont 
constaté ; de la résine, de la gomme, une huile essen- 
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tielle, du soufre et une substance particulière et prédo- 
minaote à laquelle ils ont donné le nom de Lupuhne. 
C'est dans la Lupuline, dit-on, que résident principale- 
ment les propriétés médicinales de la poussière jaune du 
Houblon. 

Dans la partie tempérée de l'Europe et de l'Amérique 
septentrionale, le Houblon croit d'une manière, pour 
ainsi dire, spontanée. On le trouve surtout dans les 
haies. Mais ce Houblon non cultivé est, sous tous les 
rapports, bien inférieur à celui que Ton soumet à une 
intelligente culture. 11 existe quatre variétés de Houblon : 
le Houblon sauvage (type de l'espèce), le Houblon 
rouge, le Houblon blanc long, et le Houblon blanc 
court. 

C'est vers le mois de juillet que commence la floraison 
du Houblon ; soixante jours plus tard^ les cônes sont 
parvenus à maturité, ce qui est facile à reconnaître» 
parce que les bractées, d'abord vertes, ont pris une 
teinte brune ou jaune verdàtre. Il faut alors s'empresser 
de faire la récolte^ tout retard dans la cueillette des 
cônes entraînant une diminution de la qualité et même 
de la quantité des produits. 

On a classé au nombre des dépuratifs les cônes flori- 
fères du Houblon. L'art culinaire sait préparer un plat 
de légumes composé d'Asperges et de jeunes pousses 
de Houblon ; celles-ci peuvent aussi être mangées en 
salade. 

Le chois et la préparation du sol, la fumure^ la dispo- 
sition des longues perches à planter, en les espaçant 
régulièrement, ou la pose de fils à tendre pour l'enrou- 
lement naturel et progressif des tiges grimpantes du 
Houblon^ la cueillette au moment de la récolte dans les 
houblonnièresy non moins que Timportante opération 
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de la dessiccation des cônes, exigent beaucoup de soins, 
surtout lorsque Ton veut obtenir des produits de pre- 
mier ordre. 



Sur une variété de Myosotis obtenue 
par M. Pigier 

M. PAVARD, RAPPORTEUB. 

M. Pigier, horticulteur à Versailles, présentait à la 
séance du 6 avril dernier quelques pieds en pots de 
Myosotis bien en fleurs provenant de ses serais. 

Aux questions adressées par M. le Président au pré- 
sentateur, aûn de donner quelques renseignements sur 
son apport, M. Pigier en énuméra les mérites, et il fut 
décidé qu'une Commission se rendrait sur place pour 
examiner ces mêmes plantes cultivées en pleine terre. 
Cette Commission, composée de MM. Pajard, Thou- 
venin, Moreau, Nolard et Pavard, s'est rendue le 
12 avril, en compagnie de M. Pigier, dans une pro- 
priété située, 2, rue Bertbier, appartenant à M. de Mon- 
tagu, qui voulut bien nous faire les honneurs de son 
charmant jardin. Nous avons pu y admirer deux cor- 
beilles plantées en Myosotis à fleurs blou clair, de la 
variété Alpestris el provenant d'un semis fait en 1880 
par M. Pigier, qui Ta épuré depuis avec soin. 

Nous avons pu constater que la floraison en était com- 
plète. De prime abord, cette variété très intéressante 
semble présenter des caractères généraux identiques à 
ceux du M. Alpestris, dont elle est issue ; il existe cepen- 
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dant entre ces deux variétés^, à Tayantage de celle que 
nous avons eu à examiner, certaines différences qui 
consistent en la régularité plus parfaite de la végétation 
et dans la nainelé (sa hauteur ne dépassant guère 15 cen- 
timëtres) ; on doit signaler aussi la dimension plus 
grande des corolles, aux épis floraux bien dégagés de 
tout feuillage, et surtout la précocité bien marquée de 
^a floraisoriy qui a lieu quinze jours plus tôt que celle de 
l'ancienne variété; ce qui, dans certains cas, permet 
d'avancer d'autant la plantation estivale. 

Votre Commission, en considération de ce qui vient 
d'être rapporté, a été d'avis qu'il soit adressé à notre 
collègue des éloges mérités pour le soin qu'il a mis 
à fixer cet intéressant et heureux gain. 



Sur un nouvel appareil de chauffage de serre 
de M. de Vendeuvre 

M. LÉON DUVAL, RAPPORTEUR. 



La Commission chargée d'aller voir le chauffage 
installé par M. de Vendeuvre, chez M. Salomon, à Tho- 
mery, s'y est rendue le vendredi 28 avril. MM. No- 
lard, Pillon et Du val se sont seuls trouvés au rendez- 
vous, et M. de Vendeuvre les a accompagnés pour leur 
donner les explications nécessaires sur ses appareils. 

La Commission, en se constituant, m'a fait l'honneur 
de me conférer les fonctions de président et de rappor- 
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leur. Je vais essayer de vous donner un aperçu du 
travail de M. de Vendeuvre. 

Très actifs très observateur et ingénieur distingué, 
M. de Vendeuvre a cherché pendant ces dernières 
années plusieurs solutions relativement au chauffage 
des serres. Une des meilleures a été rabaissement du 
prix des tuyaux de fonte que la simplicité de son joint a 
rendu assez sensible. De ce côté^ l'horticulture devra à 
M. de Vendeuvre d'avoir des tuyaux de grande longueur 
en bonne fonte et avec un système de joint en caout- 
chouc qui réalise une grande économie sur les systèmes 
à boulons et autres. Nous avions à voir chez M. Salomon 
toute une installation de ces tuyaux, qui est assez consi- 
dérable pour qu'on en juge parfaitement. Comme tous 
ceux que nous avons vus jusqu'à ce jour, ils n'ont point 
bougé, et nulle fuite, nul dérangement n*est survenu 
depuis l'installation. 

Ce qui intéressait la Commission, c'était surtout les 
chaudières. Celles-ci^ au lieu d'être verticales, sont hori- 
zontales ; elles se composent de deux parties : une enve- 
loppe et un intérieur formé d'un faisceau de tubes en 
fonte, avec deux plaques à nervures les réunissant à 
leurs extrémités; deux joints en mastic de fer per- 
mettent de souder ces deux pièces et d'en former un 
tout parfaitement étanche et solide. 

Dans les cas d'eaux de nature à déposer du tartre, 
il suffit de briser ce joint pour nettoyer complètement 
l'intérieur de la chaudière. Deux récipients placés sur 
les côtés de la chaudière et munis de pians inclinés 
permettent de faire arriver le combustible progressive- 
ment dans le foyer sans étouffer le feu. 

Quelles que soient nos explications, un dessin bien 
fait donnerait une idée beaucoup plus complète de l'ap- 
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pareil. Nous espérons que M. de Vendeuvre voudra bien 
en faire exécuter un, afin que chacun puisse se rendre 
compte de cet appareil et du fonctionnement qui nous a 
paru facile. Il y a un bon tirage ; le combustible paraît 
bien brûler^ quelle que soit sa nature, car lorsque nous 
sommes arrivés, M. Salomon faisait brûler de la bri- 
quette appelée agglomérée. Faute d'un relevé en chiffres 
des expériences faites, nous avons pris les explications 
du premier garçon de M. Salomon, qui parait fort satis- 
fait de ses chaudières. M. Gharmeux, propriétaire à 
Thomery, et parent du célèbre Rose Charmeux, possède 
deux des chaudières de M. de Vendeuvre, mais de moins 
grandes dimensions. Il en est parfaitement satisfait, et 
ne leur fuit qu'un reproche, c'est de bouillir trop facile- 
ment, ce qui peut s'expliquer par la trop grande force 
de chauffage pour un volume d'eau trop peu consi- 
dérable. 

La serre de M. Salomon comporte 39 mètres de lon- 
gueur sur 3",10 de largeur. La surface vitrée est de 
164 mètres, plus les pignons, soit en tout 184 mètres; 
elle est chauffée par 168 mètres de tuyaux ; la chaudière 
pourrait sans inconvénient chauffer le double de celle 
longueur de tuyaux. 

La Commission est d'avis que M. de Vendeuvre mérite 
une récompense à cause des nombreux efforts que cet 
ingénieur ne cesse de faire dans l'intérêt de riiorticul- 
ture, en vue de la modération des prix de revient et de 
la recherche des meillrnirs outils applicables à nos 
exploitations. Elle demande donc le renvoi du présent 
rapport au Conseil d'administration chargé de statuer. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



AVRIL. 



Arbres et arbustes d'ornement. — Pépi- 
nière^. — On est arrivé, à cette époque, à la limite 
extrême de la possibilité d'exécuter des plantations de 
végétaux à feuilles caduques et à racines nues. Ces 
plantations tardives ne peuvent avoir chances de réussir 
qu'à la condition de leur donner les soins indiqués à ce 
sujet pour le mois de mars. Cependant, on peut encore, 
sans hésitation, planter toutes sortes d'espèces de Coni- 
fères ou végétaux résineux, ou à feuilles persistantes. 
Magnolias^ etc., sous la condition essentielle que ces 
végétaux soient pourvus d'une ^bonne motte, ou pro- 
viennent de pots, paniers, etc. 

On continue les semis de toutes sortes que la crainte 
de la gelée avait pu faire retarder jusqu'à ce. moment. 
On continue également, pendant tout le mois d'avril, 
les greffes en fente^ en couronne, par approche, etc. On 
aura à se tenir en garde contre les déprédations d'un 
insecte bien connu sous le nom de Lisette ou Coupe- 
bourgeons, qui cause le plus grand dommage aux jeunes 
grefiTes, dont elle vide les yeux à peine en végétation. 
Ceux de ces yeux qui ont pu échap(»er avant de devenir 
bourgeons, sont encore en danger d'être coupés par la 
Lisette. C'est au moyen d'une chasse quotidienne et 
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attentive qu'on arrive à préserver les jeunes greffés. 
On peut aussi se servir avec avantage de petits sacs en 
papier, dans lesquels on enferme provisoirement ces 
greffes. 

Les soins à donner aux jeunes plants, semis ou bou- 
tures, consistent toujours en bassinages et sarclages. Il 
faut aussi ne pas cesser de surveiller les dégâts que 
peuvent causer les insectes et d'autres ennemis, tels que 
les oiseaux ou les petits rongeurs ; on n'oubliera pas 
que tout jeune semis à Tétat herbacé a encore à redouter 
le bec de la pie ou celui du pinson, la dent du rat ou 
celle du mulot ou campagnol. Les jeunes semis de rési- 
neux sont surtout exposés à être ainsi détruits^ si l'on 
n'y prend garde. 

Les rempotages à donner aux jeunes sujets de divers 
âges et espèces représentent un des travaux les plus 
pressants du moment. 

La plantation des jeunes Rosiers francs de pied^ des 
diverses variétés bouturées et élevées sous cloches pen- 
dant Tété et l'automne derniers^ peut s'effectuer dès à 
présent en pleine terre bien préparée et ameublie; un 
bon paillage ou terreautage complétera utilement cette 
plantation. Le paillage étant pour les plantations, en 
général, une précaution indispensable pour les pré- 
server des grandes sécheresses, et un bon auxiliaire 
pour leur reprise. 

BIAI. 

Jardin fruitier. — Dès le commencement du mois, 
on devra s'occuper de pailler les plates-bandes d'arbres 
fruitiers pour les garantir de la sécheresse. 11 faudra 
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surreiller journellement tous les bourgeons des Poi- 
riers^ Pommiers, Cerisiers, et les pincer lorsqu'ils 
auront de six à huit feuilles ; ceux des Poiriers seront 
pinces au-dessus de quatre ou cinq bonnes feuilles ; 
ceux des Pommiers et Cerisiers, au-dessus de trois 
feuilles. 

SurYeiller avec soin le développement des branches 
de prolongement, pincer sévèrement les bourgeons qui 
les avoisinent, et même couper à l'épaisseur d'un écu 
le bourgeon qui se trouve le plus rapproché du ter- 
minal et qui menace de devenir trop fort. 

Surveiller également les greffes qui ont été faites le 
mois précédent ou celles faites en écusson l'année der- 
nière^ les desserrer et les palisser au fur et à mesure de 
leur développement. 

Ebourgeonner la Vigne et ne conserver que les sar- 
ments fruitiers, ceux de remplacement et les sarments 
destinés au prolongement de la charpente. 

Vers la fin du mois, on peut commencer la taille en 
vert sur le Pêcher; cette taille se fait en deux fois à huit 
jours d'intervalle en commençant par le haut de l'arbre. 
On rapproche sur les deux bourgeons de la base tous 
les rameaux qui n'ont conservé aucun fruit. On com- 
mence également à palisser les rameaux qui sont suffi- 
samment allongés, et on pince ceux qui menacent de 
s'emporter. 

Dans le courant du mois, on pourra éclaircir les 
Abricots. 

Du 15 au 20 mai, on peut retirer les auvents, paillas- 
sons, toiles ou autres abris qui ont protégé les arbres 
fruitiers et la Vigne. 

Dans la deuxième quinzaine, les bourgeons de la 
Vigne 8'allongeat rapidement, il faut les bien surveiller 
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et palisser les plus vigoureux, mais sans les serrer ; on 
peut déjà pincer à deux ou trois feuilles au-dessus de la 
grappe les bourgeons les plus vigoureux, afin d'équili- 
brer les sarments fruitiers^ mais on ne pince pas quant 
à présent les sarments de remplacement^ ni ceux des- 
tinés à prolonger le cep. 

Arbres et arbustes d'ornement. — Pépi- 
nières. — On a dû terminer toutes les plantations en 
avril ; cependant, celles des plantes dites de terre de 
Bruyère, telles que Rhododendrons, Azalées, Kalmias, 
Andromèdes, peuvent encore s'eiTectuer, bien que leur 
végétation soit commencée, ainsi que la floraison |K)ur 
quelques espèces, mais en opérant toutefois, avec quel- 
ques précautions de bassinages, selon le besoin, jusqu'à 
la reprise complète. 

Une des choses les plus pressantes, dont il faut s'occuper 
en ce moment, c'est de surveiller et de proléger le déve- 
loppement des jeunes greifes en écusson faites pendant 
l'été et l'automne précédents, tant en espèces d'orne- 
ment qu'en espèces fruitières, telles que : Cerisiers, 
Pruniers, Pêchers, Poiriers, Pommiers, Rosiers, Liias, 
Erables, etc. On aura soin de supprimer tous les bour- 
geons du jeune sujet situés au-dessous de la greffe, 
de pincer l'œil ou écusson déjà développé à quelques 
feuilles au-dessus de sa naissance, si on désire qu'il se 
ramifie. Pour les bourgeons du sujet situés auprès de 
l'écusson et à ceux situés au-dessus, on supprimera 
complètement les premiers et on pincera sévèrement les 
seconds, afin de ne leur laisser qu'une force suffisante 
pour aider au développement de la greffe. Ces bour- 
geons, tenus au pincement quelque temps encore, pour- 
ront être supprimés ensuite totalement^ lorsque la greffe 
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aura été reconnue gut&samment développée pour pou- 
voir vivre seule. 

Les travaux généraux de ce mois consistent en arro- 
sages, binages ou sarclages, tuteurages, palissages et 
continuation des rempotages. 

On peut aussi sortir ou livrer au plein air tous les 
végétaux en pots ou caisses, qu'on avait dû préserver 
durant l'hiver en orangerie, serres ou bâches, en profi- 
tant, autant qu'on le pourra, d^une journée de temps 
couvert. Les précautions seront prises pour préserver 
quelques espèces de ces plantes dont la végétation, déjà 
commencée, pourrait avoir à souffrir pendant les pre- 
miers jours, soit d'un coup de soleil, soit de gelées 
blanches. 

Les amandes mises en stratification en janvier ou 
février sont devenues de jeunes plantes qu'on s'em- 
pressera de mettre en pleine terre bien préparée et 
ameublie. Cette plantation de jeunes sujets extrême- 
ment tendres demande à être opérée délicatement ; elle 
nécessite quelques soins ; on doit surtout les protéger 
contre les animaux destructeurs. 

On récolte et on sème sans retard les graines d'Orme 
et d'Erable cotonneux (Acer eriocarpum) ; ces deux 
espèces de graines, dont la levée est immédiate, doivent 
être tenues pendant quelque temps aux bassinages. 

On peut aussi commencer la greffe en écusson à œil 
poussant^ si, toutefois, on a eu le soin de préparer des 
rameaux disposés pour obtenir ce résultat. Cette sorte de 
greffe n'est guère usitée que pour les Rosiers hybrides 
et les Lilas. 
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REVUE BlBLIOGRAPfflQUE FRANÇAISE 

PAR M. CHEVALLIBR. 

Destruction des Parasites du Melon. — La 

Revue horticole avait indiqué deux recettes différentes 
pour détruire les Parasites du Melon : la poudre de ta- 
bac et le soufrage. M. Lagrange^ dans le Butktin de la 
Société d Horticulture pratique du Rhône ^ déclare que 
ces deux procédés ne donnent rien de bien certain. H 
préfère de beaucoup un procédé en usage et très efficace, 
qui est employé par les cultivateurs de Melons des envi- 
rons de Lyon. 

Voilà comment ces cultiTateurs opèrent : Ils retour- 
nent sens dessus dessous les branches des Melons atta- 
qués ; ils les arrosent au jus de tabac — 1 litre de jus 
pour 15 litres d'eau — et replacent les plantes dans 
leur position première. Si le mal reparaît ils recom- 
mencent et la guérison est assurée. 



Errata. — Dans le naméro d*avril 1882, page 103, 9* ligne, 
au lieu de : 3,131>356 hectolitres de vin fabriqué avec de ValcooU 
deFeau et du sucre, lisez : avec de Veau et du sucre seulemeni. 

A la page 97, 7* ligne, lisez : Caladlum esculmtumm 



Le Bédacteur en chef, gérant 
Victor BART. 
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SEANCE DU 1» JUIN 1882 

COMPTE RENDU 

PAR II. HARDT^ SECRÉTAIRE GËNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOUREOILLE. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une leltre de M. le Maire de Versailles, s'excusant de 
ne pouYoir présider la séance publique de distribution 
des récompenses ; 

Une circulaire du Cercle des Rosiéristes d'Anvers, 
annonçant une Exposition internationale des Roses 
pour le 13 août prochain, et TouYerture d'un Congrès 
de Rosiéristes. Il invite la Société à s'y (aire représenter 
par un ou plusieurs délégués. 

Admission de nouveaux membres. 

II est procédé à Tadmission des membres proposés 
dans la dernière séance. Après un vote Tavorable, M. le 
Président proclame membres de la Société : 

M. le général Ducrot, rue Saint-Louis, 9, présenté par 
MM. Hardy et Rouland ; 

M. Garnier, propriétaire à Bouviers, par Saint-Cyr- 
l'Ecole, présenté par MM. Dosse et Rouland ; 

âo 
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M. Charles Julliard, rue des Réservoirs, 18, présenté 
par MM. Truffaut et J. Joly; 

M. Albert Thomas, horticulteur, rue des Glacières, 3, 
présenté par MM. Berlin père et Houlet; 

M. Paul Fourmond^ jardinier chez M. Dagouté^ à 
Port-Marly, présenté par MM. Vadelol et Robert ; 

M"" Faivre, rue des Missionnaires, 14 bis, présentée 
par MM. Defurnes et Hardy ; 

M. Gringoire, jardinier de TEtablissement de Saint- 
Nicolas, à Igny, par Bièvres, présenté par MM. Poirier 
et Hardy ; 

M. Garault, distillateur, rue de TOrangerie, 14, pn3- 
seuté par MM. Truffaut et Hardy ; 

M. Hivernault, ferblantier-zingueur, rue Ândré-Ché- 
nier, 2, présenté par MM. Duval et Truffaut ; 

M. Lange, propriétaire, rue du Parc-de-Clagny, pré- 
senté par MM. Duval et Hardy ; 

M"' Perrot, bouchère, rue de la Pourvoirie, présentée 
par M. et M*** Defurnes ; 

M. Pichard, propriétaire à Bièvres, présenté par 
MM. Pajard et Hardy ; 

M. Roubinet (Albert), négociant, rue de la Paroisse, 53, 
présenté par MM. Truffaut et Duval ; 

M. Rousseaux, jardinier chez M"^" la baronne Durand, 
rue de Ville-d'Avray, 41, à Sèvres, présenté par MM. La- 
bouré et Marie ; 

M. Malhey, jardinier à THospice Brézin, par Ville- 
d'Avray, présente par MM. Silvestre de Sacy et Poirier. 

Nomination (Tun nouvel agent, 

M. le Président annonce que notre agent, Carré, ayant 
donné sa démission, le Conseil d'administration a 
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nommé, pour le remplacer, M. Preigaon, qui prend 
le service à partir d'aujourd'hui. 

Communications, 

M. Victor Barl a la parole et donne lecture d'une très 
intéressante notice sur le Cerisier. M. le Président 
adresse à notre dévoué bibliothécaire-adjoint les remer- 
ciements de la Société. 

M. Chevallier lit un rapport de H. Constant Fontaine 
sur un appareil de chauffage établi chez M. Pigier, 
horticulteur à Versailles, par M. Ricada. — Remercie- 
ments. 

M. Chevallier, continuant à avoir la parole, donne 
lecture de son rapport au nom de la Commission d'exa- 
men des élèves jardiniers de Vaujours. Ses conclusions 
ayant été approuvées d'avance par le Conseil d'adminis- 
tration, M. le Président adresse à la Commission et à son 
rapporteur les remerciements de la Société. 

Une conversation, soulevée par M. Polonceau, s'en- 
gage entre lui et M. le Trésorier sur le prix d'entrée des 
jours de semaine à TExposition, et sur l'abus que font 
certains membres de la Société, certaines dames pa- 
tronnesses, en facilitant l'entrée gratuite de l'Exposition 
à des personnes qui n'y ont aucun droit. — H. le Prési- 
dent dit qu'il faut réprimer ces abus autant que pos- 
sible, en faisant comprendre à ceux qui les commettent, 
qu'ils portent préjudice à la Société à laquelle ils doi- 
vent, au contraire, s'intéresser. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOR BART. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



Le Cerisier. 

Le Cerisier — Cerasus ou Prunus-Cerasus — appar- 
tient à la tribu des Amygdalées, qui est la septième de 
l'importante famille des Rosacées. Celte tribu comprend 
aussi les Amandiers^ les Pêchers^ les Brugnoniers, les 
Pruniers, les Abricotiers ; elle est précieuse au plus 
haut degré ; elle doit à la culture la perfection de ses 
fruits. 

On a classé le Cerisier dans la troisième section du 
genre Prunus, 

Il existe environ soixante-dix variétés cultivées du 
Prunus-Cerasus. On croit qu'elles ont été produites par 
deux espèces indigènes et une espèce originaire de 
TAsie-Mineure : celle ci introduite en Italie de l'ancienne 
ville grecque de Cerasonte par le célèbre général romain 
Lucullus, qui vivait dans le dernier siècle antérieur à 
l'ère moderne. 

Les variétés jardinières les plus recherchées du Ceri- 
sier donnent les beaux et bons fruits connus sous la 
dénomination de Cerises de Montmorency^ Courte- 
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Qaeue, Griotte anglaise^ Royale, Belle-de-Sceanx, Belle- 
d'Orléans, etc. 

Trois groupes distincts sont formés par les diverses 
espèces et variétés de Cerisiers : les Merisiers, les Bigar- 
reautiers et les Cerisiers proprement dits. 

Tous les arbres faisant partie de ces trois groupes, y 
compris les Guigniers, qui appartiennent au premier» 
ont le suc gommeux. L'épiderme de leur écorce, dirigé 
circulairement^ est très résistant. Us sont robustes et 
s'accommodent de toute terre, pourvu qu'elle ne soit 
pas trop argileuse, trop sèche ou .trop humide. 

Au moyen âge et jusqu'au xvu* siècle, il existait en 
France des règlements qui prescrivaient de respecter 
les Merisiers dans les forêts, afin de ménager pour les 
pauvres des campagnes un aliment dont Fabondance 
leur rendait chaque année de grands services. A l'abri 
de cette protection, les Merisiers s'étaient multipliés au- 
delà de toute mesure, ce qui amena le roi Louis XIV à 
ordonner la destruction de cette grande surabondance 
de Merisiers. L'ordonnance est datée de l'année 1669. 
Depuis cette époque, l'arbre n'occupe plus dans nos 
forêts qu'une place assez restreinte (1). 

C'est généralement en mai, juin et juillet que mû- 
rissent les Cerises. Il faut en excepter toutefois la Griotte 
du Nord, dont la maturité n'arrive qu'au mois de sep- 
tembre, et qui peut rester sur l'arbre, en espalier, 
jusqu'aux gelées. 



(i) Le bois de Merisier sert dans rindustrie pour la fabrication 
des meubles. 

liorsqu^en 1669, on se disposait à supprimer an très grand 
nombre de Merisiers, on voulait probablement les remplacer par 
des essences d*arbres dont le bois serait atilisable pour les construc- 
tions navales. Cette année 1669 est précisément celle de la nomi- 
nation de Golbert & la surintendance de la marine. 



Digitized by VjOOQIC 



— 126 — 

Le fruit da Cerisier, agréable à la me et au goût, est 
excellent pour la santé. Il constitue un aliment sain, 
acidulé et rafraîchissant. Ces propriétés^ bien consta- 
tées, expliquent d'une manière suffisante la prodigieuse 
consommation que Ton fait des Cerises. On les emploie 
aussi en sirops, en confitures, en compotes; elles 
servent à garnir des pâtisseries ; elles sont utilisées^ en 
outre, sous forme de conserves alimentaires. 
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EXPOSITION HORTICOLE 

DE 1882 



DISTMBUTION DES RÉCOMPENSES 



La séance solennelle de distribution des récompenses, 
à la suite de l'Exposition horticole de 1882, a été tenue 
le dimanche 28 mai dans la salle de la rue de la Chan- 
cellerie. 

Cette séance était présidée par M. de Boureuille^ pré- 
sident de la Société, M. le Préfet et M. le Maire, prési- 
dents d'honneur, ayant été empêchés d'y assister. 

Au bureau se trouvaient MM. Defurnes et Bertin 
père, vice-présidents ; M. Hardy, secrétaire général ; 
M. Victor Bart, président du jury ; M. Silvestre de Sacy, 
rapporteur; M. Denevers, trésorier, et plusieurs autres 
membres du Conseil d'administration de la Société. 

En ouvrant la séance, M. de Boureuille s'est exprimé 
ainsi : 

Mesdames, Messieurs, 

H. le Maire de Versailles, notre second président 
d'honneur, nous avait fait espérer qu'il viendrait, en 
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Pabsence de M. le Préfet retenu par d'autres devoirs^ 
présider la cérémoniequi nous rassemble aujourd'hui. 
Au dernier moment^ il s'est excusé de ne pouvoir se 
réunir à nous; je le regrette d'autant plus que je me 
félicitais de pouvoir le remercier publiquement de l'in- 
térêt qu'il veut bien prendre aux travaux de la Société 
d'horticulture ; nous ne devons pas, d'ailleurs, nous en 
étonner ; M. le Maire sait quelle est l'importance de l'in- 
dustrie horticole dans la ville dont l'administration lui 
est confiée ; il sait, en outre, quelle influence exerce 
notre Société sur les progrès de l'horticulture dans le 
département de Seine-et- Oise; aussi ne néglige-t-il au- 
cune occasion de nous venir en aide ; je le répète, j'au- 
rais été charmé de pouvoir lui adresser un témoignage 
public de reconnaissance. 

Ce premier devoir accompli, j'en avais un autre qui 
ne me tenait pas moins au cœur, c'était de remercier 
les horticulteurs qui, celte année, ont pris part à notre 
Exposition; plusieurs des horticulteurs étrangers au 
département, qui nous apportaient habituellement les 
produits de leur industrie, en ont été empêchés cette an- 
née par la coïncidence de l'Exposition de Paris, et nous 
devons plus de gratitude encore à ceux qui nous sont 
demeurés fidèles. Je me hâte, d'ailleurs, d'ajouter que si 
le nombre faisait défaut, la qualité des produits ne laissait 
rien à désirer. Je prie donc^ au nom de la Société, Mes- 
sieurs les exposants de 1882 de recevoir l'expression de 
notre gratitude; ils ont soutenu vaillamment l'honneur 
du drapeau, et je ne doute pas que dans nos expositions 
futures ils ne nous fassent admirer encore de nouveaux 
progrès et de nouvelles merveilles. 

Je n'ai sans doute pas besoin de faire remarquer que 
cette année comme les précédentes l'art surprenant 
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avec lequel les objets exposés avaient été distribués sous 
la tente ajoutail encore au plaisir qu'on éprouviiit à les 
regarder. Notre excellent vice - président , M. Berlin 
père, nous a montré depuis longtemps ce qu'il savait 
faire sous ce rapport^ et je suis heureux de lui adresser 
ici de nouveau, ainsi qu^aux membres de la Commission 
chargée d'organiser l'Exposition, les remerciements et 
les félicitations de la Société. 

Bien que le nombre des produits exposés cette année 
fût moins considérable que Tannée dernière, Messieurs 
les membres du jury des récompenses n'en avaient pas 
une mission moins délicate à remplir ; ils s'en sont ac- 
quittés avec une sagacité et une impartialité qui ont été 
unanimement appréciées, et je ne saurais trop les remer" 
cier de l'utile concours qu'ils nous ont prêté dans cette 
circonstance. La certitude pour les exposants de voir 
leurs produits soumis à des juges éclairés et équitables 
est un grand élément de succès pour les Expositions et 
nous ne pouvons trop nous féliciter sous ce rapport des 
résultats que nous avons toujours obtenus. 

Mais ce qui assure principalement le succès de notre 
Exposition, c'est le nombre et la valeur des récompenses 
que la Société peut décerner. Comme je l'ai dit plu- 
sieurs fois déjà, un grand nombre de prix sont mis à 
notre disposition par plusieurs administrations publi- 
ques et par plusieurs bienfaiteurs privés, et je saisis 
toujours avec empressement l'occasion qui m'est offerte 
de leur adresser publiquement les remerciements de la 
Société. 

Ainsi cette année, comme les précédentes, M. le Mi- 
nistre des beaux-arts nous a donné un vase de Sèvres 
pour être attribué comme grand prix d'honneur à l'ex- 
posant qui, par l'importance et la nature de ses pro- 
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duits, aurait le plus contribué au succès de TExposi- 
tioD. M. le Ministre de Tagriculture nous a également 
donné deux médailles d'or. J'adresse à Messieurs les 
Ministres des beaux-arts et de l'agriculture l'expression 
de la reconnaissance de la Société pour les précieux 
encouragements qu'ils veulent bien lui accorder tous 
les ans. 

Nous dcYons aussi les remerciements les plus chaleu- 
reux au Conseil général du département qui donne à la 
Société plusieurs médailles pour être distribuées en 
prix, et au Conseil municipal de Versailles qui, tous les 
ans, met à notre disposition une allocation spéciale 
pour le même objet. 

La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest nous a 
remis cette année encore une somme de 300 francs et je 
lui en exprime ici nos plus sincères remerciements. 

EnÛn, j'ai surtout à remercier au nom de la Société 
les Dames palronnesses qui tous les ans consacrent une 
partie notable du montant de leurs souscriptions à don- 
ner plusieurs prix dont un prix d'honneur à chacune 
de nos Expositions ; plusieurs de ces Dames, parmi les- 
quelles je puis citer leur présidente Mme Heine, et 
Mme la baronne James de Rotschild, font à la Société, 
dans le même but, des libéralités exceptionnelles pour 
lesquelles je suis heureux de pouvoir leur donner ici 
un témoignage public de reconnaissance. 

Ce n'est pas là, d'ailleurs, le seul service que les Da- 
mes patronesses rendent à la Société ; elles mettent une 
partie des fonds provenant de leurs souscriptions à 
notre disposition, pour les récompenses à donner aux 
jardiniers qui sont restés pendant plusieurs années 
dans la même maison, et qui s'y sont signalés par leur 
conduite et leur travail* Enfin^ ainsi que je le dis chaque 
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année, la plus forle pari des fonds dont ces Dames dis 
posent est employée en secours aux ouvriers de l'horti- 
culture atteints par Tâge, par la maladie ou les infirmi* 
tés. L'une d'elles, dont le dévouement est infatigable, va 
elle-même visiter les familles dans le besoin et leur por- 
ter avec le secours ces paroles d'encouragement et de 
consolation qui en doublent le prix. Cette année, pendant 
les onze mois qui se sont écoulés depuis notre dernière 
Exposition^ vingt-six familles, ont été secourues, près 
de i^OOO francs ont été dépensés en pain, viande, vête- 
ments et instruments de travail ; ce chiffre est plus élo- 
quent que tout ce que je pourrais ajouter et je ne puis 
que répéter ce que j'ai dit les années précédentes, c'est 
qu'à tous les points de vue Tinterventioa des Dames pa- 
tronnesses est infiniment utile à la Société, qu'elle étend 
son influence, qu'elle contribue ainsi aux progrès de 
l'horticulture et par suite au développement de la ri- 
chesse publique. 

C'est là, en effet, que tendent tous nos efforts, et je 
suis heureux de constater qu'ils ne restent pas stériles. 
Le goût des fleurs se répand de plus en plus dans toutes 
les classes de la société : dans les petites comme dans 
les grandes propriétés^ on aime à cultiver des plantes 
d'ornement; enfin, dans le voisinage des villes, la cul- 
ture maraîchère a fait d'énormes progrès, et, par suite 
de ces circonstances réunies, la valeur des produits ob- 
tenus par nos habiles horticulteurs dépasse de beau- 
coup tout ce qu'on aurait pu supposer il y a peu d'an- 
nées encore. 

Ces heureux résultats ne peuvent qu'encourager les 
Sociétés qui, comme la nôtre, se dévouent aux intérêts 
de l'horticulture et les horticulteurs eux-mêmes qui 
sont assurés de voir leurs efforts couronnés de succès; 
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que tous^ Sociélés et horticulteurs, continuent à mar- 
cher comme ils l'ont fait jusqu'ici dans la voie du pro- 
grès et des perfectionnements utiles, et de oouTeauz 
éléments de prospérité Tiendront^ grâce à eux, s'ajouter 
à ceux que possède déjà notre cher pays. 



COMPTE -RENDU DE CETTE EXPOSITION 

H. SILVESTRE DE SACY, BAPPORTECR. 

Mesdames et Messieurs, 

Lorsque j'ai accepté les fonctions de rapporteur du 
jury de l'Exposition, j'ignorais, je vous le jure, que je 
contractais, par cela seul, l'engagement de vous entre- 
tenir d'un sujet intéressant r Horticulture, Je ne suis 
pas du tout horticulteur^ jugez de mon embarras. 

Toutefois, après de longues réflexions et des recher- 
ches approfondies, j'avais fini par faire une vraie trou- 
vaille, un thème piquant^ original et absolument iné- 
dit : l'Eloge de la Rose I 

inutile de vous dire tout ce que j'avais tiré d'idées 
neuves, d'images poétiques, de comparaisons gracieuses 
ou hardies, de cette veine jusqu'à moi inexplorée. J'a- 
vais même risqué quelques vers : 

Belle rose. 
Que j'arrose. 
Tes charmes oaissants 
Sooi rbooneur du printemps 



En somme, j'étais assez content de moi. 
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Hier, par un hasard malencontreux, je prends dans 
ma bibliothèque un gros volume revêtu d'une reliure 
superbe, mais que je n'ouvre jamais : c'est du grec ! Il 
est vrai qu'il contient de délicieuses vignettes, et qu'à 
côté du texte se trouve la traduction ; de là ma mésa« 
venture. J'y jette les yeux ; qu'y vois-je? 

a Je veux chanter la saison nouvelle couronnée de 
fleurs et la rose printanière. La rose est le souffle des 
« dieux, la joie des mortels, le plus bel ornement des 
« grâces dans la saison fleurie des amours, et les plus 
€ chères délices de Vénus. On se plaît à la cueillir au 
a milieu des épines. Qu'il est agréable de tenir d'une 
a main délicate cette fleur consacrée à l'amour et d'en 
« respirer la douce odeur ! La rose est délicieuse sur les 
a tables, dans les festins, aux fêtes de Bacchus. Qu 
a peut-on faire de charmant sans les roses? Dans le lan- 
« gage des poètes, c*est 1* Aurore aux doigts de rose, les 
a nymphes aux bras de rose^ et Vénus au teint de 
c rose » 

Et il y en avait comme cela deux pages durant I Ana- 
créon m^avait défloré mon sujet. 

Je suis trop sincère pour me parer de ses plumes, et 
trop modeste pour lutter avec lui. Dispensez-moi donc 
du préambule traditionnel. 

Quand un cavalier novice rencontre un obstacle, au 
lieu de le franchir, il le tourne, à moins encore qu*il ne 
rebrousse chemin* J'ai quelque chose à vous dire qui 
m'embarrasse ; je ne puis reculer et je ne trouve pas les 
périphrases insinuantes qui me seraient nécessaires. Le 
plus simple est donc encore d'aborder l'obstacle de 
front, et de vous dire la vérité qui n'a, d'ailleurs, rien 
de bien cruel. 

Votre Exposition de cette année a été fort belle et vous 
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a attiré de nombreux visiteurs qui deviendront pour 
vous, je l'espère, de nombreux clients. Et cependant il y 
manquait un je ne sais quoi; par-ci par-là, le regard 
portait trop loin ; il ne lui était pas réservé assez d'im- 
prévu, assez de surprises; on n'y rencontrait pas cette 
ampleur, cette surabondance qui vous est habituelle. 
Dieu me garde de vouloir dire qu'elle était maigre^ 
mince tout au plus. Bien des noms qui figurent ordi- 
nairement sur vos palmarès, n'y paraîtront pas cette 
fois. La cause de ces abstentions, vous la connaissez : 
par une coïncidence regrettable, l'Exposition d'horti- 
culture de Paris ouvrait ses portes le matin même du 
jour où vous alliez fermer les vôlres. 
Entre les deux il fallait donc choisir. 
Les Expositions de Paris ont un public plus nombreux, 
elles ont plus de retentissement que les nôtres, et don- 
nent des résultats plus palpables ; elle devait nécessaire- 
ment attirer tous les horticulteurs de Paris et de ses en- 
virons. 

Une chose doit nous consoler ; le succès remporté à 
Paris même, par ceux d'entre vous qui étaient assez ri- 
ches pour participer à la fois aux deux exhibitions : 
M. Moser qui, hors concours, a reçu les félicitations du 
jury ; MM. Albert Tru£faut, médaille d'or et médaille de 
vermeil ; Léon Duval, médaille d'or et médaille d'ar- 
gent; David, médaille d'or; Poirier, médaille de ver- 
meil ; Royer-Duval fils, médaille de vermeil. 

D'ailleurs, l'ensemble de votre Exposition était fort 
séduisant et l'examen détaillé des différents concours 
faisait vite oublier un premier mécompte : décidément 
c'était une fausse maigre. Le coup d'œil à l'entrée au- 
rait charmé les plus délicats, avec ses corbeilles de Pe- 
largonium aux couleurs fulgurantes, ses Rosiers cou- 
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Verts de fleurs aux nuances les plus variées, puis àu^ 
delà, à droite et à gauche^ et^ comme pour encadrer un 
bouquet de Palmiers élancés et de vigoureuses plantes 
de serre chaude^ deux massifs éblouissants de Rhodo- 
dendrons et d'Azalées. 

Adressons donc nos félicitations aux organisateurs 
de l'Exposition qui ont fait preuve de tant de savoir- 
faire et de goût; nos remercîmenls à ceux d'entre vous 
qui, sacrifiant leurs intérêts, ont tenu à honneur de ne 
pas abandonner leur poste, nos remerdments aussi aux 
amateurs qui ont répondu largement à l'appel. 

En revoyant la liste des récompenses attribuées à ces 
derniers, un fait m'a frappé : tous sont des praticiens 
consommés, des chefs de culture attachés à d'impor- 
tantes propriétés, disposant de serres immenses et de 
véritables capitaux. Mais d'amateurs proprement dits, 
pas un ! J'entends le rentier, le petit propriétaire, le 
fonctionnaire à la retraite qui, ayant le goût du jardi- 
nage^ occuperait ses loisirs à féconder des porte-graines, 
à faire des semis afin de chercher des variétés nouvelles, 
ou même tout bonnement à cultiver amoureusement 
telle ou telle plante, fleurie ou non fleurie, afin de la 
faire approcher le plus possible, selon les termes de 
votre programme, de son maximum de développement 
et de beauté. Eh bien 1 c'est cette catégorie d'amateurs 
que je cherchais et que je n'ai pas trouvée. Qu'est-ce qui 
les éloigne de vos concours? Kst-ce l'impossibilité de 
lutter avec des Truffant, des Moser, des Poirier, des Du- 
val qui les effraie ? D'abord dans vos récompenses il 
n'y a pas que des premiers prix ; et puis le jury n'a-t-il 
pas soin, lors de sa visite, de distinguer expressément 
les horticulteurs des amateurs ? 

Ne se trompent'^ils pas plutôt sur la difficulté d'obte- 
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nir des résultats, sur Timportance de Toiitillage et des 
dépenses nécessaires ? Une serre modeste, un ou deux 
châssis^ Toilà tout ce qu'il faut. Quant aux conseils, ils 
ne leur feront pas défaut; ils ont d'ailleurs sous la main 
rintéressant Journal de la Société qui contient une foule 
d'indications précieuses. Ajoutez-y ;du soin, de l'exacti- 
tude, de la patience, un peu d'esprit d'observation et 
nous répondons du succès. 

Que de jouissances alors ! Avec quelle anxiété, non 
sans charme, le jardinier amateur attendra la levée des 
graines, suivra le développement de la plante et Touver- 
ture de la fleuri joiel voilà une forme, un coloris 
qu'il ne connaissait pas. Baptisons-la bien vite I Et vous 
lui donnez le nom de vos enfants, de vos amis ; je ne 
parle pas du vôtre, vous êtes trop modeste pour cela. Les 
pacifiques travaux du jardinage n'ont-ils pas encore 
amorti chez vous les ardeurs de la politique, quelle oc- 
casion de vous livrer à d'innocentes malices ou à de dé- 
licates flatteries I 

Je vous demande pardon de cette digression : j'ai fait 
un préambule sans le vouloir. 

Voici quelles ont été les décisions du jury de l'horti- 
culture : 

GRAND PRIX D'HONNEUR 

UN VASE DE SÈVRES 

Donoé par M. le Ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts. 

IVl. Moser, jen^ai pas besoin, je pense, d'ajouter : hor- 
ticulteur à Versailles, n'a pas obtenu moins de dix prix : 
6 premiers, 1 second et 3 troisièmes. 

Un vaste et superbe massif où les Rhododendrons 
mariaient leurs bouquets épanouis aux fleurs embau- 
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mées des Azalées ; des plantes yariées de serre chaude 
(Gycas revoluta, Areca sapida, Lalania, Aspidistra^ Ara- 
lia), d'une végctalioa tropicale ; toutes les variétés con- 
nues des Araucaria aux formes à la fois éléganles et sy- 
métriques ; de très belles collections d'Azalées de Tlnde, 
d'Araliacées, de plantes vertes de plein air, d'Azalées 
d'Amérique et de Conifères nouveaux, constituaient un 
ensemble véritablement hors ligne. 

Le grand prix d'honneur, qui résume en quelque 
sorte ces nombreuses récompenses, a été décerné, à l'u- 
nanimité, à H. Hoser. 

PRIX D'HONNEUR 

Fondé par le Comité des Dames patronnasses. 

Grande Médaille d'or. 

Cette haute récompense a été méritée par M. Du val 
et lui tiendra lieu de 5 premiers et de 2 seconds prix. 

La culture des Gloxinia est le triomphe de M. Duval. 
Que nous sommes loin du temps où le Gloxinia était une 
plante anémique et frileuse, aux fleurs entourées de 
ouate! Ce sont des sujets vigoureux, aux feuilles char- 
nues, aux tiges fermes, aux vives nuances, que nous 
offre aujourd'hui cet habile horticulteur. Quelques va- 
riétés nouvelles présentaient des tons d'une harmonie, 
d'un fondu et d'une intensité incomparable?. 

Ses plantes marchandes en collection (Croton, Dra- 
cœna, Pandanus, Fougères) bien cultivées et groupées 
avec art ; ses plantes variées de serre chaude (Maranta 
illustris, BertoloDia,Eranthemum sanguinolentum, etc.); 
ses collections de Bégonia rex, de Broméliacées, de Be* 
gonia tubéreux aux larges fleurs éclatantes, n'étaient 
pas moins remarquables. 

11 
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l** Prix de M. le Ministre de rAgriciiltiire. 

MédaiUe d'or. 

Vous ayez été témoins de 1 empressement avec lequel 
les Tisiteurs se succédaient autour de la splendide cor- 
beille de Rosiers exposée par M. Poirier. Reine-des- 
Blanches, Paul Neyron, Captain Christy, Jean Liabeau, 
Mme Lacharme et tant d'autres étaient en pleine florai- 
son et Tair tout alentour s'en trouvait embaumé. 

Aussi que d'exclamations ! Quels regards d'envie ! 
Certains amateurs, très connaisseurs, trop connaisseurs, 
ont poussé Tadmiralion jusqu'à l'indiscrétion, n'est-ce 
pas Monsieur Poirier ? 

Le succès des Pelargonium doubles ou simples, Mme 
Thiers, Jules Grévy, Louis Courier, Mme Crousse, n'a 
pas été moindre. Citons comme Bouveauté la Ducbesse 
des Cars, d'un blanc pur, aux pétales larges et bien dé- 
tachés,appelée à une grande vogue si elle tient ses pro- 
messes. Mentionnons encore une fort belle collection de 
Pétunias doubles panachés. 

Les 4 premiers prix, les 2 seconds et le 3* prix, obte- 
nus par M. Poirier, ont été convertis en une médaille 
d'or^ don du Ministre de Tagriculture. 

i" Prix da Conseil général. 

MédaiUe d'or. 

Ce prix a été attribué à M. Girardin-Collas, horticul- 
teur à Argenteuil, qui avait envoyé, avec du plant, cinq 
bottes d'Asperges d'une grosseur presque invraisem- 
blable et quelque peu intimidante. M. Girardin-GoUas 
est devenu pour son concurrent habituel un adversaire 
redoutable. 



Digitized by VjOOQIC 



— 139 — 

Prix de W^* Heine, 
Présidente da Comité des Dames patronnesses. 

Médaille d*or. 

L'apport de MM. Forgeot et Cie, horticulteurs à Paris, 
comprenait des légumes et des fleurs et leur ont valu 
3 médailles de première classe, 1 de seconde et 1 de 
troisième. 

Le jury a particulièrement admiré un lot de Renon- 
cules à fleurs doubles^ blanches, rouge?, jaunes, pana- 
chées, d'un merveilleux effet, et n'en regrette que plus 
sincèrement l'injuste oubli dans lequel on laisse cette 
jolie plante. Un lot de fleurs coupées (Anémones, 
Tulipes, ^Ixias, etc.)» était également fort beau ; quant 
au Pétunia pyramidal, sa forme n'était pas encore {très 
nettement accusée. 

Je n'aurais jamais cru que de vulgaires Salades on 
pût composer un parterre attrayant. Celles de MM. For- 
geot étaient superbes. Laitues, Romaines, Scaroles, Chi- 
corées, en grande tenue^ étaient rangées par bataillons 
épais. Quelle savante ordonnance et quelle végétation 
plantureuse I N'oublions pas une botte d'Asperges très 
grosses, aux pointes bien arrondies et d'une belle cou- 
leur. 

ior Prix de W^^ la Baronne de Rothschild. 

Médaille d'or. 

Cette médaille représentera pour H. Perrette, Jardi- 
nier chez M. le baron de Bussîères à Bellevue, les trois 
premiers prix qu'il a conquis grâce à sa magnifique 
collection de plantes de serre chaude (Phormium, 
Phoenix, Chamœrops, Adiantum, Nidularium splen*» 
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dens), 6aines^ vigoureuses, exubérantes ; ses Caladium 
aussi élégants que variés; son lot d'Ananas enfin 
(Charlotte de Rothschild^ et Cayenne, à feuille lisse), 
qui ont frap|:é les jurés parleur grosseur et leur cul- 
ture absolument parfaite. 

!•' Prix de la Compagnie des Chemins de fer de l'Onest. 

Médaille d*or. 

C'est encore à un amateur, M. Lionnet, jardinier du 
château de Jouy-en- Josas^ qu'a été accordée cette ré- 
compense. 

Une collection de Caladium rivalisant pour la beauté 
et la distinction avec celle du précédent lauréat ; des 
plantes variées de serre chaude (DracsBua gloriosa^ Cur- 
culigo. Philodendron aux feuilles étrangement décou- 
pées et percées à jour, etc...)^ témoignant par leur taille 
et par leur verdure intense des soins habiles dont ils 
étaient l'objet, avaient mérité à M. Lionnet deux pre- 
miers prix. 11 faut y ajouter 4 seconds prix : Bégonia 
rex, Bertolonia et Bégonia smaragdina^ Fraisiers char- 
gés de fruits appétissants et légumes bien cultivés. 

Prix de la Ville de Versailles. 
Médaille d*or. 

Les Coleus sont à la mode ; ils offrent tant de res- 
sources à la décoration des jardins, avec leurs feuilles 
si diversement colorées et frangées, tantôt de velours 
vert et tantôt mordorée^ les unes lavées de rose ou de 
violet, les autres striées de jaune 1 11 est surprenant que 
le 26* concours réservé à la plus nombreuse collection 
de ces plantes n'ait pas tenté plusieurs concurrents. Je 
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le regrette pour M. Pigier, dont le lot était aussi beau 
que complet et ue redoutait aucune comparaison. 

Un Anlhurium vigoureux (2® prii); des Pétunias fleu- 
ris, les uns simples^ les autres doubles, panachés ou 
frisés ainsi que des GEillets et des Crêtes -de -Coq 
(3« prix), des Pelargonium zonale de commerce (4* prix), 
complétaient l'apport de M. Pigier. La médaille dor de 
la ville de Versailles récompensera les efforts de cet 
horticulteur modeste et intelligent qui, chaque année, 
fait un pas en avant. 

2« Prix de M"^* la baronne de Rothschild. 

Médaille d*or. 

M. Fletcher, jardinier chez M. Girod, au château des 
Bruyères, à Sèvres, avait dépassé les conditions du pro* 
gramme qui ne demandait que dix plantes variées de 
serre chaude. Mais le jury n'a pas eu de peine à trouver 
dans un massif artistement groupé dix plantes dignes 
de ses suffrages et d'un premier prix» 

En échange de ce premier prix et d'un second prix 
pour un très beau Blechnum, M. Fletcber reçoit la mé- 
daille d'or, 2*" prix de Mme de Rothschild. 

3« Prix des Dames patronnasses. 

Médaille de Yermeil. 

Si les Roses de M. Poirier ont fait commettre à nos vi- 
siteuses le péché d*envie, je crains bien que Tcminent 
directeur du Potager n'ait sur la conscience d'avoir pro- 
voqué chez elles le péché de gourmandise. Il faut avouer 
que Peau vous venait à la bouche rien qu'à voir ces Ce- 
rises mûres à point, ces Fraises gonflées de jiis et ces 
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grappes dorées. Et si vous les ayiez goûtées donc! 
L'Ecole nationale d'Horticulture étant hors concours, 
que faire ? Par un vote unanime le jury a décerné une 
médaille de vermeil à M. Pilon, jardinier principal à 
cette Ecole modèle. 

4« Prix du Conseil général. 

Médaille d'argent. 

Les amateurs de Pensées applaudiront de bon cœur à 
la décision qui a attribué ce prix à M. Falaise, dont le lot 
se distinguait aussi bien par la dimension et la beauté 
des fleurs que par l'abondance de la floraison. 

Nous avons épuisé la liste des récompenses exception- 
nelles, et il est un nom que je suis comme surpris de 
n'avoir point encore prononcé. Il a retenti tant de fois 
dans cette enceinte ! Ai-je besoin de le dire? Il est sur 
toutes les lèvres. 

Si M. Albert Truffaut, membre du Comité, s'est trouvé 
hors concours, il semble qu'il n'en ait mis que plus 
d'amour-propre et de libéralité à dépouiller, en notre 
faveur, ses plates-bandes et ses serres. C'est à lui qu'ap- 
partenait Tun des massifs-de Rhododendrons que nous 
citions tout à l'heure et dont chaque branche formait 
un splendide bouquet ; c'était à lui aussi cette oasis de 
plantes de serre chaude d'une luxuriante végétation. Si 
je voulais citer les sujets remarquables et les nou- 
veautés qu'où me chargeait de noter au passage, Azalea 
balsamoeflora. Campanule blanche à fleurs doubles, 
rapportée d'Angleterre, le Thomas Loyd, Cinéraire aux 
fleurs doubles bleu foncé, je n'en finirais point. 

Lorsqu'un horticulteur de premier ordre, après avoir 
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gagné les plus hautes récompenses, s'efface, mais n'en 
continue pas moins^ pour Thonneur seul, à concourir à 
réclat et au succès de l'Exposition, pourquoi les jurés 
se trouvent-ils impuissants T Ne serait-ce pas le cas de 
mettre à leur disposition des diplômes d'honneur? 

Médailles d'argent données par la Société*. 

Parmi les exposants qui ont obtenu les médailles 
d'argent, il en est plusieurs dont les lots mériteraient 
certes de nous arrêter ; mais le temps presse, et nous 
deyons, à notre grand regret, nous borner à une sèche 
nomenclature en suivant l'ordre des concours. 

Introduction : Pour la plante introduite le plus ré- 
cemment en France et jugée méritante : 2* prix, H. Pu- 
teaux-Ghaimbaull père> Anthurium ornatum. 

BeUe culture : 1" prix, M. Pierret; Chrysanthème 
comtesse de Ghambord, de dimensions exceptionnelles^ 
et Pelargonium météore. M. Larcher a obtenu un 
3* prix pour la même variété de Chrysanthème, plus 
petite mais bien fleurie. 

Collection de Bégonia rex et ses variétés : 2* prix, 
M. Muret. 

Collection de Pelargonium : 2« prix, M. Puteaux- 
Chaimbault fils ; 3* prix, M. Alfroy. 

Calcéolaires herbacées : 2« prix, M. Machard. 

Collection de Pivoines arborées : 2' prix, M. Paillet. 

Pensées : 4* prix, M. Assel. 

Légumes : 2* prix, M. Machard ; 2« prix. M"* Rabour- 
din, qui avait dans son lot des Poireaux monstrueux; 
2" prix, M. Glaziou. 
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Collection de variétés de Fraisiers : f prix, M. Ma- 
chard. 

Bouquets montés : H. Vienne a recaeilli un 3* prix 
pour ses emblèmes exécutés avec une habileté incon- 
testable , mais d'une nature peut-être un peu inat- 
tendue. 

Concours imprévus : Les Gourdes sèches envoyées par 
M. Âsset et récompensées d'une 3"" médaille attiraient 
Tattention par leurs formes originales; les fruits exoti- 
ques de M. Hédiard obtenaient^ avec un V prix^ la fa- 
veur des gourmets : les Asperges de M. Renard n'étaient 
pas inférieures à celles de M. Girardin-CoUas et un 
1" prix leur était attribué ; tnQn, un 4" prix était ac- 
cordé à M. Sèment, pour sa Chicorée Willoof. 



Décisions du Jury des Objets d'art 
et d'industrie horticoles. 

Le nombre des objets d'art et d'industrie horticoles 
était singulièrement restreint ; aussi le jury a-t-il été 
sobre de récompenses. Là où, les années précédentes, 
s'élevaient des serres, se dressaient des tentes, s'éta- 
laient des châssis^ des vases, des bacs^ on constatait des 
vides regrettables. Nous devons, sans aucun doute, cette 
pénurie relative à TËxposition de Paris. 

Les Appareils de filtrage de M. Richard, si ingénieu- 
sement disposés et si pratiques, ont fait leurs preuves» 
C'est sur le témoignage flatteur de plusieurs membres 
du jury, qui depuis longtemps font usage du coffret 
épurateur^ qu'une médaille d'argent de 1'* classe a été 
décernée à l'exposant. 
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Médailles i argent de ^ classe. 

M. Couturier, dont la vitrine contenait des Instru- 
ments d'optique et de précision utiles en horticulture, 
nombreux et en très bonne condition. 

M. Bierge, dont le Rocher orné de mousses et de fou- 
gères, parmi lesquelles circulait une eau murmurante, 
imitait heureusement la nature. 

Médailles d'argent de 3* classe. 

M. JoUivei, Porte-fruits mobile, d'un usage très com- 
mode. 

H. Ferrand, petite serre de fantaisie servant à foire 
lever très rapidement les graines et permettant par suite 
d'apprécier leur valeur germinative. 

Une mention honorable a été eu outre accordée à 
M. Chevalier en raison de la bonne fabrication de ses 
arrosoirs. 

Dans cette section, le jury s'est trouvé de nouveau en 
présence d'un exposant hors concours. Le représentant 
de la maison Roubinet frères étant juré se trouvait ex- 
clu des récompenses ; mais le rapporteur a reçu la très 
agréable mission d'adresser à MM. Roubinet des félici- 
tations pour leur belle exposition qui, disposée avec mé- 
thode et goût, comprenait une série très complète d'u&- 
tensifes et d'outils de jardinage, des meubles de serre 
ou de jardin et une tondeuse perfectionnée. 

Le jury n'est point passé indifférent devant une im- 
posante réunion de flacons et de bocaux cootenant des 
liqueurs et des fruits conservés dans Talcool. 

Mais tout en rendant Justice à la beauté ainsi qu'à la 



Digitized by VjOOQIC 



— 146 — 

qualité des produits, il n'a rien trouvé dans les condi- 
tions du programme qui Tautorisàt à disposer cette fois 
d'une médaille en faveur de M. Garault. Peut-être y 
aura-t-il lieu d'examiner, lors de la prochaine exposi' 
tion, si une part dans les récompenses ne pourrait pas 
être réservée aux industriels qui emploient directement, 
sous forme de conserves, les produits de rhorticultuie. 



Récompenses accordées directement par la Société 
sur Rapports de Commissions spéciales. 

(( En entrant dans le jardin, nous fûmes saisis d'ad- 
« miration à Taspect de ces milliers de Bégonia tubé- 
« reux fleuris, dont l'ensemble formait le tableau le 
(( plus éblouissant. » C'est en ces termes que s'expri- 
mait la commission chargée de visiter les cultures de 
MM. Couturier et Robert, horticulteurs à Chatou. 

Fraîcheur des feuillages, abondance de la floraison^ 
vivacité du coloris, rien ne manquait à ces plantes hors 
ligne. La commission signalait comme une merveil* 
leuse nouveauté, un sujet aux fleurs larges, arrondies, 
très ouvertes, ayant le centre de la corolle blanc, se fon- 
dant insensiblement en rose violacé vers Textrémité du 
limbe qui est rouge vermillon vif, velouté. 

La Société a accordé à MM. Couturier et Robert la 
plus haute récompense dont elle pouvait disposer : une 
médaille d'or, don du Conseil général. 

M. Carrière, rédacteur en chef de la Jtevue horticole^ 
avait présenté un ouvrage intitulé : Semis et mise à 
fruits des arbres fruitiers* Dans cet ouvrage, dit le rap- 
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porteur, la science la plus approfondie et les données 
pratiques les plus étendues sont mises à la portée de tous 
dans un style d'une parfaite clarté. La Société récom- 
pense d'une médaille d'argent de 1** classe ce nouveau 
service rendu à Thorticulture par Téminent et ancien 
chef des pépinières du Muséum de Paris. 

MM. de Vendeuvre, ingénieur civile avenue d'Argen- 
teuil, à Asnières, et Ricada, chaudronnier à Versailles, 
avaient soumis à notre appréciation des appareils de 
chauffage de serres. Après examen de ces appareils et 
constatations de leurs qualités et des services qu'ils 
étaient appelés à rendre, les Commissions spéciales ont 
demandé pour M. de Vendeuvre une médaille de 
f '« classe, et une médaille de 3* classe pour M. Ricada. 
Ces propositions ont été adoptées. 

Enfin, des éloges sont décernés à M. Vadelot, jardi- 
nier chef chez Mme Boissaye, à Marly-le-Roi, déjà titu- 
laire en 1879 d'une médaille d'argent de 1'"* classe, en 
constatation des nouvelles améliorations apportées par 
lui à l'aménagement et à Tornementation du parc du 
château des Délices. 



Récompenses pour longs et honorables services 
dans la même maison, décernées au nom du 
Comité des Dames patron nesses. 

L'Académie française ne dédaigne pas de décerner, 
chaque année dans une séance solennelle, des prix aux 
serviteurs modèles ; cette mission lui est particulière- 
ment douce ; c'est une des attributions dont elle est le 
plus fière. 
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Les mauTaises langues insinuent, il est vrai, que, 
grâce au progrès, la mission de rAcadémie ne tardera 
pas à devenir une sinécure ; je sais même un fantaisiste 
qui prétend fonder un prix pour le maître qni^ ayant 
gardé pendant dix ans à son service le même domesti- 
que^ aura ainsi fait preuve d'un caractère exceptionnel 
et de haute vertu. 

Grâce à la libéraliié des Dames patronnesses^ la So* 
ciélé d'horticulture peut, elle aussi, attribuer des ré- 
compenses aux jardiniers qui comptent dans la même 
maison de longs et honorables services. 

L'année passée vous n'aviez qu'un seul candidat^ hé- 
las ! En i 882 vous en couronnez quatre ! Puisse la pro- 
gression continuer^ nous voudrions qu'on nous ruinât ' 
Que notre trésorier me pardonne : ce vœu ne fera pas, 
je le crains, courir de grands risques à sa caisse. 

11 y a longtemps déjà, la Société décernait une mé- 
daille de l'"" classe à M. Dantier (Laurent-François) Jar- 
dinier^ chez Mme Boselli à Lozère. 

Intelligence^ habileté, dévouement, ces trois mots 
résumaient alors éloquemment la carrière de Dantier. 

Les qualités des crus naturellement généreux se dé- 
veloppent avec le temps. Ainsi en a-l-il été pour M. Dan- 
tier, et lorsque sont venues la guerre et l'invasion^ il s'est 
trouvé fidèle au poste pour sauver du pillage la maison 
de ses maîtres, et défendre de la dévastation le parc et 
ses ombrages devenus comme une partie de lui-même ! 
Il fallait quelque courage, vous le savez, pour résister 
ainsi au vainqueur. 

La Société dliorticullure est heureuse de décerner, au 
nom des Dames patronnesses ^ une médaille d'or à 
M. Dantier, qui compte aujourd'hui 41 années de ser- 
vices. 
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M. Louis Dupuis suit de près les traces du précédent 
lauréat. Depuis 32 ans, il est attaché, à Bièvres, au do- 
maine de M. Léonce VoIIod, qui porte témoignage de 
son intelligence^ de son bonnêleté^ de toutes les qualités 
qui Tont tait rester un si long temps au service d'une 
même maison. Une médaille de vermeil est donnée à 
M. Dupuis. 

Médaille d'argent de l'* classe à M. Chalin (Charles- 
Lucien), qui, entré comme ouvrier jardinier à TOran- 
gerie du Palais de Versail'es et attaché depuis plus de 
25 ans au service du Parc et des Jardins, n'a jamais 
encouru le plus léger reproche. C'est un bon et digne 
travailleur. 

Médaille d'argent de 2"" classe : H. Dangueuger (Adol- 
phe), jardinier à Versailles, chez Mme Chaumont, qui 
n'a jamais eu qu'à se louer de son travail et de sa con- 
duite. 



Récompenses à des apprentis Jardiniers. 

H est à souhaiter que de pareils serviteurs trouvent 
des émules, ces nobles exemples des imitateurs^ parmi 
les élèves-jardiniers que forme TAsile-Ecole Pénelon à 
Vaujours. Puissent les enfants qu'il recueille y puiser 
le goût de leur profession et se convaincre que, s'il en 
est de moins rudes^ de plus lucratives ou de plus bril- 
lantes, il n*en est pas de plus saine pour l'esprit et pour 
le corps, ni de plus honorable I 

La Commission chargée de se rendre compte du degré 
d'instruction des élèves a pu constater une fois de plus 
la bonne direction imprimée à leurs études.Âprès un in- 
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terrogatoire fait sur le terrain, elle les [a classés dans 
Tordre suivant : 

1" Prix : M, Longuet, Elysée ; 
f — M. Plassiardy Louis ; 
3* — M. Rivaux^ Eugène. 

Mesdames et Messieurs, 

Il est un usage auquel j'ai manqué. J'aurais dû, sans 
doute, en prenant la parole, réclamer votre indul/çence 
et vous dire à quel point je me sentais inférieur à la 
tâche qui m'était dévolue. J'ai pensé, ai-je eu tort? 
qu'il y aurait plus de convenance de ma part à paraître 
oublier devant qui j'allais parler et le nom des hommes 
éminents auxquels je succédais comme rapporteur. Ce 
rôle, je l'ai accepté pour faire preuve de bonne volonté, 
afin de laisser un repos bien mérité à celui qui, 
huit fois déjà (1), vous a tenus scus le charme de sa pa- 
role éloquente et qui s'est trouvé lassé alors que vous 
étiez si loin d'être rassasiés. Et puis j'étais heureux de 
devenir^ pour une fois, l'écho, si imparfait qu'il fût, 
chargé de redire vos noms et de proclamer vos succès. 

(1) Compte-rendus des Expositions de 1867, 1870, 1872, 1876, 
1877, 1878, 1880, 1881. — M. Victor Bart, rapporteur. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



BKARS. 



Plantes de serre. — Pendant le mois de mars, le 
régime des serres subit des modifications notables. Les 
plantes entrent en Yégétation^ et Ton doit commencer à 
leur donner plus d'eau. Il sera nécessaire» parfois, de 
donner un peu d'air. On se tiendra en garde contre les 
rayons directs de soleil^ auxquels les plantes ne sont pas 
encore habituées ; on y parera en ombrant légèrement 
les serres consacrées à la culture des espèces délicates 
qui ont besoin en tout temps d'une lumière modérée. 
Le chauffage artificiel sera diminué, et on pourra n*y 
avoir recours que pendant la nuit. 

Les seringages, de leur côté, prennent plus dlmpor- 
tance qu'auparavant^ on y joint de temps à autre Tar- 
rosement des sentiers, qui a pour résultat de répandre 
dans Taîr une humidité avantageuse. 

Dans la serre à multiplication, les greffes de Rhodo- 
dendrons seront souvent visitées et nettoyées pour éviter 
la pourriture. Aussitôt que le bourrelet de sève sera bien 
apparent^ on donnera de l'air^ la nuit, aux cloches ou 
aux châssis, progressivement jusqu'au moment où elles 
paraîtront suffisamment solides pour être placées dans 
des bâches froides. 

Les Broméliacéett, Anthurium et Palmiers seront visi- 
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tés, lavés et rempotés pour leur permettre de faire une 
belle végétation. 

Les bulbes de Gloxinia et Achlmenès seront mises en 
végétation^ et Ton pourra faire encore les semis de ces 
mêmes plantes. Les DracseDa, Grotons, etc.> seront tenus 
à une bonne température, 18 à 20"* centigrades^ pour les 
exciter à se développer, et Ton rempotera successive- 
ment les petites boutures des turions qui auront, à cet 
effet, été placés en pots et à une forte chaleur. 

Les plantes les plus rustiques, telles que Dracsna à 
feuilles vertes, semis de Palmiers, etc., pourront déjà, 
pour faire de la place dans les serres, étro disposées sur 
des couches recouvertes de bâches et entourées d'acots 
de fumier. 

AVRIL. 

Plantes de serre . — Oq peut cesser de faire du feu 
dans les serres tempérées, excepté durant quelques nuits 
froides qui pourraient survenir dans le courant de ce 
mois. Pendant la seconde quinzaine d'avril^ on pourra 
sortir les Rhododendrons, Metrosideros et les Pelargo- 
nium, qui devront être mis contre des abris ou sous 
châssis. Il faut apporter le plus grand soin dans Texamen 
des plantes placées sur les gradins, et qui^ souvent, ont 
besoin d'eau, bien que la terre des pots qui les renferme 
paraisse humide à la superficie. C'est ce qui arrive sou- 
vent pour les forts sujets d'Azalées de Tlnde. Ombrer 
seulement lorsque le soleil est trop ardent. Examiner 
avec soin les plantes grimpantes et supprimer les bran- 
ches et bourgeons qui détruiraient Tharmonie de leur 
végétation. Plusieurs espèces, telles que les Ipomsa, les 
Thunbergia^ les Passiflora qui sont sujettes â prendre 
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Taraignée rouge^ demandent à être yisitées avec soin, 
afln d'empêcher la propagation de cet insecte. Rempoter 
les jeunes boutures de Rosiers qui ont été faites l'année 
précédente et qui ont été conservées sous bâches; on 
pourra, dès la seconde quinzaine^ les laisser à Pair 
libre. 

Dans les serres chaudes, ombrer vers le milieu du 
jour dans les journées claires, jeter de l'eau en quantité 
dans les sentiers, sous les tables, et bassiner fréquem- 
ment les plantes qui entrent en végétation. C'est le mo- 
ment de rempoter les grandes plantes, telles que : Pal 
miers, Pandanées, Gycadées, Fougères en arbres, etc. 

JUIN. 

Jardin fruitier. — Dans la première quinzaine de 
juin et avant la floraison de la Yigne> on doit continuer 
le palissage des sarments et le pincement à deux ou 
trois feuilles au-dessus de la grappe ; si les sarments de 
remplacement ne sont pas suffisamment allongés, on 
les palisse sans les serrer et on ne les pince pas, au 
moins pour le moment. 

Vers le milieu du mois, on termine la taille en vert 
et on palisse tous les rameaux du Pêcher ; on fait en 
même temps l'éclaircio du Pécher, le noyau est alors 
formé; on ne laisse que deux frails par coursonne, c'est 
suffisant. 

Le moment est venu de pratiquer la greffe en approche 
pour remplir les vides existant sur les branches de 
charpente. 

Si les Pêchers étaient attaqués par la grise, il faudrait 
tous les soirs bassiner les feuilles avec la pompe à main; 

i« 
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ces bassinages doivent être faits^ dans tous les cas, pen- 
dant les grandes chaleurs. 

H faut continuer à surveiller les Poiriers, Pommiers 
et Cerisiers en espaliers et contre-espaliers, et repincer 
à un œil le faux bourgeon qui a repoussé après le pin- 
cement fait le mois précédent; on doitTeiller continuel- 
lement à maintenir l'équilibre entre les branches char- 
penlières, soit en abaissant et palissant rigoureusement 
celles qui sont trop vigoureuses, soit en redressant ou 
dépalissant celles qui sont faibles. 

On commence à récolter des Cerises et des Groseilles 
en espalier et en plein air. 

Ordinairement, vers la fin du mois de juin, la Yigne 
a passé fleur et le Raisin est noué ; on procède alors aa 
palissage définitif de tous les sarments, et on pince à 
une feuille les entrecœurs et les faux bourgeons. 

Si Ton aperçoit des traces d'o!dium, il faut soufrer 
énergiquement et amplement^ autant que possible au 
milieu de la journée et par un beau soleil. 
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REVUE BIBUOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

PAR M. CHEVALLIER. 

Les Caladium bulbeux. — Ces plantes peuvent 
concourir à orner les appartements, si on les soumet au 
traitement simple et facile que voici : 

Avant de se servir des Caladium bulbeux^ il faut les 
mettre durant quelques jours en serre relativement 
froide, en ayant soin de leur donner un peu d'air pour 
les endurcir. Dès qu'ils sont placés dans un apparte- 
ment, on les arrose avec abondance. Traités de la sorte^ 
les Caladium résistent et conservent leurs belles teintes 
nuancées^ surtout si les plantes eont exposées à une 
lumière un peu vive, condition essentielle pour assure 
cette conservation. 

(Extrait analytique de la Revue horticole.) 

Un Rosier ftgé de mille ans. — A Hildesbeim 
en Hanovro, le fameux Rosier âgé de mille ans, dont on 
redoute chaque année la disparition, vient de se couvrir 
cet été encore de fleurs magnifiques. Ce Rosier légen- 
daire, que la tradition assure avoir été planté par Char- 
lemagne, n'avait jamais porté autant de Roses. 

Les bourgeons greffes sur son tronc dans ces dernières 
années, se développent admirablement ; aussi ce survi- 
vant de dix siècles attire-t-il un grand nombre de 
curieux. C'est sur le mur extérieur de la crypte de la 
cathédrale qu'est planté le vieux Rosier d'Hildesheim. 
II étend ses branches à onze mètres de hauteur et à dix 
mètres de liirgeur. 
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Ecole nationale d'horticulture de Versailles 

Annonce de Bourses vacantes. 

L'Ecole nationale d'horticulture de Versailles fera sa 
rentrée le i*' octobre prochain. Son but est de former 
des jardiniers capables et instruits, et de préparer quel- 
ques-uns d'entre eux à l'enseignement horticole. Les 
Ecoles normales primaires, les Ecoles pratiques d'agri- 
culture, les Sociétés d'horticulture, etc., trouvent dans 
cet établissement les jardiniert^professeurs dont elle^ 
peuTont avoir besoin. 

Les jeunes gens qui désirent y entrer, doivent adres- 
ser leur demande sur papier timbré, avant le 1*' sep- 
tembre, au Préfet du département qu'ils habitent. 
Toutefois, pour les départements de la Seine et dé 
Seine-et-Oise, ces demandes sont adressées directement 
au Ministre de l'agriculture. L^examen d'admission, 
qui porte sur les matières de l'enseignement primaire, 
a lieu le 15 septembre, à la Préfecture ou au siège même 
de l'Ecole. Les candidats qui ont obtenu le certificat 
d'études primaires ou le certificat d'apprentissage d'une 
Ferme-Ecole, sont dispensés de Texamen d'admission. 

Au !•' octobre prochain, il y aura un certain nombre 
de bourses vacantes, chacune d'une valeur de mille 
francs : six de l'Etat données au Concours, deux du dé- 
partement de la Seine, quatre du département de Seine- 
et-Oise, trois de la Ville de Versailles, etc. Les aspirants 
à ces bourses devront adresser leur demande, aussitôt 
que possible, aux autorités compétentes. 



Le Bédacieur en chef^ géfont,, 
VicTok BARt. 
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SEANCE DU 6 JUILLET 1882 

COMPTE RENDU 

PAR M. UARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE 11. DE BOnREOILLE. 



Correspondance, 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. le Ministre de ragriculture annon- 
çant qu'il YÎent d'accorder à la Société une subvention 
de 400 francs pour Tannée courante ; 

Une invitation de la Société départementale d'horti- 
culture de la Nièvre à assister à Tinauguration de son 
jardin d'essai^ le 2 juillet ; 

Une carte de l'Association smithsonienne de Washing- 
ton (Etats-Unis d'Amérique) annonçant l'envoi de ses 
publications ; 

Une lettre de faire part du décès de M. Amédée 
Renard^ 1*' vice -président de la Société d'horticulture de 
Saint-Germain-en-Laye. — M. le Président rappelle que 
M. A. Renard faisait partie du jury de notre Exposition 
de mai^ en qualité de représentant de la Société d'horti- 
culture de Saint-Germain-en-Laye ; il avait laissé les 
meilleurs souvenirs auprès des membres de notre 

13 
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Société. M. le Président est assuré d'être l'interprète de 
ses collègues en exprimant les regrets que la perte de 
M. A. Renard excite parmi nous tous. Les paroles de 
M. le Président sont accueillies avec sympathie par 
rassemblée ; 

Une lettre de M. Ch. Baltet, horticulteur à Troyes 
adressant un exemplaire de la troisième édition de son 
livre : LArt de greffer^ et demandant qu'il soit l'objet 
d'un rapport. — M. le Président renvoie Texamen de 
cet ouvrage à H. Pavard ; 

Un programme de la Société d'horticulture de TAllier 
annonçant qu'elle fera son Exposition, à Vichy^ du 12 au 
16 août; 

Une lettre de M. Lionnet^ jardinier au château de 
Jouy-en-Josas^ demandant l'envoi d'une commission 
pour examiner une culture de Pelargonium zonale. — 
M. le Président confie le soin d'accomplir cette mission 
à MM. Poirier, Pigier, Dassy, Tainturier, David et 
Alfroy. 

La correspondance imprimée est remise à M. le Biblio- 
thécaire. 

Nomination d'un membre nouveau. 

Il est procédé à l'admission de M. Fletcher, présenté 
à la dernière séance. Après un vote favorable, M. Flet- 
cher est proclamé par M. le Président membre de la 
Société. 

Sur le blanc des racines. 

M. Chevallier dépose sur le bureau des tiges de 
Pêchers âgés de trois ans, provenant d'arbres morts 
subitement dans son jardin de Boulogne, sans qu'il 
puisse s'en expliquer la cause. Ces Pêchers étaient 
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greffés sur Amandier. D'après la description que 
M. Cheyallier fait de Télat de ces arbres, et principa- 
lement de celui de leurs racines, M. Hardy croit recon- 
naître dans le mal signalé les effets du blanc des 
racines dû à un Champignon du genre Rbizoctone 
qui attaque assez fréquemment le Pommier et le Pê** 
cher. C'est, ajoute M. Hardy, une maladie dont Farbre 
atteint ne peut guérir, le Rbizoctone étant un Champi- 
gnon souterrain difficile, sinon impossible, à détruire. 
Il y a une vingtaine d'années environ, au Potager de 
Versailles, une serre de Pêchers greffés sur Amandiers 
a été envahie par ce cryptogame; les arbres ont été 
promptement tués^ malgré tous les essais tentés pour 
les sauver. Comme on voulait continuer à cultiver des 
Pêchers dans cette serre^ on en a changé toute la terre ; 
on a mélangé à la nouvelle terre des engrais pulvéru- 
lents et de la fleur de soufre ; on a gratté et passé au 
feu les murs; on a lessivé la charpente, et, enfln, 
planté à nouveau. Les Pêchers ont bien poussé pendant 
deux ou trois ans. M. Hardy croyait au succès^ lorsque 
le Rbizoctone a reparu et détruit une seconde fois les 
arbres; aussi a-t-il alors renoncé à cette culture pour 
en faire une autre. Il craint bien que M. Chevallier, 
dans son jardin, ne soit obligé de procéder de même. 

Communication. 

La parole est à M. Victor Bart. Notre dévoué biblio- 
thécaire-adjoint lit une note sur le Vanillier. M. le Pré- 
sident lui adresse les remerciements de la Société. 

A Toccasion de cette communication, M. Hardy con- 
firme ce que M. Victor Bart a dit de la culture du Vanil- 
lier dans nos serres, où il donne des produits abondants 



Digitized by VjOOQIC 



— 460 — 

et d'excellente qualité, si on sait bien en préparer les 
fruits. Toutefois^ il est indispensable de pratiquer sur la 
fleur du Vanillier la fécondation artificielle^ la disposi- 
tion des organes sexuels s'opposant à ce que la féconda- 
tion naturelle puisse s'opérer d'elle-même facilement 
dans nos serres.[G'est vers dix heures et onze heures du 
matin qu'il convient de procéder à cette opération, 
alors que la fleur est bien épanouie et ressuyée de Thu- 
midité de la nuit. L'opération est très simple et réussit 
toujours. C'est depuis qu'on emploie la fécondation 
artificielle aux colonies, que les récoltes sont devenues 
abondantes, et que le prix de la Vanille a considérable- 
ment diminué. 

M. Augustin Fréville fait observer que beaucoup de 
fruits perdent une partie de leur arôme par le voyage 
ou par le moment où on les cueille, c'est-à-dire avant 
leur parfaite maturité^ afin de pouvoir les faire voyager. 
Il en est ainsi de la Vanille, de l'Ananas et de l'Orange. 
Il a eu l'occasion de manger de ce dernier fruit en 
Orient^ où il est de beaucoup supérieur en qualité à 
celui que l'on reçoit ici de la même contrée. 

M. le Président dit qu'à l'île Bourbon et à File Mau- 
rice on cultive en grand, avec succès et profit, le Vanil- 
lier. On en cueille les gousses très près de leur matu- 
rité, de manière à les avoir avec tout leur arôme qu'une 
bonne préparation développe et conserve en majeure 
partie. 

M. Pavard signale la résine du Pinus-Pinaster (Pin 
maritime) comme pouvant être employée pour contre- 
faire la Vanille. Le produit servant à imiter la Vanille 
est connu sous le nom de Vaniline ; il s'emploie dans la 
confiserie commune. — M. Hardy mentionne l'Avoine 
(Avena sativa) comme donnant le même résultat. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAR H, VICTOR BART. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



Le Vanillier. 

Le Vanillier appartient à la famille des Orchidées. 
C'est un arbrisseau sarmenteux et grimpant qui s^at- 
tache par des racines adventives aux arbres et aux 
rochers. 11 croit naturellement dans les contrées 
chaudes et humides du Mexique^ de la Colombie et 
de la Guyane. La feuille du Vanillier est épaisse , 
oblongue, à bords ondulés. Les fleurs, grandes et dispo- 
sées en épis^ donnent des fruits ayant la forme d'une 
silique ou d'une gousse très allongée. Ces fruits con- 
tiennent un grand nombre de petites graines noires 
globuleuses accompagnées d'un tissu spécial qui secrète 
une huile balsamique volatile très odorante. Ils sont 
bien connus sous le nom de Vanille^ et généralement 
pourvus d'un parfum des plus suaves et d'une saveur 
des plus agréables. 

La Vanille, à laquelle on a attribué des propriétés 
excitantes, est employée dans diverses préparations 
culinaires et industrielles, et principalement par les 
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fabricants de chocolat, les glaciers, les confiseurs et les 
liquoristes. 

C'est surtout du Mexique que le commerce tire la Va- 
nille. La plus employée est ceUe à feuilles planes 
(Vanilla planifolia). C'est aussi cette espèce que Ton 
cultive, non sans succès, dans nos serres chaudes. Eu 
fécondant artificiellement les fleurs du Vanillier, on 
arrive à obtenir une grande quantité de belles capsules 
remplies d'une pulpe possédant autant, sinon plus de 
parfum que celles de provenance mexicaine qui ont 
poussé à Tair libre^ mais ne paraissant pas avoir la 
même finesse et la même suavité. 

Il convient de cueillir les gousses de Vanille un peu 
avant Tépoque de leur complète maturité. Pour les 
empêcher de s'ouvrir, on attache chaque gousse par le 
bas au moment de la cueillette ; puis on les frotte avec de 
l'huile; par l'emploi de ce dernier moyen, on con- 
serve à leur péricarpe une certaine souplesse. 

Lorsqu'elles sont préparées de la sorte et convenable- 
ment séchées, on les réunit par paquets de cinquante, 
enveloppés et enfermés avec soin pour assurer leur 
conservation et éviter la déperdition de leur arôme par- 
fumé. 



Visite à l'Ecole Fénelon à Vaujours. 

Examen des Elèves Jardiniers de cette Ecole. 

M. CHEVALLIER; RAPPOUTEUR. 

Sur la demande de notre collègue le Directeur de 
TÂsile^Ecole Fénelon de Vaujours, vous avez nommé 
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une Commission chargée d'examiner le degré d'instruc- 
tion des élèves jardiniers de cette Ecole. 

La Commission, composée de MM. Bertin père, Pajard, 
Chevallier^ Dosse et Rouland, s'est rendue à Yaujours, 
le 2 mai dernier; elle a été accueillie avec empresse- 
ment par le Directeur de TEcole, le Vice-Président et 
plusieurs membres du Conseil d'administration. 

Dès leur arrivée à Vaujours, les membres de la Com- 
mission ont visité les jardins et ont constaté avec la 
plus grande salisfaciion que, sous la direction habile de 
M. Alexandre Rouland, frère de notre collègue^ la cul- 
ture potagère a fait de sérieux progrès et que le jardin 
est beaucx)up mieux tenu que précédemment; les 
légumes sont très beaux, notamment les Choux et les 
Artichauts; l'administration de l'Ecole en retirera un 
produit très avantageux. Les arbres fruitiers qui ont été 
très sérieusement atteints par l'hiver de 1880, ont dû, 
en grande partie, être remplacés ; ceux qui restent ont 
été rabattus, et on ne peut encore, à cet égard, appré- 
cier le travail du nouveau jardinier. 

De grandes plantations de Vignes en espalier ont été 
faites ; nous approuvons entièrement ce genre de cul- 
ture dont TEcole pourra retirer un grand profit dans 
ces terrains impropres ou rebelles à la culture du 
Pêcher. 

Après cette visite, il a été présenté à votre Commis- 
sion cinq élèves-jardiniers dont l'instruction est déjà 
assez avancée et qui ont été successivement examinés 
dans le jardin même, devant les arbres et les plantes. 
Nous croyons que ce mode d'examen, lorsque le temps 
le permet, est un excellent moyen pour les élèves de 
montrer leurs capacités. 

Après avoir consacré plus de deux heures à cet exa- 
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meD, la CommissiOD a classé les élèves dans Tordre sui- 
vant : n"" 1 : Elysée Longuet ; n"" 2 : Louis Plassiard ; 
n"* 3 : Eugène Rivaux; n^ 4 : Largnier ; n* S : Allard. 

Elle a, en conséquence des pouvoirs que vous lui avez 
conférés, accordé : un premier prix à Elysée Longuet ; 
un deuxième prix à Louis Plassiard ; un troisième prix 
à Eugène Rivaux. 

M. le Directeur, MH. les Président et membres du 
Conseil d'administration de TEcole ont adressé à votre 
Commission tous leurs remerciements pour avoir bien 
voulu se rendre à Vaujours, et Tout chargée d'exprimer 
à la Société toute leur reconnaissance pour Tintérêt 
qu'elle prenait à leurs élèves et pour les récompenses 
qu'elle voulait bien leur accorder, récompenses très ap- 
préciées et très désirées par ces élèves. Elles sont pour 
eux une cause d'émulation dont se félicitent leurs pro- 
fesseurs. 

En finissant, permettez-nous d'exprimer tous les re- 
grets que nous a causés la perte prématurée de notre 
honoré collègue, M. Henri Davillier, président du Con- 
seil d'administration de TEcoIe, qui, par son zèle, sa 
charité, son dévouement et ses grandes capacités finan- 
cières, avait si largement contribué à remettre en état 
de prospérité l'établissement philanthropique de Vau- 
jours. 



Sur un appareil de chauffage à l'eau 
bouillante 

M. CONSTANT FONTAINE, RAPPOHTEDR. 

La Commission nommée pour examiner un appareil 
de chauffage à circulation d'eau bouillante, établi par 
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M. Ricada chez H. Pigier, horticulteur, impasse des 
Glacières/à Versailles, a été convoquée le 6 mai dernier. 

Deux membres seulement de la Commission, MM. 
Truffaut père et Constant Fontaine, ont pu se rendre 
chez M. Pigier. Dans la pensée qu'ils ne seraient pas 
désavoués par ceux de leurs collègues qui en avaient été 
empêchés, ces deux membres n'ont pas cru devoir 
ajourner leur examen, en ayant recours à une nouvelle 
convocation ; ils ont, en conséquence, procédé à cette 
opération, séance tenante, en présence de HM. Pigier et 
Ricada. 

Pour la rendre plus facile et plus efficace, M. Ricada 
avait eu Tattention de faire apporter une chaudière 
semblable à celle qui fonctionne dans l'établissement de 
H. Pigier. Aucun détail ne pouvant ainsi nous échapper, 
notre examen n'en pouvait être que plus complet. 

Les chaudières que construit M. Ricada sont de di* 
mensions diverses quoiqu'afTectant toutes la forme cylin- 
drique ; elles sont classées par numéros, depuis le u"" 1 
jusqu'au n"* 8, et posées verticalement. Celle qui nous 
occupe porte un numéro élevé dans la classification ; 
elle a le n"" 1 ; elle renferme entre ses deux parois douze 
tubes en cuivre qui servent de conduits à la fumée, où 
celle-ci ne parvient qu'après avoir suivi son contour 
entre la paroi externe et l'enveloppe en forte tôle, 
dont elle se trouve entièrement revêtue. Son feu, qui est 
continu, est à flamme renversée ; son plus grand diamè- 
tre est de 65 centimètres ; le combustible est versé par 
le sommet au moyen d*un tuyau en forte tôle un peu 
plus grand à la base ; le foyer peut contenir une quan~ 
tité de combustible assez grande pour pouvoir durer dix 
heures, sans qu'il soit nécessaire de la renouveler avant 
Texpiration de ce nombre d'heures. Un châssis circu- 
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laire en fonte sert de siège à 'cette chaudière ; la grille 
du foyer^ de même forme, est aussi en fonte et d'une 
seule pièce ; elle est retenue au châssis par deux touril- 
lons placés sur son axe de façon à permettre de la faire 
tourner, lorsqu'il convient de vider le foyer , opération 
qui a lieu instantanément. 

M. Ricada a reproduit, en cuivre, la chaudière verti- 
cale en fonte de MM. Berger et Barillot, constructeurs à 
Moulins, sur les avantages de laquelle la Commission 
des chauffages a été appelée à donner son avis. Elle en 
diffère cependant dans la manière dent sont disposés les 
tuyaux ;de fumée. Dans la chaudière de Moulins, ces 
conduits sont placés immédiatement au-dessus du foyer 
et en reçoivent directement les premiers effets, tandis 
que dans celle de M. Ricada la fumée ne parvient dans 
ces mêmes conduits qu'après en avoir suivi le pourtour 
extérieur. Le ramonage, dont nous avons eu de même à 
nous préoccuper, nous a paru aussi facile et devoir être 
effectué aussi rapidement dans Tun comme dans l'autre 
de ces deux appareils. 

M. Ricada n'a rien négligé pour donner à sou ouvrage 
toute la solidité et les meilleures conditions de durée 
que peut comporter le métal qu'il a employé. Tout y 
est cloué ou brasé ; aucune soudure à l'étain en contact 
avec le feu ou la fumée ne peut y être signalée. Aux 
éloges que nous avons eu à lui adresser à ce sujets 
nous avons cru devoir ajouter quelques avis, surtout en 
ce qui concerne : 1*^ les dimensions hors de proportion 
qu'il a données au foyer, dimensions peu en rapport 
avec Teffet utile à produire ; V la grande surface de la 
grille et le manque de force qu'elle présente sur son 
épaisseur. 

L'appareil établi chez M. Pigier sert au chauffage de 
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quatre serres, dont une à multiplication ; les tuyaux de 
circulation ont un développement de 180 mètres et con- 
tiennent unYolume d'eau d'environ 1^300 litres. Des 
moyens d'arrêt, disposés sur plusieurs points de leur 
parcours, permettent de changer la circulation à vo- 
lonté. 

En résumé, n'ayant pas à nous prononcer en faveur 
d'un système quelconque de chauffage à Teau bouil- 
lante, qu'il soit placé dans le sens vertical ou dans le 
sens horizontal^ et n'ayant qu'à donner un avis sur l'ap- 
pareil qui est soumis à notre examen, nous croyons 
juste de le recommander, malgré les petites critiques de 
détail dont il peut être l'objet, comme l'un des mieux 
établis parmi ceux qu'il nous a été donné d'examiner. 

Nous n'hésitons donc pas à déclarer que M. Ricada, 
en ce qui concerne la construction des appareils de 
chauffage à Teau bouillante, mérite d'être encouragé et 
qu'il y a lieu de lui accorder une récompense. 



L'Exposition de la Société d'horticulture 
de la Seine-Inférieure. 

Compte rendu par M. Célestin Machard. 

La Société d'horticulture de la Seine-Inférieure a fait 
son Exposition annuelle du printemps les 17, 18, 19, 
20 et âl mai 1882. 

Cette Exposition avait lieu, comme les années précé- 
dentes, dans le jardin par trop restreint de l'Hôtel-de- 
Ville de Rouen. 
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Les fleurs^ fruits et légumes étaient placés sous de 
petites tentes établies autour des allées du jardin. Au 
œntre, et faisant face à rHôkel-de-Ville, se trouvait une 
serre qui contenait les plantes de serre chaude. 

Les objets d'art cl d^industrie étaient pareillement 
placés sous des tentes. 

Cette belle Exposition avait pour principal organisa- 
teur M. Piedfort. 

Il s'y trouvait des lots tout à fait hors ligne exposés 
par M. Rondeau, jardinier en chef du domaine de Gou- 
ville. Ces lots se composaient de Galadium des plus 
belles variétés^ d'un beau choix d'Orchidées, d'une col- 
lection d'Azalées de i'indo et de Rosiers. — M. Rondeau 
a été récompensé par l'attribution d'une coupe en por- 
celaine de Sèvres et de la première des médailles d'or. 

Les autres exposants ont reçu cinq médailles d'or, 
huit de vermeil et dix d'argent. 

On a remarqué particulièrement les beaux Palmiers 
et les fruits conservés exposés hors concours par le 
Jardin-Ecole de la ville de Rouen. 

A l'intérieur de la serre centrale, M. Piedfort^ l'orga- 
nisateur de TExposition, avait construit une grotte 
ornée de plantes agrestes et aquatiques qui a été fort 
admirée et lui a fait attribuer une récompense bien 
méritée. 

Une innovation très intéressante était introduite 
dans TExposition de Rouen. Pour permettre aux visi- 
teurs de voir cette belle Exposition jusqu'à dix heures 
du soir, on l'avait éclairée au gaz, tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur, ce qui produisait des effets nouveaux et 
ravissants d'ombre et de lumière. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



:juin. 



Arbres et arbustes d'ornement. — Pépi- 
nières. — Les soins généraux consistent toujours en 
binages, sarclages, arrosages, tuteurages. On continue 
à maintenir un bon équilibre dans la végétation des 
arbres et arbustes par des ébourgeonnages et des pince- 
ments faits à propos. 

Les jeunes plantes, semis^ boutures, réclament les 
soins assidus et nécessaires à leur prompt développe- 
ment. Il en est de même pour les jeunes greffes^ faites 
précédemment à Tétouffée, et qu'on a déjà dû visiter 
plusieurs fois pour les arroser selon le besoin et des- 
serrer les ligatures ; on aura dû aussi peu à peu les 
habituer à Tair et au soleil. 

On continue les greffes en approche suivant les cas, 
ainsi que celles en écusson à œil poussant. 

Les jeunes greffes en fente, couronne, etc.^ qui sont 
en pleine croissance actuellement, doivent être préser- 
vées contre les coups de vent, contre l'envahissement 
des bourgeons nuisibles ou gourmands, et aussi contre 
les insectes nuisibles. 

Les Rosiers^ tant greffés que francs de pied, sont par- 
fois déjà à cette époque assujettis à souffrir soit des 
pucerons, soit de petites chenilles ou vers qui, se fixant 
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à la face interne des feuilles, en rongent en peu de 
temps tout l'épiderme^ et déterminent une perturbation 
dans la sève du Rosier et même sa mort. On combattra 
ces deux ennemis d'autant plus efficacement qu'on aura 
agi, dès la première apparition du mal, au moyen de 
seringuages réitérés, faits soit de jus de Tabac ou Nico- 
tine additionnée d'eau en proportion convenable y ou 
bien encore au moyen d'une dissolution de savon noir 
ou autre bien préparée. 

Il est parfois aussi nécessaire de recourir au soufrage 
pour combattre, sur les Rosiers surtout, différentes 
sortes de végétations cryptogamiques, comme on le pra- 
tique sur la Vigne contre l'oïdium. 

On marcotte en herbacé, au fur et à mesure du déve- 
loppegient des bourgeons disposés à cet effet autour des 
pieds-mères, des Wistaria, Aristoloches, Clématites, 
Akebia, etc. ; ce marcottage, dit en anneaux, se fait au 
moyen d'une sorte d'anneau ou boucle simulée par le 
retour sur lui-même du rameau pris auprès de son 
insertion au pied-mère ; cet anneau est introduit en- 
suite dans un godet rempli de terre douce propre à 
l'enracinement de la marcotte — chaque godet enterré 
au fur et à mesure — et on continue selon le dévelop- 
pement du rameau. 

On récolte les graines de Gerasus avium, G. Mahaleb, 
G. padus, Cotoneaster, Lonicera variés, Ribès, etc.; celles 
de Lonicera cœrulea, nigra, Standiskii, alpigena, seront 
lavées, nettoyées et semées à bref délai. 

On continue les empotages, rempotages et i^pi- 
quages de toutes espèces de végétaux conifères ou à 
feuillages persistants, en observant les précautions né- 
cessaires de bassinage et ombrage. 

Le semis à l'air libre des Rhododendrons, Azalées^ 
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KalmiaS; etc., peut se faire en ce moment ; pour éviter 
que ces graines extrêmement fines et qui doivent être 
semées sur terre soient bouleversées par les grandes 
pluies, il sera nécessaire de garantir ces semis par des 
châssis placés au-dessus. 

Un ombrage modéré et des bassinages fréquents se- 
ront nécessaires pour la levée. 

JUILLET. 

L'entretien de la propreté et les soins à donner dans 
les cultures sont les mêmes que pour le mois dernier. 
Les arrosages sont cependant plus nécessaires, suivant 
toutefois rétat de la saison ; à cette époque de l'année 
où la température est le plus élevée et Tardeur du 
soleil plus intense, ils devront, de préférence, être faits 
le soir, surtout dans les parties exposées au soleil toute 
la journée ; et ce, pour que les végétaux puissent en 
profiter pendant la nuit. 

La récolte des graines est toujours l'objet des soins 
attentifs des semures, ainsi que les précautions à 
prendre contre les animaux fructivores. Parmi ces 
graines^ les unes devront être semées tout de suite, les 
autres mises en réserve au sec jusqu'au printemps; 
d'autres encore seront mises au germoir, pour n'être 
semées qu'au printemps^ et quelques-unes un an plus 
tard. 

On récolte en ce moment Prunus myrobolana^ de 
Saint-Julien, de Damas, de Jarrais, etc.» devant pour 
la plupart former des sujets propres à recevoir la greffe; 
puis, diverses espèces de Cornus, G. alba, C. cœrulea, 
alternifolia, etc. ; Daphne mezereum, laureola, etc. ; 
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Coloneaster Simonii/Yulgaris, etc.; le tout à mettre 
au germoir ultérieurement et après la dessiccation des 
pulpes. 

L'opération de la mise au germoir, ne devant se faire 
que successivement, sera indiquée à son temps. 

On récolte aussi les graines de Buxus sempervirens, 
de diverses espèces de Bouleaux, que l'on sèmeia tout de 
suite en pleine terre douce et à demi-ombre ; on sème 
aussi à cette époque et en pleine terre les Clematis 
flammula, viticella^ etc. ; toutes ces graines, assez me- 
nues, doivent être fort peu recouvertes de terre et bien 
tassées au dos de pelle ; les graines de Bouleaux, qui 
sont très fines, seront semées sur terre^ légèrement om- 
bragées, et en même temps tenues en humidité conve- 
nable, elles lèveront en très peu de jours. 

On pourra commencer, suivant le degré de maturité 
du bois, le bouturage sous cloches en terre sableuse de 
diverses espèces de Rosiers hjbrides remontants et de 
Bengale, on pourra continuer jusqu'à l'arrière-saison 
autant qu'on aura de rameaux aoûtés. 

Jardin fruitier. — Il y a peu de chose à faire aux 
arbres fruitiers pendant le mois de juillet. La principale 
opération est le ciselage du Raisin, qui se fait ordinaire- 
ment dans la première quinzaine, lorsque les grains ont 
atteint la grosseur d'un Pois ; il faut enlever les grains 
petits ou avortés et ceux trop serrés ou se trouvant au 
centre de la grappe; on doit continuer les pincements 
et palissages qui n'auraient pas été terminés le mois 
précédent ; pincer les faux bourgeons, surveiller Téqui- 
libre des branches charpentières. S'il existe des vides 
sur ces branches, on peut les combler par la grefTe ea 
approche herbacée. 
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Dès la seconde quinzaine du mois, les Pêches précoces 
ont besoin^ pour prendre couleur, d'être dégagées des 
feuilles qui les recouvrent ; il ne faut pas arracher ces 
feuilles^ mais les couper au-dessus du pétiole. 

L'oïdium fait ordinairement son apparition sur la 
Vigne dans le courant du mois de juillet ; lorsqu'on 
aperçoit des traces du parasite, soit sur les feuilles, soit 
sur les grains des grappes, il faut s'empresser de tout 
soufrer largement en choisissant autant que possible 
une journée bien ensoleillée pour faire l'opération du 
soufrage. 



14 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PAR M. PALMER. 

Les ravages du Phylloxéra dans les Ylgnobles de 
France ont amené une foule d'expériences sur les 
moyens de débarrasser la Vigne de ce parasite destruc- 
teur. Le moyen suivant, suggéré par le D" Mac-Gardon 
de Shanghaï, nous arrive de Chiney et il possède le mé- 
rite de paraître pratique. Le docteur en a emprunté 
ridée aux Chinois, lesquels dans leur culture de TOran- 
ger, employcnt certaines fourmis comme insecticide. 

Dans diverses localités de la province de Canton le sol 
est consacré à la culture de TOranger, lequel étant fort 
sujet aux déprédations d'insectes parasites, demande à 
être protégé d^une manière toute particulière ; .celle-d 
consiste à importer des fourmis des montagnes voisines, 
pour détruire le parasite redouté. Les vergers d'Oran- 
gers eux-mêmes fournissent des fourmis qui dévorent 
Tennemi de l'Oranger ; leur nombre étant insufflsant, on 
a recours aux montagnards, lesquels^ pendant tout l'hi- 
ver aussi bien que Tété^ recherchent les nids de fourmis 
suspendus à diverses essences d'arbres. Il existe deux 
variétés de ces fourmis, la rouge et la jaune, et leurs nids 
ressemblent à des sacs en coton. Les éleveurs de four- 
mis, car c'est ainsi qu'on les nomme^ sont munis de 
vessies de cochons et de chèvres, qu'ils amorcent avec 
du lard ; ils en appliquent Toriflce à rentrée du nid l 
les fourmis sont ainsi attirées et amenées & y entrer. On 
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peut alors les transporter commodément aux yergers 
où ils deyiennent un objet de commerce. On les co- 
lonise sur les Orangers en déposant les vessies sur les 
branches du sommet des arbres, et^ afm de leur faciliter 
Paccès d^un arbre à Tautre, tous les arbres sont mis en 
contact par le moyen de tiges de Bambou. Le D' Mac 
Gordan demande si l'Oranger serait le seul végétal à 
protéger par l'emploi de ce moyen^ et il ajoute que sui- 
vant son opinion, ces espèces de fourmis ne sont pas les 
seules susceptibles d'être utilisées comme insecticide. 
Il conseille aux Entomologistes et aux Horticulteurs de 
faire des expériences dans ce sens, et ajoute, que la So- 
ciété d'acclimatation pourrait importer de ces fourmis 
de la Chine et en faire l'essai dans des vignobles, afin de 
s'assurer par la pratique si elles ne détruiraient pas le 
Phylloxéra aussi bien que le parasite de l'Oranger. 
{Chambers-joumaly i^^ juillet.) 

Les appréciations suivantes sur les effets probables 
de Tusage de Vignes américaines, sont émises par un 
journal amériéain. Elles se recommandent, par cela 
même, à l'attention des viticulteurs français. Voici 
comment s'exprime le journal The New-York Tribune 
du ii juillet : De nos jours, parmi les articles d'expor- 
tation qui promettent le plus, on doit citer la Vigne. 
Plus la qualité du Raisin qu'elle produit est mauvaise, 
selon les appréciations américaines, plus elle a de va- 
leur aux yeux des viticulteurs Européens, ces Vignes 
n'étant pas recherchées pour la qualité de leurs fruits, 
mais pour leur vigueur et pour leur force de résistance 
aux attaques du Phylloxéra. 

Greffées ou écussonnées sur nos sujets sauvages, les 
meilleures variétés de Raisins d'Europe végètent rapi-- 
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dément et rapportent abondamment. Il est fort probable 
que la demande de sujets américains continuera indéfi- 
niment, car tôt ou tard Finsecte redoutable envahira ces 
nouvelles Vignes et cela parce que la culture européenne est 
probablement la cause de cet envahissement. 

Les Raisins pour la fabrication du Tin n'obtiennent 
leurs meilleures qualités que sur des ceps affamés, ces 
belles qualités protiennent de V affaiblissement pour ne pas 
dire de la maladie de la plante. On use de peu d'engrais 
dans les vignobles; au contraire, les meilleurs Tins pro- 
yiennent de Raisins cultivés sur un sol si peu profond, 
si aride et si maigre, que même les mauvaises herbes 
l'abandonnent, et le peu de fertilisateurs qu'on accorde 
de temps en temps à la Vigne pour la fortifier, a pour 
résultat invariable de lui faire produire une qualité de 
vin inférieure, pour la première récolte au motnsj sinon 
pour plus longtemps. 

Par contre, la Vigne d'Amérique doit sa vigueur à la 
richesse du sol, et elle perdra cette vigueur quand elle 
aura souffert misérablement sous la culture européenne; 
«nlorsle Phylloxéra en fera sa pâture. L'Amérique pou- 
vant fournir du plant, pour ainsi dire indéfiniment, les 
ravages du Phylloxéra en France semblent devoir être 
pour nous une source de profit pendant des siècles. 



ERRATUM. 



Page 153, ligne 22, aa lieu de : Cédaircie du Péckerf lire 
Véclaircie des Pèches. 



Le Rédacteur en chef^ gérant : 
Victor BART. 
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SEANCE DU 3 AOUT 1882 

COMPTE RENDU 

PAR M. VICTOR BART, BIBLIOTUÉGAIRS-ADJOINT 

PRéSIDBNCB DB H. DE BODRBOILLE. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. Hardy, secrétaire général, qui^ en 
s'excusant de ne pouvoir assister à la séance, demande 
à M. Victor Bart de le remplacer ; 

Une lettre de M. le Ministre de l'instruction publique, 
annonçant renvoi d'ouvrages destinés à la Société d'hor- 
ticulture et provenant du service des échanges interna- 
tionaur; 

Une lettre du Secrétaire adjoiut de la So^té d'horti- 
culture de rOrne, demandant un délégué pour faire 
partie du jury de l'Exposition horticole que cette Société 
ouvrira le 13 septembre à Âlenç(/p. «-* M. Paignard est 
désigné; 

Une lettre du Secrétaire générisd de la Société d'hor- 

15 
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ticulture de SainU(<ermain-€n-Laye, qui annonce la 
31* Exposition de cette Société pour le 19 août, et qui 
demande un juré. — M. le Président désigne M. Pavard; 
Une lettre de M. Fietcher» envoyant son adhésion 
comme membre de la Société d'horticulture de Seine- 
et-Oise. 

Admission cTun membre nouveau. 

Après un \ole favorable a sa candidature^ H. Hardou, 
présenté dans la dçrnière séance^est admis en qualité 
de membre de la Société. 

Présentation de plantes. 

M. Macbard présente du Cerfeuil bulbeux et des 
Bégonia rex. 

Pour l'examen immédiat de cet apport, une Commis- 
sion est nommée; elle se compose de MM. Briot, 
Truffant père et Pavard. Le rapporteur de cette Commis- 
sion, M. Truffant père, déclare que les Bégonia sont 
bien cultivés, et que le Cerfeuil bulbeux est de toute 
beauté. Il conclut à la remise au présentateur d'une 
prime de deuxième classe à titre de récompense. 

Celte conclusion étant adoptée par rassemblée, M. le 
Président remet à M. Macbard la prime accordée. 

Demande de Commis on, 

M. Auguste Poirier, horticulteur à Versailles, de- 
mande la Domination d'une Commission qui serait 
chargée d'examiner les Pelargonium zonale qu'il se 
propose d'envoyer à l'Exposition de Vichy. 

Cette demande est accueillie. Sont désignés pour com<- 
poser la Commission : MM. Truffaut pore, Bertin père, 
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Houlet, Lacroix^ Pigier, Alfroyi Dassy, Brindeau et 
TaiDturier. 

Communications. 

M. Victor Bart lit une note contenant des recherches 
que M. le Président déclare intéressantes sur la Laitue 
cultivée. Deux observations se produisent à l'occasion 
de cette communication. 

H. Baget déclare qu'il est nécessaire de faire cuire la 
Laitue que Ton donne à manger aux nourrices. 

M. Fréville dit qu'il croit que la ligature des Laitues 
s'applique exclusivement à la Laitue-Romaine. 

Une Commission a examiné les Pelargonium zonale 
de M. Lionnet. M. Dassy donne lecture du rapport par 
lui rédigé au ncm de la Commission. Ce travail conclut 
à une récompense déterminée. 

Après cette lecture, M. Lionnet, présent à la séance, 
déclare que ce n'était pas pour obtenir une récom- 
pense qu'il avait demandé la nomination des com« 
missaires. 

Un membre de la Société fait remarquer que, d'après 
les termes du règlement, les Commissions, en concluant 
à une récompense, n'ont pas à en déterminer la nature 
et la valeur, cette fixation devant être laissée aux soins 
du Conseil d'administration. 

Sous le mérite de cette observation, les conclusions 
du rapport sont renvoyées au Conseil chargé de statuer, 
sauf à soumettre sa décision à l'approbation de la Société. 

M. Victor Bart fait lecture d'une note envoyée par 
M. Nolard sur la culture en pots de TGËillet flamand 
Cette note sera insérée dans le Journal de la Société. 

M. Victor Bart, continuant h avoir la parole, commu- 
nique un extrait du journal anglais The Gardeti, traduit 
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par H. Palmer. Il s'agit de moyens à employer pour 
préserver de la maladie les Pommes de terre. 

La communication, ainsi faite au nom de M. Palmer^ 
amène plusieurs observations qui peuvent se résumer 
ainsi : 

M. Sèment déclare que pour empêcher la maladie 
d'envahir les Pommes de terre^ il a pris l'habitude de 
couper les fanes. 

M. Polonceau répond qu'il y a un grand inconvénient 
à couper les fanes des Pommes de terre^ parce qu'en 
procédant de la sorte, on arrête immédiatement la végé- 
tation, ce qui nuit au rendement. Pour parer à cet 
inconvénient, il y a un moyen à employer. Ce moyen 
consiste à faire la plantation de très bonne heure. Dans 
ce cas seulement^ on peut se permettre de couper les 
fanes, les Pommes de terre étant arrivées presque à l'état 
de maturité au moment où commence généralement 
l'apparition de la maladie. M. Polonceau a fait de la 
culture en grand ; il a remarqué que dans les années 
de sécheresse la Pomme de terre était rarement ma- 
lade. 

M. Baget fait observer que quand on plante de trop 
bonne heure, il faut compter avec les gelées qui nui- 
raient aux plantations. Pour y parer, M. Baget butte ses 
Pommes de terre au-dessus du germe. M. Baget ajoute 
que. Tan dernier^ il a rapporté des environs de Saint- 
Brieuc des Pommes de terre rondes et rouges ; cette 
année, elles n'ont pas été malades, lorsqu'au contraire 
les JPommes de terre Quarantaines se trouvaient atteintes 
de la maladie. M. Baget se réserve d'informer la Société 
de ce qui pourra survenir après deux ou trois années de 
plantation. Cette réserve lui paraît nécessaire, parce 
que, ayant déjà fait des semis de Pommes de terre, il a 
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bien eu au bout de trois ans une belle récolte, mais 
ensuite la plantation a pris la maladie. 

M. Cheyallier a relevé dans la note de M. Palmer 
rindication du buttage en couchant les tiges ; ce moyen 
est connu depuis longtemps en France. 

M. TrufTaut père ajoute que ce même moyen a été 
préconisé il y a plus de dix ans^ surtout pour la culture 
bâlive sous châssis. 

A ce propos, M. Baget fait remarquer qu^il n'y a 
presque jamais de Pommes de terre malades dans les 
cultures forcées. 

Cette intéressante discussion se termine par Tindica- 
tion qtte donne M. Polonceau d'un essai fait au Perray, 
par le commandant Hoch, pour préserver les Pommes 
de terre de la maladie. 11 s'agirait de mettre une poignée 
de plâtre en plantant les Pommes de terre. M. Polon- 
ceau ne connaît pas encore le résultat qui a pu être 
obtenu par l'emploi de ce procédé. 

A la dernière séance, M. Chevallier ayait présenté 
des tiges de Pêchers morts dans son jardin par suite de 
l'invasion du blanc des racines dû à un Champignon du 
genre Rbizoctone. Il a perdu depuis le mois dernier 
deux autres Pêchers atteints de la maladie reconnue 
par M. Hardy. M. Chevallier croit que les pluies de cet 
été ont dû contribuer à la progression très rapide de la 
maladie, le cryptogame signalé se développant avec plus 
de facilité sous l'influence d'une humidité prolongée ; 
M. Chevallier a remarqué que le Pêcher atteint de cette 
maladie cesse de pousser, le feuillage se fane et, au 
bout d'une quinzaine de jours, l'arbre meurt. 

M. Chevallier signale aussi la présence sur son Oseille 
d'une sorte de petite chenille qui en perfore et dévore 
les feuilles. M. Delorme connaît Tinsecte signalé ; c'est 
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bieo, comme Ta dit M. CheTallidr, la chenille d'un par 
pillon de nuit nommée la noctuelle de TArrocbe. 

De son côté, M. Baget parle des loirs qui s'attaquent 
principalement chez lui au fruit du Poirier. Pour arriver 
à la destruction de ces ronge:irs, M. Baget prépare une 
omelette ordinaire, à laquelle il mêle un peu de noix 
Yomique ; il pose par petites fractions sur les treillages 
des espaliers cette préparation dont les loirs sont très 
friands; leur destruction est ainsi infaillible. 

Présentation de nouveaux membres. 

Sont présentés pour être admis comme membres de 
la Société : 

Par MM. Pigier et David : M. d'Houville^ boulevard du 
Roi, i5, à Versailles; 

Par MM. Pigier et Hardy : M. Moreau, négociant, rue 
delà Pompe, 12; 

Par MM. Lafosse et Hardy : M. Guillaume, directeur 
de TEcole d'horticulture des pupilles de la Seine, à 
Yillepreux (Seine-el-Oise). 

It sera statué sur les trois présentations dans la pro- 
chaine réunion de la Société. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOB BART. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



La Laitue. 

A votre dernière Exposition, Tune des curiosités les 
plus remarquées était la belle et nombreuse collection 
de Laitues variées, présentée par MM. Forgeot, horticul- 
teurs à Paris. 

Le nom scientifique de la Laitue, \lactuca, a été formé 
da latin lac (lait), à cause du suc laiteux que contiennent 
ces plantes et peut-être aussi parce qu'à tort ou à raison 
on a cru qu'elles avaient la propriété de rendre plus 
abondant le lait des nourrices. 

C'est à la très grande famille des composées qu'appar- 
tient le genre Laitue. 11 se trouve classé avec le Pissen- 
lit, le Laitron, les Scorsonères, les Salsifis et la Chi- 
corée. 

Les composées habitent principalement les régions 
tempérées et chaudes. Celles dont la tige est herbacée, 
comme la Laitue, croissent dans les climats tempérés et 
froids. 

Du temps des Grecs et des Romains, la Laitue avait 
déjà une grande vogue à eause des deux principales 
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propriétés que possède cette plante médicamenteuse et 
alimentaire. 

Dans leur traité général de Botanique, MM. Le Maout 
et Decaisne s'expriment ainsi au sujet dts Laitues : 

a Les es[)èces du genre Laitue ont un suc amer, acre, 
d'une odenr vireuse, qui contient de la cire, du caout- 
chouc, de l*albumine, une résine, une matière amère 
cristallisable, avec un principe volatil particulier. C'est à 
ces diverses substances qu'elles doivent leurs propriétés 
médicales. Le suc épaissi de Laitue cultivée appelé 
Thridace (nom grec francisé de la Laitue), est employé 
comme narcotique^ et on le préfère à topivm dans les 
cas où il y a lieu de craiudre l'action stupéflante de ce 
dernier produit. Les jeunes feuilles de cette même es- 
pèce, qui ne contiennent pas encore le suc laiteux, sont 
très utilisées comme substances alimentaires (l). » 

Une culture conduite avec soin fait acquérir et déve- 
lopper certaines qualités qui augmentent la valeur dea 
variétés de Laitues cultivées, lesquelles constituent nos 
principales et nos meilleures salades. Abandonnées à 
elles-mêmes les Laitues conserveraient la saveur amère, 
désagréable, qu'elles ont en restant sans culture ; elles 
auraient aussi une certaine dureté qui ne permettrait 
guère de les employer comme aliment; mais grâce à la 
rapidité de développement que l'on détermine en elles, 
grâce surtout à Tétiolement de leurs feuilles, ce qu'on 
obtient assurément pour la Laitue-Romaine, en liant 
ces feuilles, on arrive à adoucir leur saveur, tout en at* 

(1) La Thridace qui provienr du suc fourni à Tépoque de la 
fruclificaiioD, par les liges de la Laitue cultivée, est un calmant et 
un soporiûque, moins actif que l*opium ; ce calmant n^lrrite pas 
refttomac; son usage est très répandu. 

(G. d'OtblsniflDidionnaire d'histoiu naturêlU.) 
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tendrîssant leur tissu et en augmentant considérable- 
ment leur volume et leurs dimensions. G est ainsi que 
les nombreuses variétés de Laitues cultivées fournissent, 
— avant la floraison,— un aliment sain, raffraîchissant 
et facile à digérer. 

La culture des Laitues constitue une branche fort im- 
portante et très productive de Tart du maraîcher. 



Visite des cultures de Pelargoniuxn [zonale 
de M. Lionnet. 

M. DASSY, RAPPOBTEUB. 

Une Commission composée de MM. Tainturier^ David, 
Pigier, Poirier^ Michoux, Aifroy et Dassy, a été chargée 
par la Société d'examiner une collection de Pelargonium 
zonale, cultivée par M. Lionnet, jardinier chez M.Mallet^ 
au château de Jouy-en-Josas. 

Cette Commission s'est rendue, le il juillet i882, à 
Jouy; conduite immédiatement par M. Lionnet dans 
Tune des serres de la propriété, elle a examiné un assez 
nombreux lot de Pelargonium disposés sur une seule 
tablette et dont Teffet eût été beaucoup plus beau si les 
plantes s'étaient trouvées espacées de manière à isoler 
les fleurs de chaque sujet; la Commission a regretté 
aussi le pincement que M. Lionnet est obligé de prati- 
quer pour faciliter le placement des plantes dans les 
corbeilles des appartements^ pincement qui ne permet 
pas d'apprécier complètement la culture. 

La collection présentée par M» Lionnet se compose 
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d'environ 80 variétés, bonnes assurément, mais peu 
nouvelles; une seule plante, obtenue de semis par 
M. Lionnet, a attiré notre attention; elle semble assez 
florifère et jiorte de belles panicules de fleurs saumo- 
nées. 

Après avoir examiné avec soin les Pelargonium pour 
lesquels elle avait été convoquée, la Commission a porté 
ses regards sur une jolie collection de Bégonia rex et 
sur une autre collection de Bégonia tuberculeux à fleurs 
doubles et à fleurs à cinq pétales, dont quelques sujets 
pourraient rivaliser, par leur port gracieux et par leur 
riche coloris, avec les splendides produits de MM. Cou- 
turier et Robert, de Chatou. 

Tous ces Bégonia ont été semés par ;M. Lionnet qui 
semble s'appliquer à leur culture et qui, nous n'en dou- 
tons pas, obtiendra d'excellents résultats dans un ave- 
nir peu éloigné. 

Nous avons retrouvé dans les serres de M. Lionnet les 
Caladium et les autres plantes ornementales ayant figuré 
à notre dernière Exposition où elles ont été justement 
appréciées. 

En quittant les serres, la Commission a remarqué de 
nombreux Pêchers cultivés en espaliers et parfaitement 
dirigés. 

La Commission a ensuite parcouru la propriété de 
M. Mallet ; Texcellente tenue de ce grand domaine fait 
aisément reconnaître que M. Lionnet est un homme 
aussi intelligent que laborieux. 

En résumé, la Commission est unanime pour proposer 
à la Société d'horticulture d'accorder à M. Lionnet une 
médaille d'argent. 
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Sur la culture en pots de l'Œillet flamand. 

PAR. M. NOLÀRD. 

En recevant les marcottes à l'automne, on les empote 
dans de petits pots; il faut mettre un petit tuteur provi- 
soire à chaque plante après le rempotage. Ce tuteur la 
protège contre les accidents. 

La terre qui convient le mieux à TOEillet est une 
terre franche ou argileuse, elle doit être onctueuse et 
douce au toucher et se diviser aisément sous les doigts; 
une terre compacte sera plus préjudiciable qu'une terre 
trop maigre. On ajoute un quart de terreau consommé, 
n'importe lequel, comme engrais. Ce compost ne doit 
pas être trop humide au moment de s'en servir. Pour 
éviter les pluies froides d'hiver, les neiges et les fortes 
gelées, on abritera les marcottes sous des châssis autant 
que possible, ou dans tout autre lieu sec et non chaufle. 
Lorsque les fortes gelées sont passées et au moment 
où les Œillets entrent en végétation, c'est-à-dire vers le 
15 mars, on doit s'occuper du rempotage. Les pots doi- 
vent être dans les proportions suivantes : 1 5 centimètres 
environ de diamètre à la partie supérieure, 10 à 12 à la 
partie inférieure, sur 20 centimètres de hauteur totale. 
11 faut supprimer toutes les feuilles sèches ou jaunes à 
l'aide de ciseaux et garnir le fond du vase de quelques 
tessons pour faciliter l'écoulement des eaux. 

On aura soin de ne pas enterrer la jeune plante trop 
profondément quand on empote. 11 est nécessaire que la 
terre soit comprimée et qu'elle devienne même ferme^ 
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car si on rempote trop à Taise, le principe d'alimenta- 
tion est immédiatement absorbé par le soleil, et les ra- 
cinesont à souffrir de ce manque d'humidité. On mettra 
un tuteur en bois à chaque plante, on les arrosera légè- 
rement, et on les abritera du grand soleil pendant douze 
ou quinze jours. On les mettra ensuite à une bonne ex- 
position, et autant que possible sur des gradins ou labiés 
en plein air, elles y figureront dans toute leur splendeur. 
L'Œillet aimant peu Teau^ il faut Tarroser avec discer- 
nement, car la surabondance d'eau lui sera toujours 
nuisible ; la rareté lui sera beaucoup moins préjudicia- 
ble ; rCEillet demande plutôt à être rafraîchi que baigné 
ou submergé. Les Œillets, comme toutes les plantes, 
préfèrent beaucoup mieux Teau chauffée par le soleil 
que celle sortant d*un puits qui apporte toute son âpreté. 
Le procédé d'engrais fort en faveur est celui-ci : on met 
à tremper dans un baquet d'eau contenant de 40 à 45 li- 
tres un tourteau de colza frais^ pesant l kilogramme 
pour cent plantes environ. Lorsqu'il est bien délayé 
dans celte eau, on s'en sert pour arroser les Œillets 
lorsqu'ils entrent en végétation; au moment où les bou- 
tons montrent leurs couleurs^ on obtiendra de bons ré- 
sultats par ce procédé. 

Je ferai observer que quand on veut avoir des fleurs 
d'un grand diamètre il est nécessaire de retrancher aux 
boutons principaux^ ceux plus petits qui sont adhé- 
rents, car ils vivraient à leurs dépens. Trois ou quatre 
belles fleurs font plus d'honneur que six et même dix 
fleurs médiocres. D'ailleurs la suppression des boutons 
est toujours profitable aux marcottes. 

La multiplication des marcottes s'opère aussitôt la dé- 
floraison. Pour opérer le marcottage, chaque plante sera 
épluchée et les feuilles surabondantes seront supprimées. 
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Tout le monde connaît l'incision pratiquée pour le mar- 
cottage; c'est une fente en long de la marcotte à moitié 
de son épaisseur; on la fait en ayant soin de recouper la 
languette jusqu'à la rencontre de l'autre ligne immédia- 
tement au-dessous d'un nœud. L'incision ainsi pratiquée, 
la surface d'où partent les racines se présente large et 
épaisse^ et quand même le rapprochement des deux par- 
ties aurait lieu^ il n'empêcherait pas la ramification de 
s'opérer, puisqu'il existe un vide à la base de cette inci- 
sion. On contourne ensuite un cornet en plomb en forme 
d'entonnoir autour de la marcotte^ de manière à ce que 
j'incision se trouve dans le milieu de ce cornet que l'on 
remplit de terreau tamisé très fin et recouvert avec de 
l'argile liquide, pour maintenir l'humidité et absorber 
l'arrosement avec plus de facilité. Le plomb laminé qui 
sert à faire les cornets pour marcotter doit être coupé en 
triangle et arrondi à la base de manière à ce que le cor- 
net ait de % à 3 centimètres de diamètre sur 4 à 5 cen- 
timètres de hauteur. 
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Moyens préservatifs contre la maladie 
des Pommes de terre. 

Extrait d'un journal anglais, traduit par M. Palmer. 

The Garden, dans son numéro du 15 juillet, publie à 
ce sujet un article signé J. L. Sensen (Copenhague). 
Voici un résumé de cet article : 

L'auteur affirme que le Champignon par lequel se 
manifeste la maladie des Pommes de terre se montre 
d'abord sur les feuilles et les fanes, et que de là il 
atteint les tubercules par la chute sur ceui-ci de ses 
innombrables spores. L'on peut, dit-il, s'en assurer en 
passant une fane malade sur des Pommes de terre 
saines. Huit jours après cette opération, les tubercules 
apparaissent parsemés de taches couleur de suie à leur 
extérieur. Dans les expériences qu'il a faites, au moins 
70 p. 100 ont été envahis par ces taches qui bientôt 
pénètrent à Tintérieur même du tubercule. Il dit qu'il 
n'a jamais été prouvé que les spores aient, en aucun 
cas, |iénétré jusqu'aux tubercules par rintérieur des 
fanes, et ajoute que, si les choses se passaient ainsi, le 
mal serait sans remède. 

Pour combattre la maladie du tubercule, il importe 
donc d'empêcher les spores d'arriver jusqu'aux tuber- 
cules par les interstices du sol. 

M. Sensen recommande l'emploi des moyens sui- 
vants : 

i"" Bien pulvériser le sol, ce qui laisse beaucoup moins 
d'interstices que dans une terre simplement conca^sée ; 



Digitized by VjOOQIC 



— 191 — 

S"" Planter de bonne heure et à au moins 28 à 
30 pouces entre les rangées ; 

3"" Faire le premier bultage en plat, de manière à ce 
que les billons soient larges à leur sommet ; ce buttage 
peut se répéter, si on le juge nécessaire; 

4** Etablir les buttages protecteurs dès que les taches 
apparaissent sur les feuilles et les fanes. Si elles n'ont 
pas encore paru à Tépoque de la moisson des blés, alors, 
sans attendre l'apparition des taches, on doit procéder à 
ce buttage; 

5* Le buttage protecteur s'eiTectuera en élevant un haut 
billon d'un côté de la rangée de plantes avec une large 
base et un sommet aussi aigu que possible. La couver- 
ture de terre devra alors avoir 5 pouces d'épaisseur au- 
dessus des tubercules les plus élevés, cette épaisseur 
sera réduite par le coulage ordinaire à 4 pouces. En 
même temps, on courbera avec soin les sommets de la 
rangée de fanes, de manière à ce qu'elles n'aient plus 
qu'une position demiérigée ; 

6"* Dans la petite culture, le buttage se fait à la bêche; 
dans la grande, avec une charrue ad hoc nommée le 
protecteur; 

V Pour empêcher toute contagion à l'arrachage, on 
ne doit y procéder que trois semaines après que toutes 
les feuilles et fanes sont flétries ; 

8"* Si les fanes doivent être coupées et enlevées, ce que, 
dans l'intérêt d'une bonne récolte, on ne doit jamais 
faire avant que les feuilles soient flétries, Tarruchage 
peut être fait sans danger six jours après Tenlèvement 
des fanes. 

M. Sensen recommande la courbure des fanes, afin 
que les eaux pluviales n'entraînent pas de spores le 
long des tiges érigées jusqu'aux tubercules. 
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Il recommande de n'arracher les tubercules qu'après 
que les feuilles et les fanes ont été flétries depuis au 
moins deui ou trois semaines, parce que jusqu'alors il 
se trouyera encore bien des spores capables de germer. 
Si on avait le malheur de les arracher avant que les 
fanes ne fussent flétries, des millions de spores tombe- 
raient sur les tubercues pendant l'opération. 

Voici les chiffres de diverses expériences faites en 
Danemark : 

TUBERCULES ENVAHIS : 



ÀTee le nouvean bntuge et les fanei 
courbées. 

i.à 
2.0 
0.0 
0.3 
1.2 
Û.5 
0.3 
1.6 



ATecranden battage. 


A Gopenhagae, 


SA 8 


— 


6.1 


A Antvorskov, 


46.2 


— 


/l4.5 


A Vallebo, 


7.7 


A Tvensbserg, 


SA.O 


A Sandal, 


18.8 


— 


5.3 



Moyenne. • 23.4 



1.4 
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Note sur la Chenille de la noctuelle 
de rArroohe 

PAR H. CHEVALLIER. 

Ayant une planche d'Oseille entièrement déTorée par 
un insecte qui ne laissait que les côtes des feuilles, j'ai 
rasé enlièrement cette Oseille, et j'ai découvert Tauteur 
du ravage. C'était une chenille de s à 6 centimètres de 
longueur, d'une couleur vert-bouteille quand elle est 
jeune, et brun-verdâire avec une bande d'un blanc jau- 
nâtre le long des pattes quand elle a atteint son entier 
développement. 

D'après riDntomologie horticole du D' Boisduval, cette 
chenille provient de l'œuf d'un papillon dé nuit, la 
noctuelle de l'Arroche (Noctua Alriplicis). On la trouve 
dès le commencement de juillet jusqu'en septembye, 
sur TArroche, la Persicaire, l'Amaranlhe, le Pois et 
surtout l'Oseille dont elle est très friande. 

Nous avons vu à Versailles, dit M. Boisduval, des 
plates-bandes de cette plante potagère entièrement 
dévorées par la noctuelle de l'Arroche. 

Celte chenille ressemble assez par sa forme et ses 
dimensions à celle de la noctuelle du Chou trop connue 
des jardiniers. 



16 
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CALENDRIER HORTICOLE 



MAI. 

Jardin potager. — La nécessité d'avoir presque 
constamment l'arrosoir à la main pendant le mois de 
mai, sans pour cela ralentir ses autres travaux^ oblige 
le jardinier à redoubler d'activité. Les paillassons, dont 
on n'a plus besoin, sont déposés sous le bangar, non 
pas sur le sol, mais sur des pièces de bois qui les pré- 
servent du contact de la terre toujours plus ou moins 
bumide. On les étend les uns sur les autres^ après les 
avoir légèrement saupoudrés de cendres tamisées, aOn 
d'en éloigner les souris qui, lorsqu'elles s'établissent dans 
les tas de paillassons^ y commettent des dégâts irrépa- 
rables. 

Les cbâssis enlevés de dessus les couches qui peuvent 
rester découvertes, sont placés à [rabri sous le hangar. 
Comme il n'y a plus de couches à monter pour le mo- 
ment, on commence au mois de mai à faire provision 
de fumier de cheval^ qui trouvera plus tard son emploi. 

On sème, vers le milieu de mai, la graine de Cardons 
en place. C'est dans la seconde quinzaine de mai qu*îl 
faut semer tous les Haricots dont on se propose de 
récolter le grain en qualité de légume sec ; les autres, 
dont le produit doit être utilisé soit comme Haricots 
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verts, soit comme Haricots en grains écossés frais^ peu- 
vent être semés successivement^ de quinze en quinze 
jours Jusqu'au milieu de Tété. 

Les semis de graines de Fraisiers donnent en mai du 
plant encore très pelil, mais qui, néanmoins, doit être 
repiqué dès qu'il a pris quatre à cinq feuilles. Ce plant 
termine très bien sa croissance sur une vieille couche, 
qui ne doit pas être recouverte de châssis ; il y est repi- 
qué à 6 ou 7 centimètres en tous sens ; on l'arrose lar- 
gement jusqu'à ce qu'il ait formé de bonnes racines 
dans sa nouvelle situation, afin qu'il puisse être mis en 
place en automne et fructifier abondamment l'année 
suivante. 

Le plant de Concombres, de Potirons^ de Tomates et 
de Piment est transplanté en pleine terre, à Tair libre, 
dans la seconde quinzaine de mai. Si toutefois Ton n'a 
pas de plant de Cornichons élevé d'avance sur couche 
sous châssis, on peut avec avantage, à la fin de mai^ 
creuser dans le potager des trous que l'on remplit de 
fumier recouvert de terreau, et on y sème des graines 
de Cornichons à l'air libre, sans aucune protection. 

Les Pois des espèces précoces sont en pleine fleur, 
prêts à fructifier dès la première quinzaine de mai ; il 
faudra pincf'T les sommités des tiges pour hâter la for- 
mation du grain dans les cosses du bas des plantes. 

On sème sur couche, dans la première quinzaine de 
mai, les graines qui doivent fournir du plant pour la 
dernière saison de Melons. Les Melons qui doivent don- 
ner leur fruit sous cloche sont transplantés dans le cou- 
rant de mai, à mesure que la végétation du plant 
semble suffisamment avancée. On continue les semis de 
graine de Chicorée frisée sur couche, mais à découvert. 
La Chicorée de Meaux est préférée, pour ces derniers 
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semis, à la Chicorée frisée semée précédemment ; elle 
est beaucoup plus rustique et résiste mieux aux alter- 
Datiyes de chaleur sèche et d'humidité froide qu'elle est 
exposée à supporter. 

Ananas. — On contiDuera les bassinages fréquents 
aux Ananas, ainsi que Tombrage. 



JUIN. 

Jardin potager. — Le travail en juin, dans le po- 
tager, est à peu près le même que le mois précédent. 
Les arrosages, à mesure que la chaleur devient plus in- 
tense, doivent être de plus en plus abondants. On sème 
m pleine terre, à l'air libre, la graine de Choux-fleurs 
et de toutes espèces de Cboux, de Scarole, de Chicorée 
de Meaux, et sur une ou deux planches de peu d'éten- 
due, un peu de Raiponce et de Radis noir. — On sème, 
vers le milieu de juin, de la graine de Poireau, pour ob- 
tenir du plant qui sera repiqué à la fia de Tété et qui 
passera Tbiver eu pleine terre. 

Les Carottes déjà fortes sont éclaircies; celles qu'on 
arrache, pour laisser grossir les autres, peuvent déjà 
être livrées à la consommation. 

On renouvelle les semis d Oseille, d'Êpinards, de Cer- 
feuil, Pois, Haricots, etc. — Les Pois ne peuvent pas être 
senwis, avec avantage, plus tard que la fin de juin; ceux 
qu'on sèmerait après cette époque pourraient parfaite- 
ment croitre et fleurir, mais leurs cosses ne s'empli- 
raient pas, la saison, au moment de la floraison, étant 
trop avancée pour que la fleur des Pois puisse être com^ 
plètement fécondée et fournir des cosses pleines. On 
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peut encore, dans le mois de juio^ mettre en place des 
Concombres et des Cornichons. 

Il y a beaucoup à récolter au mois de juin dans le 
potager. La récolte des Fraises et celles des Pois exigent 
des soins particuliers ; il faut cueillir les Fraises qui 
mûrissent les premières assez délicatement pour n'en- 
dommager ni les fruits à demi môrs^ ni les fleurs qui 
donneront des Fraises plus tard. Si l'on ceuille les 
premiers Pois maladroitement, on arrache en même 
temps une partie des plantes qui vivent principalement 
par les tiges et les feuilles aux dépens de Tatmosphère^ 
et qui adhèrent faiblement au sol par des racines dé- 
licates. 

On récolte^ vers la fin de juin, la graine de Cresson 
alénois, de Cerfeuil^ de Mâches et de Navets. Il ne reste 
plus sur les couches^ vers le milieu de juin, que les Me- 
lons et les Aubergines. On est dans la saison des orages, 
toute pluie d'orage peut être accompagnée de grêle, et 
la grêle est destructive pour les Melons. Les châssis et 
les paillassons doivent, en conséquence, être tenns à 
proximité des couches à Melons, afin qu'en un tour de 
main, à l'approche d'une nuée d'orage, les châssis vi- 
trés puissent être fermés et recouverts de paillassons 
qui mettent les Melons et les Aubergines à l'abri de la 
grêle. A mesure que les cloches deviennent inutiles, on 
les met de côté dans un coin de jardin, sur un lit de li- 
tière, et, pour éviter la casse, on pose deux cloches 
Tune sur l'autre, en jetant une poignée de paille entre 
les deux. Les coffres qui ont servi à supporter les châs- 
sis sont mis de côté, à mesure qu'on cesse de s'en ser- 
vir, et placés à l'abri de la pluie jusqu'au moment où 
Ton en aura besoin de nouveau. 

Continuer la mouillure des Ananas et les bassinages. 
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JUILLET. 



Jardin potager. — Les arrosages sont toujours, 
comme pendant le mois précédent, la principale besogne 
du jardinier dans le jardin potager. S'il récolte des Sa- 
lades^ des Fraises^ des Cboux-fleurs, ce n'est qu'à force 
d'eau. La récolte des graines est aussi fort importante 
pendant toute la durée de ce moi^. Les graines de Salsi- 
fis, de Scorsonère, d'Oseille, d'Épinards, ainsi que les 
Pois précoces réservés pour servir aux semis de Tannée 
suivante., arrivent successivement à maturité. Si Ton 
tient à conserver dans son intégrité, ou même à aug- 
menter la précocité des Pois cultivés dans le potager, il 
faut^ lorsqu'on les récolte mûrs, mettre à part les Pois 
des cosses du bas des tiges. Ces Pois, arrivés à maturité 
longtemps avant les autres, donneront naissance à des 
plantes qui^ pendant tout le cours de leur végétation, 
auront constamment plusieurs jours d'avance sur ceux 
de même espèce, provenant du semis des Pois récoltés 
sur les parties supérieures et moyennes de la tige. 

On doit s'occuper très activement de la plantation des 
Choux-fleurs, des Choux de toutes espèces et des Poi- 
reaux pour toutrhiver, à mesure que l'enlèvement des 
produits divers laisse de l'espace disponible dans les 
carrés du potager ; les semis du mois précédent four- 
nissent du plant pour ces plantations. Aucun coin du po- 
tager ne doit rester inoccupé. Les Tomates^ transplan- 
tées à l'air libre, soit au pied du mur à bonne exposition, 
soit devant un espalier mobile de paillassons faisant 
face au midi, ont besoin d'èire pincées pour empêcher 
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leurs tiges de s'emporter, et ne leur laisser produire 
qu'un nombre modéré de très beaux fruits. 

Les Melons, les Aubergines et les Piments, qui occu- 
pent encore les couches, ont déjà des fruits mûrs ou sur 
le point de mûrir. Pour faire arriver ces fruits au vo- 
lume normal de leur espèce, il ne faut pas ménager les 
arrosements à ces plantes pendant tout le mois de 
juillet. 

On aura soin de mettre des baguettes pour tuteurs 
aux Oignons, Poireaux et Carottes porte-graines, dont le 
produit est nul quand l'orage a renversé leurs tiges 
chargées de graines prêtes à mûrir. 

Continuer l'arrosage et le bassinage des Ananas. 

Vers la fin de juillet, on pourra commencer la planta- 
tion de filets de Fraisiers qui serviront à la culture 
forcée. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PAB M. PALMER. 



Transformations d'industries horticoles 
et agricoles. — J'extrais des journaux américains du 
8 avril dernier^ un nouvel exeroplede la transformation 
rapide d'une industrie agricole. 

A cause des succès obtenus par la culture du Tabac 
dans le comté de Lancasler^ il en sera planté une très 
grande quantité cette année. 

Ce comté, surnommé le jardin (ou plutôt le grenier) 
de la Pensylvanie, a été longtemps célèbre pour ses 
céréales; aujourd'hui, il semble destiné à devenir un 
immense champ de Tabac. 

La qualité naturelle du sol est excellente; et» comme il 
s'est trouvé fumé et amendé par une culture soignée 
pendant un grand nombre d'années^ il pourra produire 
bien des récoltes sans affaiblissement ; beaucoup d'an- 
nées s'écouleront avant qu'il ne soit aussi appauvri que 
les terres à Tabac abandonnées de^ (a Virginie et de la 
Caroline du Nord. 

Le défrichement et la mise en culture des immenses 
champs de Blé du Grand-Nord Ouest, particulièrement 
sur le parcours du Nord-Pacific (où les céréales sont 
produites sur une si vaste échelle, et leur transport 
au littoral de TAtlantique est si facile et à si bon marché), 
font que les Etats de TEst ne peuvent plus lutter avec 
ces régions pour la production du grain. 11 en est de 
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même pourjes bestiaux, lesquels au Texas et dans le 
Far-Ouest sont éleyés, nourris, engraissés et envoyés à 
TAtlantique à des prix où toute concurrence de la part 
des fermiers de TEst devient impossible. De sorte que 
Tindustrie comparativement nouvelle de la culture du 
Tabac arrive en temps opportun, et que les comtés de 
Ghester, Hontgomery et autres suivent l'exemple de 
Lancaster. Ainsi voilà un vaste Etat qui d'une année à 
l'autre abandonne le Blé pour cultiver le Tabac, et ne 
s'en trouve pas plus mal. 

Auire transformation, mais cette fois seulement à 
son début. La Caroline du Sud, si fameuse autrefois 
pour son Coton et ses Rizières, commence à cultiver le 
Thé, Le journal YEnquirer^ de George-Town, dit que 
les plantes à Thé de Friendfleld-Plantation ont été sou- 
mises à Texamen d'une des grandes maisons de Balti- 
more, et que leurs produits ont été trouvés égaux, sinon 
supérieurs, aux meilleurs Tbés de la Chine. Friendfield 
possède aujourd'hui 1,642 arbres à Thé en pleine pros- 
périté, dont quelques-uns, non taillés, ont six pieds de 
haut sur dix ou douze de circonférence. 

Nouveau système de Paillage. — Il a été 

fait diverses expériences, consistant à pailler ou cou- 
vrir la terre, avec une couche épaisse, soit de paillis, 
soit de petites pierres, des copeaux ou d'autres maté- 
riaux, et de maintenir cette couverture pendant le 
temps de la végétation. On s'est même servi de planches 
et de tuiles pour couvrir la terre des plantations de 
Fraisiers, et, en certains cas, on a recouvert le sol d'une 
forte couche de ciment ou de mortier en ménageant 
seulement des ouvertures autour des plants ou des 
buissons. Des expériences récentes ont été faites avec 
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des feuilles de papier imperméable dont oa a re- 
couvert le sol entre les plantes d*un jardin planté de 
fleurs et de fruits. Le papier ordinaire dont on s'est 
servi avait été trempé dans de l'acide sulfurique et lavé 
ensuite dans de Teau claire pour enlever l'excès d'acide. 
Cette espèce de papier est connu déjà depuis nombre 
d'années sous le nom de papier parchemin. Les avanta- 
ges obtenus par cette nouvelle manière de pailler pa- 
raîtraient donner une végétation plus rapide, une ré- 
colte plus abondante et une économie notable de main- 
d'œuvre en maintenant le sol libre de mauvaises herbes. 
(The Century du 1" juilku) 

Plantes vénéneuses. — Le Landand Water d*un 
journal anglais publiait, le 1i juillet, un article inté- 
ressant sur les feuilles vénéneuses que Ton rencontre' 
assez souvent. 11 énumérait celles, déjà bien connues 
par leurs propriétés toxiques, de la Jusquiamc, du Da- 
tura stramonium^ de l'Aconit, de la Belladone, de 
TiEthuse ou faux Persil aquatique, de TCEnanthe cro- 
cata ou safranée, de la Phellandrie ou Ciguë aquatique 
dont les feuilles sont souvent prises par les ignorants 
pour du Persil, des feuilles de la Ciguë élevée qui out 
une odeur si prononcée de souris, qu'elle est perceptible 
même dans une infusion ne contenant que la cinquante 
millième partie de leur suc* 

Parmi les plantes observées il y en a quelques-unes 
dont les propriétés vénéneuses sont généralement peu 
connues. On peut citer le Narcisse des prés (pseudo 
Narcisse] qui contient un poison irritant. Le faux Ebé- 
nier de nos jardins (Cytisus Laburnum), possédant un 
suc narcotique et acre qui cause des vomissements et 
des déjections alvines et souvent amène la mort. Le 
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C!oIcbique d'automne qui cause une irritation intense à 
la gorge, avec soif ardente, dilatation de la pupille, 
vomissements et dévoiements. Le Houx qui donne les 
mêmes symptômes d'intoxication accompagnés de dou- 
leurs. Quant aux mesures à prendre contre ces divers 
empoisonnements, sM n'y a pas de médecin, d'abord 
administrer un vomitif pour débarrasser l'estomac de 
la matière toxique; en cas de grande somnolence, 
donner du café ou du thé très fort ; puis provoquer des 
vomissements et réveiller le cerveau par tous les 
moyens possibles. 

Deux méthodes de fenaison. — Les pluies de 
cet été ont appelé Tattention sur deux méthodes de fe- 
naison, que l'on aurait peut-être oubliées si le soleil 
avait lui plus fréquemment. L'une de ces méthodes, 
celle de M. Gibbs, connue depuis plusieurs années, con- 
siste à passer l'herbe mouillée à travers une machine à 
air chauffé, ce qui convertit tout de suite cette herbe en 
excellent foin. Â l'Exposition agricole de Reading, tout 
récetiiment, le produit de six arpents de pré estimé à 
douze tonnes fut converti on excellent foin en moins de 
six heures. Ce foin, s'il était resté exposé à la pluie, se- 
rait, ce qui n'est pas douteux, devenu de très mauvais 
fumier. 

L'autre procédé, dû à M. Coultas, ne nécessite pas 
l'emploi de l'air chaud. Voici en quoi il consiste : En 
construisant une meule avec de Therbe mouillée, on 
ménage, au centre, un espace vide, ce que Ton obtient 
en y plaçant un sac plein que Ton enlève par le sommet 
avant de compléter la meule. De la partie inférieure de 
l'espace ainsi réservé on conduit un tuyau jusqu'à une 
machine à van aspirante, placée en dehors de la meule. 
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Ou a eu le soin de ménager en diverses parties de la 
meule des ouvertures dans lesi|uelles ont été placés des 
thermomètres. Quand la température de la masse hu- 
mide s'élève au-dessus d'un certain degré, on fait agir 
le van qui aspire et enlève Tair saturé d'humidité pen- 
dant que Tair du dehors pénètre par tous les pores de 
la meule. L'herbe est ainsi bientôt desséchée et conver- 
tie en foin. 

(Chambers, i" septembre ^SBi). 



Le Bédacteur en chef, gérant : 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 7 SEPTEMBRE 1882 

COMPTE RENDU 

PAR M. UARDT^ SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOUBEaUiLB. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre du Président de la Société nationale et cen« 
traie d*horticulture de France, annonçant Touverture 
d*un concours pour la rédaction des meilleurs travaux 
sur les noms patois ou vulgaires des plantes, principale- 
ment de celles cultivées, mis en regard des noms réels 
ou scientifiques. Deux médailles d'or et deux médailles 
d'argent, offertes par M. Lavallée, président de la So- 
ciété^ seront attribuées comme premiers et seconds prix 
de ce concours ; 

Une lettre du Secrétaire général de la Société pomo- 
logique de France^ annonçant que le congrès pomolo- 
gique tiendra sa vingt-quatrième session à Bordeaux, à 
partir du 19 septembre^ et invitant la Société à s'y faire 
représenter ; 

One lettre du Secrétaire général de la Société d'horti* 

17 
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culture des arrondissements de Melun et Fontainebleau, 
demandant à la Société de vouloir bien désigner un 
membre pour faire partie du jury de TExposition qui 
aura lieu à Melun^ du 8 au il septembre ; 

Une lettre du Secrétaire général du Cercle pratique 
d'arboriculture et de viticulture de Seine-et-Oise, — 
association qui vient de se fonder» *— informant que le 
premier congrès qu*elle organise se tiendra à Montmo- 
rency, au siège du Cercle, le 15 octobre 1882, et invi- 
tant les membres de la Société à prendre part aux tra- 
vaux du congrès ; 

Une lettre de la Société impériale d'borticulture de 
Russie, annonçant qu'elle organise pour le mois de 
mai 1883 une Exposition internationale d'horticulture 
et un congrès de botanistes et d'horticulteurs à Saint- 
Pétersbourg. Elle invite tous les horticulteurs ama- 
eurs et botanistes à prendre part à TExposition et à 
assister au congrès. 

Demandes de Commissions. 

M. Barré, jardinier chez M. Worth, à Suresnes, de- 
mande une Commission pour visiter ses cultures et la 
propriété confiée à ses soins. M. le Président nomme» 
pour faire partie de cette Commission, MM. Chevallier, 
Augustin Fréville, Berlin père, Hardy, Poirier, Victor 
Lesueur, Truffant père, Pajard, Houlet, Pavard et 
Welker. 

M. Léon Duval, horticulteur à Versailles, en envoyant 
un échantillon de ses cultures de Bégonia tubéreux et 
de Cyclamen, prie M. le Président de nommer une 
Commission qui se rendrait chez lui pour examiner sur 
place ces mêmes cultures. MM. Couturier, Puteaax, 
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Barré, Albert Truffaut et Houlet sont désignés par M. le 
Président pour composer cette Commission. 

M. Duru fils demande, au nom de M. Perihuis, jardi- 
nier chez M"''' Paul Leiong, une Commission pour visi- 
ter les cultures de Bégonia lubéreuz de ce jardiniei*. 
MM. Duru fils, Du val, Couturier^ Tainturier^ Asset, 
Marie et Loiselet sont nommés par M. le Président pour 
composer cette Commission. 

Admission de nouveaux membres. 

Il est procédé à Tadmission des membres présentes 
dans la dernière séance. Après un vote favorable, H. le 
Président proclame membres de la Société ; 

M. Houville, boulevard du Roi, 15, à VersaiUeSi pré- 
senté par MM. Pigier et David ; 

M. Moreau, négociant, rue de la Pompe, 12, à Ver- 
sailles, présenté par MM. Pigier et Hardy ; 

M. Guillaume, directeur de TEcole d'horticulture des 
pupilles de la Seine, présenté par MM. Lafosse et Hardy. 

Rectification. 

M. Polonceau a la parole pour une rectification au 
procès- verbal. En parlant, dans la dernière séance, de la 
maladie de la Pomme de terre, il a dit que ces dernières 
étaient moins malades dans les années sèches que dans 
les années humides, tandis que le procès-verbal lui fait 
dire qu'elles n'étaient point ou rarement malades. Elles 
le sont moins, mais elles peuvent l'être. 

Présentation de plantes. 

Sont déposées sur le bureau, par M. Doré, des fleurs 
de Bégonia de semis ; par M. Henri Perthuis, d'autres 
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Ûeurs de semis de Bégonia ; par M. Augustin Fréville 9 
des Pommes Grand-Âlexandre récoltées sur un arbre à 
|ige, des Poires i)eurré Hardy, Tarbre planté en contre- 
palier sur fil de fer; des Poires Van-Marum récoltées sur 
pyramides, et des Pêches proyenant d'un arbre de semis 
resté en plein vent depuis dix-huit ans ; par M. Rous- 
seau, des Poires de William. 

Ces divers produits sont renyoyés, séance tenante^ à 
Texamen d'une Commission qui, par Torgane de son 
rapporteur, M. Chevallier, dit que les Bégonia de 
M. Pertbuis et ceux de H. Doré sont très beaux, mais 
qu'on ne peut pas bien juger du mérite des plantes par 
des fleurs coupées. La Commission invite ces messieurs 
à apporter des plantes en pots, si c'est possible. M. Per- 
tbuis répond qu'il' apportera trois ou quatre plantes ; 
M. Doré en apportera également; il fait remarquer que 
ses fleurs proviennent d'un semis de février dernier, et 
qu'elles appartiennent à un genre nouveau qu'il n'a tu 
nulle part. 

Quant aux fruits de M. Fréville, la Commission trouve 
les Yan-Marum très beaux, et les beurrés Hardy très 
remarquables pour des fruits de contre-espalier. Les 
Pèches sont belles, excellentes, sucrées, bien parfumées, 
c'est un semis qui mérite d'être introduit dans les 
cultures. La Commission demande qu'une prime de 
1'** classe soit décernée à M. Fréville. Cette proposition, 
mise aux voix, est adoptée. M. Fréville témoigne le 
désir que cette prime soit attribuée à son jardinier, Léo- 
nard Voinet. 

Les Poires William, présentées par H. Rousseau, sont 
d'assez beaux échantillons de cette variété. Des remer- 
ciements lui sont adressés. 
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Communications. 



M. Hardy entretient un instant la Société de TEcole 
d'horticulture des pupilles de la Seine, qui vient d'être 
fondée à Villepreux. 11 fait ressortir toute l'utilité de cet 
établissement qui reçoit de jeunes garçons moralement 
abandonnés, auxquels on inculque le goût de riiorticul- 
ture, en leur donnant Tinstruction nécessaire pour de- 
venir de bons jardiniers. M. Hardy est convaincu que 
cette Ecole, confiée à l'habile direction de notre nouveau 
collègue^ M. Guillaume, rendra de réels services. 

M. Augustin Fréville annonce, à ce propos, que le 
département de Seine-et-Oise vient d'acquérir, à Saint- 
Cyr, le domaine des Anges, d'une contenance de il hec- 
tares, destiné à la fondation d'une institution analogue. 
On y recueillera des entants orphelins ou moralement 
abandonnés, dans le but de les instruire et de les élever 
vers l'agriculture et l'horticulture. La propriété est bien 
placée ; on commence des constructions, mais le nouvel 
établissement marchera probablement moins vite que 
celui de Villepreux, les ressources financières du dépar- 
tement ne pouvant se comparer à celles de l'Assistance 
publique de Paris et du département de la Seine. 

La parole est donnée à M. Victor Bart pour la lecture 
d'une notice sur les Figuiers, qui intéresse vivement la 
Société. En terminant sa lecture, notre dévoué Biblio- 
thécaire adjoint ajoute que, sur les végétaux précieux 
dont il nous entretient chaque mois, il y aurait encore 
beaucoup de choses à dire; il se livre à de nombreuses 
recherches, mais il croit ne devoir rapporter que ce qui 
lui semble présenter un certain intérêt pour Tensemble 
des membres de la Société. Cependant, si Ton trouvait 
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ses communications insuf Osantes^ il ferait tous ses 
efforts pour arriver à nous donner une complète satis- 
faction. M. le Président, interprète de la Société tout 
entière^ répond à M. Victor Bart que Ton sait apprécier 
le mérite de ses communications, et que nous lui 
sommes tous reconnaissants du soin qu'il apporte dans 
ses instructives recherches. 11 le prie donc de continuer 
à enrichir notre Journal de ses notes toujours très inté- 
ressantes à écouter d'abord et à lire ensuite. 

Â l'occasion de la communication sur les Figuiers, 
M. Augustin Fréville demande si le Figuier-Sycomore, 
qu'il a eu l'occasion d'observer en Orient, donne des 
fruits comestibles ; il croit que non. Ceux-ci poussent 
directement sur le bois et rappellent, par leur disposi- 
tion, un des arbres dont parle la Bible. 

M. Albert Truffaut a vu en Algérie des Ficus qui sont 
de véritables arbres d'alignement, tels que les Ficus ru- 
biginosa et le Ficus indica. Ils supportent également la 
sécheresse et la chaleur ; ils ont de l'avenir dans notre 
colonie, mais ils ne produisent pas de fruits. Le Ficus 
Roiburgii est un des plus vigoureux. Au jardin d'essai 
du Hammam, il y en a une allée de 300 mètres. Ces 
arbres^ plantés à lu mètres les uns des autres, attei- 
gnent une hauteur de plus de 10 mètres et se touchent. 
Leurs longues racines adventives gagnent le sol en 
présentant un diamètre de SO à 30 centimètres. Ils 
donnent une idée de la Flore tropicale. M. Albert 
Truffaut signale encore une plantation de cinq à six 
cents Magnolia formant une avenue très nombreuse. 

M. Viclor Bart dii que les boulevards de Bombay sont 
plantés en Ficus elastica et Ficus religiosa^ ainsi que le 
constate une lettre insérée dans le Journal de la Société, 
en septembre 1881; cette lettre émanée de M. Bouley, 
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ancien éiève de l'Ecole d'horticulture de Versailles, en 
ce moment au Kachemir. M. Bart voudrart savoir si le 
Ficus elastiea produit des fruits. 

H. Berlin père a tu des fruits sur le Ficus Roxbufgii^ 
et M. Tainturier sur le Ficus elastiea ; ces espèces ne 
paraissent pas, cependant, en produire en Algérie. 

M. Pavard demande si les Ficus pourront être exploi- 
tés, en Algérie, au point de vue de la production du 
caoutchouc. M. Albert Truffaut Tignore, le climat de 
cette contrée étant très variable. 

M. Chevallier donne lecture d'une note intitulée : 
Les Guêpes et les Raisins. Des observations auxquelles 
s'est livré notre zélé Bibliothécaire, il résulte pour lui 
que les guêpes n^entament pas d'elles-mêmes le Raisin, 
à moins que celui-ci n'ait acquis une extrême maturité, 
qui en rend alors la peau très molle ; autrement, la 
guêpe, par elle-même, ne perce pas le Raisin ; elle n'at- 
taque et mange le grain que lorsque celui-ci est déjà 
entamé, soit par les oiseaux, soit par les limaçons. Cette 
opinion trouve parmi les membres présents un certain 
nombre de contradicteurs, citant des faits qui leur font 
penser que la guêpe est assez forte pour attaquer les 
fruits et les Raisins. H. Chevallier est assuré du contraire^ 
tant que la peau du grain ne s'attendrit pas trop. M. le 
Président regarde la question comme importante à étu- 
dier de près^ et engage ses collègues à faire à ce sujet 
des observations suivies. 

M. Truffaut père a la parole pour son rapport sur les 
Pelargonium zonale de M. Poirier. Les conclusious de la 
Commission, dont M. TrufTaut est Torgaue, demandant 
une récompense pour M. Poirier, sont renvoyées au 
Conseil d'administration. 

M. Pavard rend compte de l'Exposition de la Société 
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d'horticulture de Saint-Germain-en-Laye^ où il a repré- 
senté la Société comme délégué. M. -le Président lui 
adresse des remerciements. 

M. Gbeyailier lit une note sur le Cantaloup de Ca- 
yaillon, dans laquelle 11 signale la valeur de cette Ta- 
riété au point de vue de la grande culture. 

Notre dévoué collègue fait ensuite passer sous les 
yeux de rassemblée une Poire de Bon-Chrétien proli- 
fère et l'entretient du mildew^ qui a fait son apparition 
dans son jardin de Boulogne depuis dix jours. Les 
feuilles de ses treilles de Vigne jaunissent et tombent. 

M. Hardy ajoute que le mildew est dans presque 
toutes les Vignes de Seine-et-Oise. 11 Ta observé dans 
l'arrondissement de Corbeil et aux environs de Ver- 
sailles. Cette maladie de la Vigne, au dire de certains 
vignerons, ne serait pas nouvelle. Ils Tout remarquée 
déjà dans les années très humides, comme celle 
de 1882. Dans les années sèches, on ne la voit pas. Si 
ces vignerons ne se trompent pas^ ce dont doute 
H. Hardy, tant mieux ; car le peronospora viticola n'a 
pas^ jusqu'à présent, été combattu avec succès dans les 
pays où il se montre depuis quelques années. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VJGTO& BA&T. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



Les Figuiers. 

Classés dans la famille des Morces, les Figuiers sont^ 
soit des arbres^ soit des arbrisseaux dressés ou grim- 
pants et lactescents. La principale espèce^ — d'une très 
grande utilité pour l'alimentation^ — est le Ficus ca- 
rica (1) qui provient du Figuier sauvage amélioré et per- 
fectionné par la culture. On le trouve très répandu dans 
le Midi de l'Europe et dans tout le bassin de la Méditerr 
ranée. 

La Figue produite par le Ficus carica offre un aliment 
sapide, sain^ sucré, agréable à l'état frais et très nutritif 
surtout à l'état sec (2). 

(1) Carica est le nom que portait la Figae sauTage da temps 
des Romains. 

(2) Dans leur Tfoité d$ Botanique^ MM. Le Maoot et Decaisne 
disent que la Figue fraîche est aussi nutritive que la Figue sècbe. 
D'autres auteurs attribuent à cette dernière Figue des qualités na- 
tritives supérieures. 

La dessication s'opère sur des claies & la chaleur des rayons 
solaires. 
Les Figues de Provence, les lUishis de Malaga, les amandes et 
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On compte plus de cent espèces du genre Figuier. Le 
nombre des variétés de Figues cultivées dans le Midi de 
la France est très considérable ; elles font l'objet d'un 
important commerce. La meilleure et la plus parfumée 
— qu'elle soit fraîche ou non, — est la Figue dite de 
Marseille. Dans les contrées méridionales, les Figues 
sont tellement abondantes qu'après les avoir fait sécher, 
on tire parti des plus communes en les donnant à man- 
ger aux bestiaux. 

Du Ficus carica découle par incision pratiquée sur 
l'écorce^ un suc laiteux^ acre» caustique^ contenant une 
certaine quantité de caoutchouc^ mais le suc des Figuiers 
croissant dans les régions tropicales en comporte une 
quantité bien autrement abondante. Parmi ceux-ci il 
faut citer en première ligne le Ficus elastica des monta- 
gnes du Népaul^ puis le Ficus reltgiosa ou Figuier des 
Pagodes, tenu par les Indiens en profonde vénération, 
et aussi le Ficus du Bengale, Ces trois espèces de Ficus 
deviennent, dans leur pays d'origine, de grands arbres 
toujours verts. Leurs branches émettent des racines ad- 
veniives, aériennes qui, en descendant vers le sol, s'y 
implantent et forment des arceaux de verdure étendus 
de toutes parts à des distances plus ou moins éloignées 
de la souche primitive. Quelques-uns de ces beaux ar- 
bres arrivent à des dimensions prodigieuses. Tel est le 
célèbre Figuier du Nerbuddah ou Nerbeddah dans l'In- 
doustan ; à lui seul il couvre un emplacement d'envi- 

les Avelines, rëunls à Pétat sec, potient dans le commerce le nom 
de Mendiants. Cela provient de ce que dan» le midi de la France, 
en Italie et eu Espagne, on avait pris Thabilude de remplir de ces 
fruits secs la besace des religieux des quatre ordres mendiants. (Je 
n'ai pas besoin de vous rappeler que les quatre ordres mendiaills 
s'appliquaient aux Jacobins, aux Âugustins, aux Franciscaios oo 
Capucins et aux Carmes.) 
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Ton 700 mètres de circonférence^ occupé par plus de 
300 colonnettes Tégétales provenues de ses racines ad- 
venlives (1). 

Il y a aussi le Ficus paludosa ou des Marais, qui four- 
nit aux habitants de Java un vernis et des clôtures, et 
le Ficus sycomorus qui est originaire de l'Egypte (2) et 
s'étend beaucoup en largeur. Son bois, très léger, passe 
pour être incorruptible; les anciens Egyptiens rem- 
ployaient à fabriquer des cercueils pour leurs momies. 

Sans avoir à remonter jusqu'à la Bible qui, cependant, 
assure qu'Adam et Eve, pour se couvrir, prirent des 
feuilles de Figuier (3), il a été reconnu que les peuples 
de la plus haute antiquité cultivaient le Figuier. Après 
eux, les Grecs et les Romains attachèrent une grande 
importance à la culture de cet arbre dont le fruit ser- 
vait à leur nourriture durant une partie de Tannée. De 
nos jours^ les mêmes habitudes se reproduisent en 
Grèce, dans TAsie-Mineure, en Espagne et à Naples. 

On rapporte que Romulus et Rémus, quand ils étaien 
allaités par une louve^ furent trouvés sous le Figuier, 
depuis dédié à la déesse Rumina» qui n'était autre que 
Junon, et qui présidait à la nourriture des enfants à la 

(1) Voir ce qui est rapporté aa sujet des grands Ficus elastlca et 
religiosa des boulevards de l^mbay, dans ie Journal de la So- 
ciété, année 1881^ page 261. 

(3) Sycomorus ou Sycomore signifie littéralement Figuier-Mû- 
rier. — Pour les Grecs, la Kigue était un Sycone, Lt s Atiiéniens 
avaient défendu, sous des peines irès sévères, Texporiation des Fi- 
gufs. Celte défense a amené la formation du moi sycophante qui, 
dans Torigine, voulait dire dénonciateur de Figues, et qui, plus 
tard, devint synonyme d'imposteur et de caloiiiniateur quan<i on 
abu.>a de la déHonciaiion voulue par la loi sur les Figues pour ac- 
cuser des innocents. 

(3) Voir la traduction de Lemaistre de Sacy. W s'agissait peut- 
être ici dfs feuilles de Tarbre nommé le Figuier d^Adam qui n'est 
autre que le Musa paradisiaca delà famille des Musacées. 
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mamelle, d'où la qualification de Figuier Rwninal don- 
née à cet arbre. Les Grecs et les Romains couronnaient 
de branches de Figuier les statues de leurs déesses ; ils 
s'en ceignaient le front dans les fêtes publiques. 

Avec le Figuier les anciens préparaient une sorte de 
liqueur fermentée. En laissant aigrir cette liqueur ils 
obtenaient du vinaigre. Aujourd'hui^ dans Tarchipel 
grec, on fabrique encore du vinaigre et même de l'eau- 
de-vie de Figuier. Le suc de la Figue cultivée produit u 
sirop très sucré et fort agréable. 

Quant au bois du Figuier ordinaire, comme il est 
tendre et très élastique, on s'en sert pour faire des Tis 
de pressoir. 

U faut reconnaître que» sous tous les rapports, le Fi- 
guier doit être considéré comme l'un des végétaux les 
plus précieux. 



Le Houblon. 

Renseignement complémentaire donné par M. Laurent- Hanin. 

Dans le numéro du mois de mai 1882 (pages 109 et 
suivantes), figure une notice sur le Houblon. M. Victor 
Bart, auteur de celte notice, y rapporte, d'après deux 
chimistes distingués, MM. Chevallier et Payen, que l'a- 
mertume franche et les propriétés toniques des cônes de 
Houblon sont dues, surtout, à la poussière jaune qui en- 
toure les fruits. 

M. Laurent-Hanin, l'un de nos collègues, ancien chef 
d'une usine de brasseur à Versailles, assure que le prin- 
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dpe amer qui constitue Tun des éléments indispensables 
pour la bière, provient aussi des bractées ou folioles des 
cônes, et des petites branches qui portent ces cônes. 

Pour appeler Tattention et au besoin pour provoquer 
de nouvelles recherches sur ce point, nous nous em- 
pressons de consigner ici Tobservation présentée par 
M. Laurent-Hanin. 



Les Guêpes et les Raisins 

PAR M. CHEVALLIEB. 

Les entomologistes et les arboriculteurs sont complè- 
tement divisés sur la question de savoir si les Guêpes 
entament ou non la peau des fruits et spécialement des 
Raisins. 

M. le docteur Boisduval dit à ce sujet , dans son 
ouvrage VEntomologie horticole : « ILes guêpes sont 
considérées par les arboriculteurs comme un véritable 
(c fléau ; elles entament les fruits en ayant soin de s'a- 
€ dresser aux plus mûrs et aux plus sucrés. Quelques 
« personnes doutent cependant qu'elles perforent la 
« peau^ elles pensent, au contraire, qu'elles ne font que 
« profiter de ceux qui sont préalablement entamés par 
« les limaçons, les oiseaux et les souris, ou fendus na- 
« turellement à la suite de la pluie et de la chaleur. » 

Nous sommes absolument de ce dernier avis ; nous 
croyons pouvoir affirmer que la peau des Cerises, des 
Prunes^ des Abricots et des Pêches^ n'est pas entamée 
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parles guêpes^ mais comme ces fruits sont fréquem- 
ment attaqués par les oiseaux et les limaçons^ les guê- 
pes se précipitent dessus aussitôt que la peau du fruit 
est enlevée ou fendue sur un point quelconque. Les 
Prunes, qui se crevassent et se fendillent si facilement 
sous l'action de la chaleur et de la pluie, sont littérale- 
ment dévorées par les guêpes et les mouches. 

Préservez vos fruits et spécialement vos Raisins con- 
tre les attaques des oiseaux et des limaçons et vous les 
récolterez parfaitement intacts. 

Les animaux qui attaquent les Raisins sont fort nom* 
breux ; tous les oiseaux d'abord, et notamment les 
merles qui dévorent une grappe de Raisin en moins 
d'une minute ; les limaçons qui, cachés sous les feuilles 
et derrière les treillages, entament tous les grains les 
uns après les autres ; enfin, les mouches et surtout les 
guêpes. 

Pour soustraire le Raisin aux attaques de ces nombreux 
ennemis, on n'a pas trouvé d'autre moyen que d'euvelop- 
per complètement chaque grappe dans des sacs de crin^ 
de canevas ou de papier ; ce moyen est non seulement 
lent et coûteux, mais il a le grand inconvénient d'entra- 
ver la maturité et d'occasionner la pourriture. En effet, 
d'une part, la grappe ainsi soustraite en tout ou en par- 
tie aux rayons du soleil, ne se dore pas suffisamment et 
n'accomplit qu'imparfaitement sa maturation ; d'autre 
part, le sac concentre sur la grappe Thumidité des pluies 
et des brouillards de Tautomne, la pourriture accomplit 
son œuvre et détruit presque totalement une grappe 
avant qu^on ait eu le temps de s'en apercevoir. Les sacs, 
du reste, ne sont pas un obstacle pour les limaçons qui 
font des trous à ceux qui sont en papier, et même à 
ceux qui sont en canevas. 
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On emploie aussi des toiles claires ; c'est eocore le 
meilleur préservatif contre les oiseaux ; mais ces toiles, 
iodépendamment de leur installation qui ne laisse pas 
que d'être embarrassante et aussi asjsez coûteuse^ ont 
également Tinconvénient d'arrêter l'action des rayons 
solaires et déconcentrer l'humidité sur les Raisins; en- 
fin elles ne peuvent garantir les grappes contre les atta* 
quesdeslimaçonsqui, derrière cette clôture» se trou- 
vent au contraire parfaitement à Tabri. 

Les cultivateurs de Chasselas n'emploient ni Tun nf 
l'autre de ces moyens; ils ne couvrent pas leurs treilles ; 
ils croient avec raison qu'il faut laisser les Raisins en- 
tièrement exposés à l'action de Tair et du soleil» mais ils 
les abritent contre l'humidité; ils détruisent les oiseaux 
ou les éloignent ; ils font la chasse aux limaçons et sup- 
priment les guêpiers qu'ils peuvent découvrir. 

Nous avons, nombre de fois, observé avec attention 
les manœuvres des mouches et des guêpes sur les Rai- 
sins'; nous persistons donc à affirmer que ni les mou- 
ches, ni les abeilles, ni même les guêpes n'entament la 
peau du fruit; elles s'abattent sur une grappe, parcou- 
rent la plupart des grains; s'ils sont tous sains, elles vo- 
ient vers une autre grappe et ainsi de suite jusqu'à 
ce qu'elles aient trouvé un grain entamé, soit par les 
oiseaux ou les limaçons, soit par les pluies qui, dans cer- 
taines années, occasionnent la fente et la pourriture 
d'une grande quantité de grains. 
. Lorsque le Raisin est bien mûr, la partie du grain ex- 
posé à la pluie se fend ou subit un commencement de 
décomposition qui amène la pourriture ; à ce moment, 
la Guêpe l'attaque avec facilité; souvent la fente est très 
petite, c'est ce qui a fait croire à tort que la guâpe per- 
çait la peau. 
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Quand on voit une grappe attaquée par les mouches 
noires, grises, bleues ou jaunes, car toutes s'y mettent, 
on peut être certain que cette grappe contient des grains 
creyés ou avariés; c'est un indice qu'il ne faut pas né' 
giiger pour rechercher ces grains avariés et les enlever. 

Nous dirons donc, pour nous résumer : éloignez les 
oiseaux de vos treilles par des effarouchoirs. Pour cela, 
l'emploi de ficelles garnies de lanières de papier ou de 
calicot est très efficace ; protégez vos Raisins d'espalier 
contre les pluies et les brouillards» au moyen d'auvents 
assez larges ; faites la chasse aux limaçons, ce qui est fà- 
cile> et ne craignez pas les guêpes. Vos Chasselas se do- 
reront, seront bien sucrés et se conserveront parfaite- 
ment jusqu'à la fin d'octobre sur la treille et une partie 
de l'hiver selon les soins que tous leur aurez donné. 



Visite de la collection de Pelàrgonium 
zonale de M. Poirier. 

M. TRUFFAUT PÊRK, RAPPORTKOR. 

Dans la séance du 3 août dernier, sur la demande 
faite par M. Auguste Poirier^ horticulteur à Versailles, 
M. le Président delà Société a nommé une Commission 
composée de MM. Alfroy, Berlin père, Brindeau, Dassy, 
Houlet, Lacroix, Pigier, Tainturier et Truffaut père, 
pour examiner la collection de Pelàrgonium zonale de 
cet horticultur. 
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La Commission^ réunie le 8 août, s'est constituée en 
nommant M. Tainturier, président et M. Truffant père, 
rapporteur ; elle a vivement regretté Tabsence de trois 
de ses membres, MH. Bertin père, Dassy et Pigier. 

M. Poirier nous a conduits dans une de ses serres, qui 
était garnie d'environ 400 Peiargonium zonale^ d'une 
culture parfaite et d'une floraison splendide, compre- 
nant les variétés les plus récentes ; le coup d'œil était 
féerique ! 

Il n'y a pas à faire Téloge de notre honorable collègue 
qui excelle dans les différents genres de culture qu'il 
pratique ; vous savez, d'ailleurs, quelle importance il 
donne notamment à la culture des Peiargonium qu*il 
multiplie et livre par mille pour la décoration des jar- 

ns. 

Je me bornerai à vous donner la liste de trente-cinq 
variétés de Peiargonium zonale les plus remarquables, 
choisies par votre Commission et se composant de vingt 
variétés à fleurs simples et de quinze variétés à fleurs 
doubles. 

En présence des résultats ainsi obtenus par M. Poi- 
rier, votre Commission demande la publication de son 
rapport, avec renvoi à la Commission des récompenses. 

Liste des 20 Peiargonium zonale à fleurs simples» 

Aurore Boréale, vermillon clair. 

Duchesse des CarSj blanc. 

Georges Hermens, saumon foncé, éclairé blanc. 

Hébé, cerise. 

Jacquart, rouge vermillon. 

La France, carmin foncé. 

L'Filysée, saumon fonce. 

18 
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Lucie Anthoine, saumon tendre, glacé blanc. 

Marie Mongin^ saumon strié, éclairé blanc. 

Madame Dupanneau^ lilas, strié violet. 

Madame Bineau, rouge carminé. 

Madame Walter, saumon à œil blanc. 

Monsieur Brillant^ cerise. 

Monsieur Dastis, magenta. 

Pollett, rouge vif à œil blanc. 

Prince d'Orange, vermillon clair, strié violet. 

Prince de Mescbinet, saumon rosé, glacé blanc. 

Raffarin, rouge foncé. 

Soleil levant, saumon. 

Théodore Lindauer^ cinabre. 

Liste des i^ Pelargonium zonale à fleurs doubles. 

Bolide, ronge foncé. 

Baronne de Vertbamon^ saumon clair. 

Comtesse Horace de Cboiseul, saumon foncé. 

Docteur Thouvenet, vermillon clair. 

Glorieux, rose foncé. 

Général Farre, saumon, panaché de blanc. 

Madame Grandjean, groseille. 

Madame Léon Dalloy, carné, lilas tendre. 

Monsieur Binot, vermillon. 

Paul Charbonnier, vermillon. 

Ravissant, cerise. 

Représentant Baudin, rou^e très foncé. 

Rosa Bonheur, rose tendre. 

Stahal, saumon foncé. 

Vicomte Delavilléon, groseille. 
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L'Exposition d'horticulture de S'-Germain- 
en-Laye. 

Compte rendu par M. Pavard. 

Délégué pour représenter la Société à l'exposition de 
Saint-Kjermain-en-Laye, je viens rendre compte de cette 
mission. 

La Société d'horticulture de Saint-Germain ouvrait, 
pour la trente-unième fois, à la date du 19 août dernier, 
son Exposition qui avait lieu dans la grande salle du 
manège militaire. Les nombreuses et splendides collec- 
tions apportées par les exposants se sont trouvtits ainsi 
parfaitement abritées contre la persistance de la pluie, 
ce qui nous a permis de les juger et de les admirer 
dans toute leur fraîcheur. Cette année, il faut le recon- 
naître, il y avait beaucoup d'émulation entre les expo- 
sants, en sorte que l'Exposition était l'une des plus 
belles qu'il nous ait été donné de voir à Saint-Germain. 
La mission des membres du jury s'est trouvée bien fa- 
cilitée par M. le secrétaire général et par M&L les mem- 
bres du Bureau qui nous guidaient dans nos opérations. 

Pour donner un aperçu de l'ensemble de cette Expo- 
sition, je signalerai dans la cour d'entrée de nombreux 
et beaux lots de légumes de saison, les collections de tu- 
bercules, de racines potagères, d'arbustes d'ornement de 
pleine terre, de Conifères, d'Agaves, de plantes médici- 
nales, etc., ainsi qu'un motif de Rocher avec cascade 
très réussi. On avait aussi groupé tous les produits des 
industries se rattachant à l'horticulture, tels que chauf- 
ages, pompes, outils de coutellerie, etc. 
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En entrant dans cette belle salle dont le dessinateur 
de rExpositiou avait habilement tiré parti, la vue s'ar- 
rêtait charmée par le grand nombre de lots disposés en 
corbeilles ou massifs formant entre eux le plus heureux 
contraste de coloris et de feuillages. Aux quatre angles 
et au centre étaient disposés, avec beaucoup d'art, les 
principaux lots de plantes de serre chaude de grandes 
dimensions; les massifs intermédiaires étaient occupés 
par de très belles collections de Bégonia rex, Bégonia 
bulbeux^ Glaïeuls, Pelargonium zonale. Fougères de 
serre, Zinnia à fleurs doubles. Dahlias, Reines-Margue- 
rites, Verveines, etc., etc. Au fond, dans une salle an- 
nexée, étaient exposées les collections de Roses coupées 
et de fort belles collections de fruits de la saison, des 
herbiers, plans de jardin, objets se rattachant à Tento- 
mologie, à la minéralogie, etc. 

Le jury, auquel a bien voulu s'adjoindre M"*'Wathely, 
présidente des Dames patronnesses de la Société de 
Saint- Germain, étail composé de MM. Carrière, de la So- 
ciété centrale de France ; Rondeau, de Kouen ; Reine, 
deCorbeil; Vaudier, de Sentis; Leclerc, de Montmo- 
rency ; Augis, de Caen ; Vallerand de Saint-Germain ; 
A. Truffant et Pavard, de Versailles. 

Au premier rang des lauréats il faut citer M. Sallier^ 
l'habile jardinier en chef de M"^"" H. Fould, au château 
du Val, qui a obtenu le grand prix d'honneur de M. le 
Ministre de Tinstruction publique, consistant en un ob- 
jet d'art de la manufacture de Sèvres, pour ses nooi- 
breuses et magniflques collections tant de serre que de 
pleine terre, plus une médaille de vermeil offerte par le 
président de la Société, pour Texposant ayant le plus 
contribué à la splendeur de l'Exposition. 

M. /)e/at;ter avait mérité le prix d'honneur, médaille 
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de Yermeil, de M. le Ministre de TAgriculture et du 
Commerce, plus une prime de 100 francs pour sa splen- 
dide exposition de plantes de serre chaude de grande 
taille et ses collections de culture irréprochable. A ce 
prix, les Dames patronnesses ont ajouté avec beaucoup 
d'à-propos une médaille d'or et une autre prime de 
100 francs. 

M. Foucard, pour ses belles collections de Pelargo- 
nium zonale doubles et simples, et de plantes de serre 
yariées, médaille d'or du Conseil général et prime de 
SO francs. 

M. Picquenot, médaille d'or de la ville et prime de 
50 fr. pour sa brillante collection de Glaïeuls, ses Pétu- 
nia doubles, ses Reines-Marguerites, ses Verveines, etc. 

M. G. Kritter, jardinier chef des cultures au château 
du Val, pour ses belles collections de Légumes et de 
Fruits et sa corbeille montée de Fruits très variés et de 
toute beauté, médaille d'or de la Compagnie du chemin 
de fer de TOuesl et prime de 50 francs. 

M. Terrier père, pour ses Aroïdées, Fougères, Sélagi- 
nelles, Broméliacées, médaille d'or de M. de Uomilly ei 
prime de 50 francs. 

M. Legendre^ conducteur des ponts et chaussées, un 
collectionneur passionné, avait exposé plusieurs cahiers 
d'herbier de la Flore des forêts de Saint-Germain et de 
Marly, ainsi que des insectes, le tout a été récompensé 
par une médaille d'or de M"''' H. Fould. 

M. Léon Duval, notre collègue, obtenait pour un char- 
mant lot de plantes marchandes de serre, Drac«.na, etc.» 
une médaille de vermeil. 

M. Boue, une médaillede vermeil pour ses beaux Fruits. 

M. Bonnet, un médaille de vermeil, pour de beaux 
Bégonia rex, Dahlias, etc. 
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C'est avoc regret, Messieurs, qu'il me faut borner 1 e- 
numératioQ des principaux lauréats de la lutte à la- 
quelle avait pris part la majorité des amateurs et horti- 
culteurs de ce beau canton et des environs. 

Beaucoup d'autres lots étaient dignes d'être mention- 
nés, mais je dois ne pas pousser plus loin ce compte 
rendu qui, je Tespcre, vous laissera entrevoir ce qu'é. 
tait la charmante Exposition de la Société d'horticul- 
ture de Saint-Germain-en-Laye. 



La Flore du Printemps et la Greffe 
des arbres au Kachexnir, 

PAR M. BOULKY. 

Un ancien élève de l'Ecole nationale d'horticulture de 
Versailles, M. Bouley, actuellement au Kachemir, dans 
les Indes orientales, écrit de Serinagar à M. Hardy, h la 
date du 9 avril 1882 (i)^ une lettre dont nous extrayons 
ce qui suit : 

La Flore du Kachemir. — Les fleurs pullulent telle- 
ment au Kachemir, à cette époque de Tannée, que je 
ne puis m'empêcher de vous communiquer mes im- 
pressions relativement au printemps de ce pays. 

Je vous dirai d'abord que c'est depuis la mi-janvier 
que les fleurs abondent dans la vallée du Kachemir; 

(i) Voir la première cooiDiunicatiou envoyée par M. Bouley, 
dans le Journal de laSoéiélé, année 1881, page 260 et suivantes. 
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cela commence par les Crocus que Ton rencontre par- 
tout^ jusque dans les lieux les plus stériles; ensuite, par 
les Violettes, qui ont pour habitat le pied des mon- 
tagnes qu'elles tapissent de verdure. Elles couvrent en- 
tièrement le sol de leurs fleurs prin tanières qui ré- 
pandent la plus suave odeur. Il y a aussi les Jonquilles 
(Narcissus odorus) et les Jacinthes. 

Au moment où je vous écris, la montagne est admi- 
rable ; on y trouve en abondance des Fritillaria impe- 
rialis qui, sous tous les rapports, peuvent rivaliser avec 
les mieux cultivés de nos jardins de France. 

Les Primula elegans et Primula elliptica sont magni- 
ûques et couverts de fleurs. 

Les Saxifrages sont ici répandus en quantités considé- 
rables et sont tous ornés de leurs élégantes fleurs. On y 
voit depuis le Saxifraga hipnoî'le jusqu'au Saxifraga 
longifolia. 

Dans la plaine, les champs de Blé sont entièrement 
garnis de Tulipes dont les fleurs émergent au-dessus du 
Blé qui, actuellement, n'est qu'en herbe, et, par consé- 
quent, peut être comparé à un magnifique gazon orné 
do myriades de fleurs de Tulipes. 

Toutes les espèces d'Iris sont ici ; mais, en ce mo- 
ment, elles ne sont pas encore en fleurs. Les indigènes 
emploient spécialement ces plantes pour la décoration 
des cimetières. 

Ce qu'il y a de plus beau^ c'est de voir la quantité con- 
sidérable d'arbres fruitiers qui, actuellement, sont en 
pleine floraison : il y a partout des Amandiers, des Pru- 
niers, des Abricoliers, des Pêchers^ des Poiriers, des Pom* 
miers, tous couverts de fleurs ; ces arbres, les uns en- 
tièrement blancs, les autres entièrement roses, forment 
d'admirables bouquets dont les nuances se délacbeal 
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très bien sur le fond sombre des montagnes ; on ne 
peut pas mieux définir la vallée du Kachemir, en disant 
que c'est un gigantesque jardin fruitier naturel. 

Outre les arbres que j'énumérais plus haut, on Yoit 
disséminés un peu partout d'énormes Noyers dont les 
troncs mesurent de 10 à 12 mètres de circonférence. 
Ces arbres sont actuellement couverts de fleurs; et, 
chaque année, ils se chargent de fruits énormes et de 
première qualité. 

Les Mûriers noirs et les Mûriers blancs commencent à 
montrer leurs fleurs. Ils atteignent ici une taille telle 
qu'on n'en peut trouver aucun de semblable en Europe. 
Les Mûriers rendent ici de très grands services ; car^ 
depuis la fin de mai jusqu'à la fin de juillet, leurs fruits 
forment pour ainsi dire la base de l'alimentation des 
indigènes. 

Tous les arbres fruitiers croissent au Kachemir d'une 
manière spontanée; c'est ainsi que le Zizyphus vulgaris 
(Jujubier) et le Granatum punica (Grenadier) couvrent 
entièrement les terrains en friches; ces deux arbres sont 
employés pour former des haies. 

Les Vignes indigènes, Opopiman, Kavvourie, Katche* 
bourie et autres, sont d'une telle grosseur, qu'il n'est 
pas rare de voir le tronc de ces Ampélidées mesurer de 
30 à 40 centimètres de diamètre; toutes ces Vignes 
croissent près des gros arbres, principalement au pied 
des Mûriers et des Peupliers. C'est curieux de voir ces 
énormes Vignes se contourner d'une infinité de façons 
bizarres et qui sont comparables à d'énormes câbles de 
marine déposés là sans ordre sous ces gros arbres. De 
chacun de ces cordages végétaux, il part d'énormes tiges 
qui grimpent jusqu'aux sommets de ces arbres et se 
ramifient tellement, que ces derniers sont entièrement 
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couverts par les longs sarments qui^ chaque année, se 
chargent de fruits énormes^ mais de qualité bien mé- 
diocre. 

La greffe. — Un mol sur la façon dont les indigènes 
pratiquent la greffe des arbres fruitiers. Pour les arbres 
à fruits à pépins, ils ne font pas la greffe en fente ; les 
quelques bâgouanes (jardiniers) du Kacbemir opèrent 
absolument comme on le fait en France, excepté pour 
Fengluement. Une fois les greffons placés, ils enve- 
loppent de plusieurs tours la tète du 
sujet avec une large écorce de Bou- 
leau ; cette écorce est assez large pour 
arriver jusqu'à la hauteur des plus 
hauts yeux des greffons ; elle est fixée 
solidement un peu au-dessous de la 
coupe du sujets c'est-à-dire que le mê- 
me lien sert à fixer l'écorce et à liga- 
turer les greffes. La partie comprise de- 
puis la coupe à l'extrémité des greffons, étant en- 
tourée par la banderolle d'écorce de Bouleau^ forme 
une sorte d'entonnoir que Ton remplit de terre délayée 
avec de Teau, en ayant le soin de ne pas couvrir les 
yeux supérieurs des greffons, et de laisser au-dessus de 
cette sorte d'entonnoir une petite cuvette d'un centi- 
mètre de profondeur à remplir d'eau chaque fois que la 
terre présente des traces de siccité. 

Ce mode d'engluement, quoique primitif, est très 
ingénieux et donne ici les meilleurs résultats ; il n'est 
pas rare de voir des greffes, opérées ainsi, donner des 
scions de 2 mètres et plus de longueur dans la même 
année (je parle de variétés françaises greffées sur des 
sujets du Kacbemir). 
A mon avis, les meilleures cires à greffer dont on se 
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sert en France, si elles étaient dans l'Inde, ne présente- 
raient pas les mêmes garanties que le mode d'englue- 
ment que je viens de décrire. Car, quelle que soit la 
composition de la cire à greffer que l'on emploierait ici, 
les chaleurs de l'été sont si fortes que la cire coulerait 
en tout ou en partie, ce qui laisserait les plaies à nu et 
exposées à l'action brûlante du soleil des Indes. Si on 
employait les diverses cires à greffer, on aurait à les 
protéger contre les ardeurs du soleil, soit avec du pa- 
pier, soit avec cette écorce de Bouleau dont se servent 
les indigènes. J'ajoute qu'a partir de la fin d'avril jus- 
qu'au mois de janvier suivant, il ne tombe pas uiie 
seule goutte d'eau. Les petits arrosages donnés à la 
terre qui recouvre les greffes ont une grande influence 
sur la reprise, quoique les journées d'avril soient déjà 
très chaudes ; ces greffons ayant leurs bases incrustées 
dans le sujet et couverts de terre sur toute leur lon- 
gueur, se trouvent complètement à l'abri de la siccité, 
ce qui est le plus à redouter dans ce pays-ci. 

Les liens sont desserrés chaque fois que le besoin s'en 
fait sentir; mais on ne fait disparaître l'entonnoir pro- 
tecteur qu'à la fin de la deuxième année, alors que la 
plaie est complètement cicatrisée. 

Pour les arbres à fruits à nojaux et le Mûrier, les 
Indiens font la greffe en flûte à œil poussant et ob- 
tiennent un assez bon résultat. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE 



PAR M. CHEVALLIER. 



Cantaloup de Cavaillon. — Cette espèce a fait 
son apparition aux tialles de Paris^ en 1880; mais en 
si petite quantité, qu'elle a passé presque inaperçue. 
En 1881 et en 1882, il en a été tout autrement ; depuis 
la fin de juillet jusqu'à la Qn d'aotlkt, on en a apporté des 
quantités si considérables aux Halles centrales et ctiez 
les commissionnaires, que, dans certains marchés des 
environs de Paris^ il y eu avait de véritables monceaux. 

Quelle est l'origine de ces Melons? Il ne nous parait 
pas possible de l'indiquer on tant qu'origine vraie ; tous 
les renseignements que nous avons obtenus ne nous ont 
guère appris qu'une chose, c'est qu'ils viennent du dé- 
partement du Var, des environs de Cavaillon, où ils 
sont cultivés en pleine terre, sur une très grande 
échelle. Leur caractère semble les rapprocher des Can- 
taloups fond blanc, du Petit Prescot, par exemple. Ils 
sont déprimés aux deux pôles et réguliers de forme. 
Leur diamètre est d'environ 25 centimètres. Leurs côtes 
sont nombreuses et relativement étroites, avec sillons 
peu enfoncés, quoique bien marqués ; l'écorce, d'un 
vert pâle ou gris blanc, très légèrement rugueuse, passe 
au jaune foncé à la complète maturité; la chair est 
rouge orangé, dense, fine^ fondante, sucrée et d'une sa- 
veur agréable qui diffère un peu des Cantaloups fond 
blanc. 11 parait hors de doute qu'on tirera un bon parti 
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de celle espèce qu'on dit très productive. Si la qualité 
laisse assez souvent à désirer, cela tient uniquement 
à ce que les fruits sont cueillis trop longtemps avant 
qu'ils soient mûrs, en sorte qu'ils jaunissent dans les 
boutiques. Dans ce cas^ leur chair est plus sèche et n'ac- 
quiert pas ce parfum qui leur est propre et qu'ils au- 
raient si les plantes étaient cultivées, comme on le fait 
dans les maisons particulières^ en laissant mûrir les 
fruits sur pied. 

Aussi engageons-nous les amateurs à faire un choix 
des graines de ces derniers fruits pour en conserver et 
les semer. On les cultivera bien, et on obtiendra une 
quantité de beaux et bons produits. 

Ce qui prouve la fertilité des Cantaloups de Cavaillon, 
c*est le prix très réduit auquel ils se vendent à Paris. En 
gros, ils atteignent à peine le prix de 50 francs le cent^ 
ce qui fait supposer qu'ils ne sont guère payés au pro- 
ducteur que 25 francs en moyenne^ somme qui, assure- 
t-on, est sufflsamment rémunératrice, eu égard au peu 
de soin qu'on accorde aux plantes, ces soins se bornant 
aux semis et à la plantation. 

(Extrait analytique de la Revue horticole.) 



Le Bédacteur en chef y gérant 
ViCTOH BART. 



Digitized by VjOOQIC 



SÉANCE DU 5 OCTOBRE 1882 

COMPTE RENDU 

PAR M. VICTOR BART 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOUREUILLE. 



En ouvrant la séance, M. le Président informe la 
Société que M. Hardy, secrétaire général, subitement 
indisposé^ a fait demander à M. Victor Bart de vouloir 
bien le remplacer. 

Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Des lettres de MM. Albert Truffant et Denevers, qui 
s'excusent de ne pouvoir assister à la séance ; 

Des lettres de MM. Guillaume et Moreau^ qui envoient 
leur adhésion comme membres de la Société ; 

Une lettre de M. Leblond père, qui, à cause de son 
grand àge^ donne sa démission^ tout en manifestant le 
désir d'être remplacé, dans la Société, par son (ils ; 

Une lettre du Secrétaire général de la Préfectur*î de 
Seine -et -Oise, annonçant que^ dans la séance du 
25 août dernier^ le Conseil général a attribué à la 

19 



Digitized by VjOOQIC 



— 234 — 
Société une allocation d^ 300 franco, .qui seroat remi$ 
s(nisforûf)e>de médaiUea aa commencemeBtda.rasméef 
prochaine. 

,; ... Nqminations 4^ Çommis^iqns, ^^ 

Sbr la'demande de MM. Couturier et Rbbert» Ivorti^ 
culteurs à Chatou^ une Commission est nommée pour 
aller visiter leurs cultures de Bégonias bulbeux, prove- 
nant dé semis de Tannée. -—M. le Président désigne,- 
pour composer cette Commission, MM. Duval, DurU 
père, Puteaux, Lequin et Perlbuis. 

M. Lacroix ayant demandé aussi la nomination d'nmé 
Commission pour visiter sa culture de Coléus,' sont 
désignés, MM. Brindeau, Alfroy et Pigier. ' 

Présentations de fruits et de fleurs. 

M. Houlet présente des Poires récoltées dans son 
jardin, et deux grappes de Raisin provenant de sa 
serre. Il fait remarquer que les rafles sont en partie 
desséchées, ce qui empoche les Raisins de mûrir. i 

M. Moreau présente aussi des Poires qu'il vient de 
récolter pour la première fois et dont il désire connaître 
le nom. 

M. Rousseau présente pareillement quelque Poires 
provenant de son jardin. « 

Une Goiâmission, composée de MM. Pajard, Troffatit 
père et Chevallier, est nommée, peur examiner das 
apports. -— M^ Chevallier, au nom de la Commission, 
s'exprime aîmi : « Les Poires de M. Houlet sorit d'un 
beau c\m\ et bien étiquetées ; elles Gomprenùeût les 
vi>Tiété8 les plus esiimées. » -— Les fruits présenlés plar 
M. Rousseau sont : le Beurré-Hardy et le Uoyenné 
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d'biver. -^ Quant aux Poires apportées par M. Moreau, 
la 'QMnmis^îèi!! tes' reconnaît ponr^lre lavariiSiléi dMe^ 
«Seigneur Esperen )). : ; 

Le rapporteur conclut à ce que des remerciements 
soient adressés à MM. Houlet et Rousseau pour leurs 
appoirts. Ces r/smerciemeiits sont adressés.pftr^. ,1a Pré- 
sident, 

M* Vad^iot, jardinier chez M"''' Boissaye^ à Marly-rler 
Roî^ pr^sa^te ^i^^neuf pots de Bégonias r^, ccUUyés, par^ 
lui, fii des Fraises obtenues de semis. 

Une Commission^ composée de MM. Truffaut père> 
Duru flls, Lequin et Wallcer, fait son rapport^ séance 
tenante,, sur cette présentation. Elle déclare que leç 
Bégonias ne comprennent pas de variétés nouvelles^ 
mais qu'ils sont de belle culture^ et elle conclut à la 
remise au présentateur d'une prime de !'• classe. — 
Ces conclusions sont admises par la Société. 

Communications, 

M. Victor Barl lit une notice contenant des recherches 
historiques sur la Vigue. Cette communication, qui 
paraîtra dans le Journal de la Société, est accueillie avec 
intérêt. — M. le Président adresse à M. Victor Bart de 
vifs remerciements. 

M. Duru fils communique le rapport de la Commis- 
sion qui a visité les cultures du château de Ville- 
d'Avray. — Les conclusions tendant à Tattribulion 
d'une récompense en faveur de M. Pertbuis, jardinier, 
sont renvoyées au Conseil d'administration. 

M. Houlet présente le rapport de la Comndission qui a 
visité les Bégonias tubéreux et les Cyclamens de M. Léon 
Duval. La Commission conclut en demandant le renvpi 
du rapport au Conseil d'administration chargé de srla- 
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tuer. — Cette praposition est adoptée par la Société. 

Après ce vote, M. Vjctor Bart donne J^çtnre d'une 
note envoyée par M. Duval pour faire suite au rapport 
de M. Houlet. — En vue de mieux faire comprendre ce 
qu'il vient d'expliquer relativement à la culture des Cy- 
clameus, M. Duval expose devant le bureau un groupe 
de ces plantes en fleurs. 

M. Pavard communique le compte-rendu qu'il avait 
été chargé de faire de la troisième édition de l'ouvrage 
de M. Balte! sur FArt de greffer. — Le rapport de 
M. Pavard, concluant à des éloges et à Tattribution 
d'une récompense, est renvoyé au Conseil d'adminis- 
tration. 

M. Chevallier rapporte que le mildew ou peronospora 
viticola a fait, cette année^ des progrès inquiétants sur 
les Vignes dans la Seine et dans Seine-et-Oise. A Su- 
resnes, notamment, les Vignes n'ont déjà plus de 
feuilles, et le bois est attaqué. M. Chevallier pense que, 
l'année prochaine, au moment de l'apparition des pre- 
mières pousses^ il sera nécessaire de soufrer ces 
Vignes. 

M. Delorme rend verbalement compte de l'examen 
auquel il s'est livré, sur des anomalies relatives au 
Cbêne^ signalées par M. Denevers à l'attention de la 
Société. H. Delorme promet de donner une note écrite. 

Présentation d'un membre. 

MM. Houlet, de Montfleury et Victor Bart pr^entent, 
pour être admis comme membre de la Société, M. Le- 
blond fils. U sera statué, dans la prochaine séance, sur 
cette présentation. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PiJI M» YIGXOIt BART. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



La Vigne cultivée. 

La Vigne cultivée, Vitis vinifera^ constitue le principal . 
genre de la famille des Âmpélidées (l). 

On cultive rnaintenant cette plante précieuse dans . 
tous les pays dont la température estivale atteint en, 
moyenne 19 degrés de chaleur. Dans les contrées où la 
moyenne de la température est moins élevée, les prin- . 
cipes sucrés ne se développent pas, en sorte que le 
Raisin reste acide. Sous les tropiques, la Vigne végète 
très promptement; mais un autre inconvénient se pré- . 
sente : le Raisin se dessèche avant la maturité des grains. 

Dans le genre Vitisy la Vigne vinifère est la seule 
espèce d'une utilité de premier ordre, le vin qu'elle 
produit entrant pour une large part dans Talimentation 
publique. 

A l'égard des baies provenant des espèces congénères 
qui croissent en grand nombre dans les forêts améri- 
caines, elles sont acerbes ; les vins que Ton en tire sont 
âpres au goût ; on les apprécie peu en Europe. ; 

C'est à la plus haute antiquité qu'il faut faire rèmon-^ ! 

(1) Le nom grec de la Vigne était Ampelos. Les Ampélidées 
sont divisées en deux tribus : les Viniférées et les Léeacées. 
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tiBr la culture de la Vigne, rHistoire saiote coâsi- 
dérant Noé comme TinTeûteur de Tart de faire du 
vin. Pour tes anciens Egyptiens, cet art leur aurait été 
enseigné par leur dieu O&iris^ et pour les anciens Grecs 
par ffaicckus, auquel la Vigne était oonsaorée. 

A Rome, Numa Pompiliut, qui fayorisa la culture de 
la Vigne, passait pour avoir le premier appris aux 
hommes à la tailler. 

Dans la partie méridionale des Gaules, et surtout dans 
les territoires que traverse la Garonne, là Vigne était 
déjà amplement cultivée plusieurs siècles avant Finva- 
sion romaine, et même ^ si Ton s'en rapporte à quel- 
ques traités d'histoire naturelle ~ avant l'arrivée et 
rînstallation de la colonie de Phocéens qui fonda la 
ville de Marseille GOO ans avant l'ère actuelle. Nos 
ancêtres déliaient être plus habiles que les autres 
peuples dans cette importante partie de Tagriculture, 
puisque Ciaéron cite le grand commerce de vins qui se 
faisait, de son temps, dans Tintérieur des Gaules. C'est 
aux Gaulois, d'ailleurs^ que Ton doit l'invention des 
tonneaux. Avant cette heureuse innovation^ le vin, que 
Ton couvrait d'une couche d'huile, était assez mal con- 
servé dans des vases en grès ou en terre cuite générale- 
ment peu transportables. 

A l'état sauvage, la Vigne atteint des dimensions sur- 
prenantes. Le célèbre géographe grec Strahon rapporte 
que Ton voyait dans la Margiane (1) des ceps d'une telle 
grosseur, que deux hommes, en étendant les bras^ pou- 
vaient à peine entourer la tige. La statue du temple de 
Diatie, à Ephèse, avait été sculptée dans un $eul trooc 
de Vigne. 

(1) Contrée de rancieime Asie arrosée par le fleave Margiis ou 
Margab. 
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Le boiB<i&la Vigoe est dur; son grain eet fin et peut 
ixlsceTûir vmibedu poU; il sert aotaiument pour. les 
ouvrage» de tour. Les souches de Vigne sont utilisées 
comme *eiceUeQt bois de chauffage. 

Il y a meiintenani plus de deux mille variétés>.d|e 
VigDesi cultivées. Les vins qu'elles produisent sont aussi 
.4irès nombreux et très variés. 

La France est le pays où la Vigne réussit le mieux. 
Son lin forme l'un de ses plus importants produits 
agriceies. Gela tient à Theureuse situation géographique 
et à la douceur du climat de notre pays. 

Depuis plusieurs aanées» à cause des ravages exercés 
!par le phylloocera, les viticulteurs français ont dû im- 
porter un grand nombre de plants provenant de Vignes 
d-Àmétiqae« A très peu d*exceptions près^ ces plants 
servent de porte-greffes. 

Les Vignes qui fournissent le Raisin de table sont 
cultivées sur treilles en espaliers ou eu berceaux ; les 
autres sont plantées en plein champ. 

C'est le sol français qui nourrit les cépages les plus 
estimés pour la production des grands vins. De ces 
admirables cépages^ on tire les véritables vins de Cham- 
pagne, les vins supérieurs si délicats et si renommés du 
Bordelais^ tels que les Château-LafQte, Château^Mar- 
gaux, Château-Larose, Château-Yquem, etc. ; et aussi 
les merveilleux crus de l'ancienne Bourgogne^ donnant 
principalement le Chambertin, le Clos-Vougeot^ la Ro- 
manée, le Nuits^ le Beaune et le Pommard. Les grands 
vins qui portent ces noms devenus célèbres, ont mérité, 
à la' chaîne de collines d'où sorusnt de tels produits^ le 
titre très significatif de Côte-d'Or ! 
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Visite des Cultures 
du Chftteau de Ville -d'Avray. 

H. DURU FILS, RAPPORTEUR. 

La Commission chargée de visiter les Bégonia tubé- 
reux, les cultures et le jardin du château de Ville- 
d'Avray, appartenant à M"® Paul Lelong, qui a pour 
jardinier-chef M. Henri Perthuis, s'est réunie le 18 sep- 
tembre ; elle vient vous faire son rapport, 

La Commission s'est trouvée composée de WM« Coutu- 
rier, Assé, Marie, Teinturier et Duru, rapporteur. 

M. Perlhuis, jardinier-chef du château, nous a con- 
duits d'abord devant un admirable massif de Bégonia 
tubéreux contenant environ sept à huit cents plantes 
avec divers coloris. Cet ensemble était d'un effet éblouis- 
sant. Nous y avons remarqué des coloris intéressants, 
tels que le rouge foncé; un rose, surtout, nous a paru 
particulièremeut méritant; il était à fleurs trèslaiiges^ 
bien arrondies et bien ouvertes, mesurant de iS à 
13 centimètres de diamètre. Ensuite^ nous avons vu 
dans des planches du potager environ six à sept mille 
pieds de Bégonia tubéreux à fleurs bien érigées. 

Votre Commission a engagé M. Perthuis à continaer 
sa culture de Bégonia, mais à restreindre la quantité, 
en ne conservant que ceux de premier choix* . 
, Nous avons aussi à signaler uix grand oambre .d^ 
i)eaux Poiriers en palmeltes très hie^ qoodnits ; ae^ p^l- 
mettes garnissant le tour de^. plates-bandes du potager/ 
Presque toutes ce9, pl^tes-bandds .sqnt pl^iMé^ 4e Pom-. 
mier^ en cordon en plein rapport- 
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Les légumes, cultivés en grand nombre, sont remar- 
quables par leur belle végétation et la pureté des 
variétés. 

Il importe de considérer Thabileté avec laquelle le 
jardinier-chef sait conduire et aménager ses cultures^ 
pour établir une suite bien entendue de saisons de 
légumes, appelées à se succéder sans interruption. 

La culture des Fraisiers est traitée avec un soin parti- 
culier, tant pour la pleine terre que pour la culture for- 
cée, M"'» Paul Leiong attachant beaucoup d*imporlance 
aux primeurs. 

Après avoir visité les Bégonia lubéreux et le potager, 
M. Perthuis nous a conduits dans le parc, qui ne com- 
prend pas moins de 3 hectares, est agréablement des- 
rfnê et offre de jolis points de vue. 11 est garni de nom- 
breuses essences d^arbres séculaires à feuilles caduques, 
parmi lesquels on peut citer un Hclre à feuilles pour- 
pres et un Pâvia lulea, remarquables par leur grand 
développement, quelques Epicéa et Pins laricio d'une 
très grande dimension. Le parc est situé en côte; du 
château, les regards se {)ortent sur un très remarquable 
amphithéâtre de verdure. Les gazons qui se déroulent 
devant cette belle habitation sont agrémentés par les 
couleurs vives et brillantes des corbeilles de fleurs et 
par des ptaiites à feuillages. La mosaîculture y ésV re- 
présentée largement. Nous y avons aussi reiïiar^jué une 
collection de soixante-neuf variétés de Dahlias de choix. 

Nous avotfs à parler enfin de la beauté des Orangers 
qiie pofcBètfe 'M"" Paul Leiong. Ils décorent la façade du 
chèleaftk. Uh bo^ nombre d'entré eux aiait souffert du 
froid pendant la guerre ; mais, grâce aux s6itis ihtelli- 
gewls dte jardiriièr, on estparviïnu'à lès rèla1)lir. Nous 
avons, en outre, admiré tihe frotté c6tist)rui1e'ên 
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Tannée 1750 et qui se trouve eo parfait état detonser- 
vatioD. 

. Ea.tanniaani ce rapport, il est bon de signaler que 
M. P^rthuis est jardinier depuis vingt-trois années dans 
Is^ pfapri^é.4efMT Paui Lelongi qu'il s'est iton^ours fiait 
reoQ^rquw par aoQ int^Uigenoeet sa bonne conduite^ et 
que^ pour Ventretien de cette propriété, : il n'a jamais 
plus d'un l\omme avec lui. Mous avons donc été étonnés 
d$ vf>ir un JanMn si bien tenu avee le. concours d'un 
iseul ouvrier. Aussi, votre Gommt9si0Q> après avoir 
exprimé à M. Pertbuis sa ^ive satisfaction» conclut en 
proposant l'insertion de ce rapport au BulLetin de la 
Spciété, «i lerentoi, au Conseil dVtdniwistration ûhaaigé 
de déterminer la valeur de la juste récompense méritée 
par M. Pertbuis. 



Visite des cultures de Bégonia tubéreux, 
de Cyclamens et de rétablissement horticole 
de M. Léon Duval. 

M. HOULET, RAPPORTECR. 

Dans la séance du 3 septembre dernier, M. Duval 
nous a présenté quelques spécimens fort jolis de Be^ 
gonia bttlbeuK, ainâi que de Cyclamens neii moibs mé- 
ritants. 

Sur sa demande, et afin de pouvoir examiner ûqs 
plantes avec le soin qu'elles méritent, vons avez bien 
WHidu nrasoitr une Commission cbargée de voir 'ces 
plantes en pleine cultare» Les membres présents étaioit 
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MM. PtHeâUx-Châimbàult, €k)utiiri6r, Teinturieb et 
Houlet. 

Conduite par M. Dôval, la Commission a d'abbM pu 
admirer une très grande quantité de Bégonia dont la 
'eutture et Id Tég^tation ne lafissaient rien à déâîHsr^ 
raspeet de cet ensemble dû plantes en fleurs était tont à 
fait charmant. i 

Ces Bégonia appartiennent an genre nain, Ait Coutuh 
riet* et Robert, et ont été croisés avec d'autre^ tëtiétés 
d^'un port plus touffa^ ce qui a créé un type (plus rond 
et plus foisonnant que les premiers, lis ont été seitïés 
au mois de février et sont cultivés pour le commerce de 
détail. Quant aux ^loris^ ils ne différent que Tieix dé 
ceux connus jusque ce jour. . , 

M. Duval^ qui est toujours à la recberebe -de' Nou- 
veautés, avait mis à part^ sous châssis^ pour les graines, 
un choix des plus belles variétés, parmi lesquelles nous 
avons remarqué particulièrement quelques sujets de 
couleur saumon. Nous ne doutons pas qu'avec le soin 
que notre collègue apporte à sa culture, il n'obtienne 
bientôt de" nouveaux coloris. 

Nous avons examiné ensuite des Cyclamens qui ont 
de dix à onze mois, appartenant au type Persicum amé- 
lioré et au type Gïganteum créé par M. Williams, le 
célèbre horticulteur anglais. Le type Giganteum forme 
des plantes à gros feuillage et à fleurs énormes ; nhais 
l6S Persicum atnéliorés donnent un fort joli feuillage 
orné de dessins curieux, avec des flearB vivômetit colo- 
rées, dont le nombre^ pour beaucoup de ces Jeunes 
plantes, peut alteindiie cent et n^émé <eent dnquante. 

Engels à visiter les aalres cnlturesy neme avons pu 
y voir une serre :de DvacsBna< «stricte' ^cuHivés en pkiiie 
terreet arrivéïsa» nuaimuta de 'leur déVetoppehieht, 
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et d'autres Tariétés, telles que les Frédérici, Beaucis et 
Drac^efia Lindeoi à la panaohture si nettomeût arrêtée. 
Nous avons vu aussi des Gloxinia pour la vente en 
bulbes Bècbes, et d'autres en fleurs pour Ja fécondation 
et à lai oollection, des Bouvardta Humbo^i grandi- 
flora, des Àehiménès, de jeunes Broméliaeées repiquées 
par milliers, et une grande quantité de jeunes plantes 
de loute nature : semis de Palmiers, de Dracsena, 
d'Adiantum^ etc., destinés à meubler le grand établis- 
sement que notre collègue organise actuellement rue de 
TErmitage. 

Pour conclure, votre Commission émet l'avis que 
M. Duval^ qui est un borticul^ur des plus distingués, 
mérite une juste récompense pour les belles plantes 
présentées à notre examen, pour la tenue exceptionnelle 
de rétablissement et Tensemble des cultures, dont quel- 
ques-unes sont multipliées à l'infini. 



M. Léon Duval avait envoyé à la séance du 5 octobrq 
quelques échantillons de ses cultures de Cyclamens. 
A cet envoi, se trouvait jointe la note explicative sui- 
vante, qui a été lue à la Société à la suite du rapport de 
M» Houlet : 

A l'appui de oe que vient de vous dire l'honorable 
rapporteur de la Commission chargée de visiter mes 
cultures, je tiens à déclarer que les Cyclamens que vous 
voyez ici, sur le bureau^ proviennent de semis d'un an; 
ils ont été semés en serre chaude dnns des terrines, 
puis repiqués successivement^ au fur et à mesure des 
besoms, dans des terrines d'abord, ensuite en pleine . 
terre sous châssis; mis au printemi^s sur une p^^tite 
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couche tiède, ils y sont restés jusqu'au mois d'août, 
époque à laquelle ils ont été placés dans les pots où 
vous leH YoyeZf avec un composé préparé à Tavance, et 
dans lequel il est entré une petite quantité de poudrette 
sèche. Ces plantes seront transportées en serre tetnpé»*. 
rée dans peu de jours ; elles serviront à alimenter le 
commerce de Paris^ très amateur de ces beaux Gy-* 
clamons. 



L'Art de greffer. 

Pablication faite par M. Baitet. 
Ck>inpte rendu par M. Pavârd, de la 3^ édition de cet ouvrage. 

LArt de greffer, par M. Ballet^ vient de paraître en 
troisième édition. La première publication de cet ou- 
vrage remontait à douze ans. Pour la deuxième fois, 
Tauteur s'est imposé la lâche de remanier son œuvre, 
en y apportant successivement d'importantes modifica- 
tions. C'est ce qui explique pourquoi celte troisième 
édition est accueillie avec une très grande faveur par 
les jardiniers et par les amateurs. Parmi les procédés 
de greffe que M. Battet fait ressortir cette fois^ il en est 
qui sont encore peu connus ou mal compris. M. Ballet 
s'oôcupe notamment de la greffe forcée du Bjosier, que 
l'on peut appliquer à beaucoup d'autres sortes de 
plante^. 11 remet en lumière les procédés, à Faide desn 
quels on peut arriver, au moyen de la greffe, à lares- 
lauration totale ou partielle d'arbres atteints par la 
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gelée^ comme cela s'est produit à la suile du terrible 
hiver de 1879. 

Les procédés les plus expéditifs pour le greffage de la 
Vigne^yr ce qui touche à i^oa qu^iion d'^etualilé fort 
importante et peut aiflçr, j^ Ja^j^constltution de nos 
vignobles — sont remis par M. Baltet en évidence avec 
des détails pratiques les mieux décrits et les plus éten- 
dus. On peut en dire autant des divers autres points 
traités d^ns cb^^cun des,cl^api(re$ anjcjens pl,.jnçmv^^ax 
dé l'exçelleint ouvrage de M, Baltet. 11 asl.çQi^sacr^' à la 
rhultipiication, par la greffe, des Cact4e$ ep général. 
Quoique le nombre des amateurs et di;s bortioulteurs 
qui s'occupent de c^ genre soit.relaUveniqnt i^treiatj 
ce cjiapitre sera lu avec non moins d'intépèl que le9 
précédents, auxquels il ne le cède en rien pour le^ 
bonnes démonstrations. , 

Pour relater ici toutes les améliorations et modiflea- 
lions apportées et les adaptations indiquées par l'auteur, 
il faudrait dépasser par trop les bornes d'un simple 
compte-rendu. Tout ce que je peux encore dire» c*e$t 
que VArt de greffer^ si bien présenté par M. Baltet, est 
digne de figurer dans toutes les Bibliothèques spéciales 
des villes et des campagnes. Les arboriculteurs en tire- 
ront d'excellents et bien précieux renseignements. 

Mon compte-rendu ainsi terminé/ je prie la Société de 
vouloir bien faire adresser à M. Baltet des remercie- 
mcnts et des éloges pour l'œuvre très utile dont il lui^a 
fait hommage. J'émets aussi le vœu qu'une récompense 
soit attribuée à M. Baltet pour ses persévérants oSorls 
en faveur de l'arboriculture. 
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Anomalies constatéed sut^ des yeux 
de chôtie. ■• ' " *•"' 

Soie fournie par Mi E. Dëloame. . ' ' 

' Les'«nïdm'alitad'>fi2fuxde€hè<ie iirèkeritëes a ïa gocîétp 
par» M. Denevers, dahs la séante du 3 sepletribre,* e^ 
qu'on m'a prié d'examiner, proviendraient, d'aprè^ 
M; GhatÎT), d'un développement exubérant des écaîlîes 
deiglfiindfeJ'dêVelo^pérhént sehrîmt de' compeiisàtîoh S 
l'atrophié dn gland proprement dît, ce gland étant rè- 
dnit à llespète de pépin ou graine noire qui occupe la 
partie centrale de quelques-unes Centre elles. Ce n'est 
donc pas uue dhrysalide, comme on aurait pu le croire, 
ni la conséquence de la présence du myrîapode qui ^é 
trouvait par hasard enveloppé dans les feuilles encore 
attachées aux deux rameaux. 

Il se peut que ce soit un insecte qui occasionne ces 
monstruosités, mais je ne l'ai pas encore vu. 

Je vais continuer mes recherches et prendre des ren- 
seignements plus précis au sujet des anomalies ainsi 
constatées. 

' SI je parviens^ à découvrir quelque chose de nouveau 
à ce sujet, je m'empresserai d*en faire part à mes co)- 
lègncs de là Société d'horticulture par une note supplé- 
mentaire à insérer dans Tun des plus prochains nu- 
méros du Journal. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



MAI. 

Plantes de serre. — Dans le courant de mai, on 
achèvera de rempoter et de sortir à Tair libre les plantes 
d'orangerie. Les plantes devront être placées à mi- 
ombre, afin de les habituer graduellement au grand air 
eX au soleil. 

Dans les serres chaudes, par les journées claires, il 
faudra veiller avec soin à Tombrage, car les premiers 
rayons de soleil fatiguent beaucoup les plantes. Les bas- 
sinages doivent être fréquemment répétés, de manière 
à ce que Tair de la serre soit tenu humide. 

C'est le moment de pincer les jeunes pousses d'Azalea 
et de Camélia, auxquels on donnera des bassinages fré- 
quents, en même temps que des arrosages copieux, 
pour activer la végétation. Vers la fin du mois, les 
Azalea seront mis en pleine terre à l'air libre pour 
continuer leur végétation. C'est le meilleur mode de 
cufture pour obtenir des plantes bien boutonnées à 
l'automne. 

Les arbres destinés à former des massifs, Magnolia, 
Rhododendrons, Kalmia, Azalea, etc., qui n'auraient 
pas été plantés dans le mois précédent, devront l'être 
dans le mois de mai. Pour ces divers végétaux, il faut 
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préparer un lit de terre de bruyère de 3o à 40 centi- 
mètres d'épaisseur. La meilleure exposition est le levant 
ou le nord. 

Les plantes à fetrillage^ telles que : Dracœna, Pan- 
danus^ Palmiers, Maranta^ etc., seront mises en pleine 
terre sur couche dès que celles-ci n'auront pas plus de 
25 degrés de chaleur^ une température plus haute pou- 
vant occasionner la brûlure d'une partie des racines. 

JUIN. 

Plantes de serre. — Dans le mois de juin> toutes 
les plantes de serre tempérée doivent être misis$ à Tair 
libre sous des abris préparés à l'avance. Des claies de 
serre^ placées sur des poteaux à 2 mètres de hauteur^ 
rendront de grands services pour cet objet; les plantes s'y 
trouvent sufQsamment ombrées/ ont de Tair en abon- 
dance, et la végétation s'y fait d'une façon remarquable. 
On évite aussi^ en les traitant de cette façon^ de les voir 
abîmées par les insectes qui, malgré toutes les précau* 
tions, envahissent les serres, surtout pendant l'été. 

On peut cesser totalement le feu dans les serres 
chaudes pendant la journée ; mais il faudra encore y 
avoir recours la nuit, s'il se produit du temps froid ou 
humide. C'est durant ce mois et celui de juillet, qvte la 
végétation des plantes de serres est la plqs brillante, et 
il faut l'activer par une chaleur régulière, en même 
temps que par remploi judicieux d'engrais liquides 
donnés seulement et progressivement aux plantes les 
plus vigoureuses et les mieux enracinées. 

Avoir grand soin de couvrir la serre pour préserver 
les plantes de l'ardeur du soleil ; mais il faut éviter de 

20 
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laisser les serrf s ombrées par les temps couYerU* U e$t 
donc nécessaire d'ayoir un système de couvertures qui 
soit facile à manœuvrer^ tel que les claies ou les toiles^ 
qui se roulent au moyen de rappe s. 

Les plantes de serre froide, telles que : Camélia, 
Azalea, Aralia, seront bassinées plusieurs fois par jour^ 
en attendant que les nouveltee racmes soient assez nom- 
breuses pour que les arrosages puissent être donnés en 
abondance. 

JUILLET. 

Plantes de serre. — Il n'y a [)resque rien à chan- 
ger aux travaux du mois précédent. Continuer les arro- 
sages et les bassinages tous les soirs, si la température 
est élevée. Ne pas négliger de tenir les chemins de ser- 
vice et les descous de table dans un bon étal d'humidité. 
Quelques plantes de serre chaude les plus rustiques 
pourront être exposées à l'air libre, en ayant la précau- 
tion de les garantir des grands vents et du soleil. 

Il est bon de regarnir de sphagnum les Orchidées cul- 
tivées sur bois ou en paniers suspendus. Parceu;oyen, 
on conservera asstz d'humidité autour des racines, qu'il 
faut se garder de laisser dessécher. 

Les plantes à feuillage cultivées en pleine terre sur 
couches tièdes ou en serre, devront être tenues dans le 
plus grand état de propreté; il est indispensable de les 
laver au moins une fois par mois. Ombrer le moins pos- 
sible, de manière à ce que les couleurs soient plus vives. 
Bassiner au moins deux fois par jour, dont une le soir, 
et donner de l'air pendant la plus grande chaleur de la 
journée. 

Vers la fin de juillet, on devra greffer les Azalées de 
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rindé^ de manière à ce que les jeunes plantes ainsi pro- 
dtriles ^iebV assez' bien établies pour passer l'hivei^ ; 
nous conseillons aussi deboulurer les Azalées pendant 
ce mois^et pour la même raison. 



AVIS 

DONNi PAR LE RÊDACTBUB BN CfLE? . 

le Calendrier horticole a été commencé en 1881. Les 
indications qu'il contient seront applicables^, presque 
sans aucune modification, pendant un très grand nom- 
bre d'années. 

Pour compléter l'œuvre utile, due à la collaboration 
dévouée des membres d^me Commission spéciale, il ne 
manque plus maintenant que ce qui concerne la culture 
des plantes d* ornement de pleine terre j pour les mois de : 
avril, mai, juin et juillet. 

Lorsque ce complément aura été fourni et inséré au 
Journal^ les douze mois successivement publiés seront 
réunis par voie de tirage à part^ pour former une bro-, 
chure à offrir et à distribuer gratuitement à tous les 
membres de la Société. 
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PAR M. IPALlIEa. 

Arbres géàM9/dlAlistk*iiliél/-L) te journal Tke 
Lumberman of Minneapolis, parlant des géants végétaux 
auft;*^Iie^s, ^\i : Xtes bushmefi, en Ta&manie, impfib^totl^ 
qu'ils ont trouvé des Eucalyptus ayant 200 pieds de hau- 
teur aux premières branches, et. 350 pieds de hauteur 
totale. 

En 1873, il existait au mont Wellington, à 4 millet de 
Hobart-Town, un Eucalyptus de 86 pieds de circonfé- 
rence et de 300 pieds de haut ; son tronc évidé existe 
encore^ et on y fait bien des pique-niques. 

L'arbre renommé de la forêt Huon est de 70 pieds de 
circonférence à 6 pieds au-dessus du sol^ et de 240 pieds 
de haut. ^ 

Mais c'est ,1a province de Victoria qui réclame Tiion-i 
neur de posséder le plus grand arbre du. monde» Dans < 
le district de Dandenong,^ on a. réçemmeDt. découvert ^ 
un spécimqn d'Eucalyptus amyg/dalina (Gomoiier i 
feuilles d'Àmaadier des colons), lequel, mesuré avec « 
soip, à donné une hauteur de tronc de 380 pieds aux ! 
premières' branches, et un total de 430 pitds de la terre f 
au sommet. . . • 



Lb Bédadeur m> chefi, gérant : 
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SÉAirOB DU 2 KOVBMBRB 1882 



COMPTE RENDU 

PAR M. A. TRUFPAOT, SB(»ÉTAIRA GÉNÉRAL ADJOINT 

PHÉSlDeNCE DE M. t>E BOOBEUILLE. 



Questions relatives au mildew, 

A propos du procès- verbal, M. le colonel Meinadier 
dexnaDde à M. Chevallier si la maladie de la Vigne, con- 
nue sous le nom de mildew, existe depuis longtemps 
dans le département de Seine-et-Oise. 

M. Chevallier répond que les feuilles qu'il a présen- 
tées à la Société proviennent de Vignes cultivées à Bou- 
logne-sur- Sel ne, mais que, malheureusement, il l'a 
renoonirée dans plusieurs localités du département de 
Seine et-Oise. Questionnés à cet égard, les vignerons de 
Saint-CIoud ont déclaré connaître cette maladie depuis 
longtemps, mais ils ont dit que, paraissant générale- 
ment très tard, elle ne faisait pas beaucoup de mal. 
H. Chevallier ajoute que M. Prilleux a reconnu des 

21 
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traces de la maladie non-seulement sur les feuilles, 
mais même sur les grains des grappes. 

M. Def urnes fait remarquer que le mildew a fait une 
appariU<>n; ^urj/tes Vignes, du Kacbemir euUiMéôs à 
TEcote d'tiorticuliura 4e Yenmilles). » 

. M. Cbeyallier dit que cette.même maladie existe aussi 
&nr les Vignes plantées en Algérie ; à ce sujet, M. Albert 
Truffaut ayant eu Toccasion de causer du péronosport 
avec ML Ch. Rivière^ directeur des plantations do la 
Compagnie algérienne, celui-ci lui a déclaré qu'il erai- 
gnait autant les effets de cette maladie que ceux 4y 
pbjlloxera^ parce qu'à la suite des alternatives de tem- 
pérature basse et élevée, le mildew prend en peu de 
jours, en Algérie, un développement qui cause le plus 
grand préjudice aux Raisins. 

Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. Puteaux, s'excusant de ne pouvoir 
venir à la séance et envoyant le rapport de la Commis- 
sion chargée d'examiner le Coleus de M. Lacroix ; 

Une lettre de M. le Président de la Société d'horticul- 
ture de Neuilly, demandant l'échange de ses bulletins 
avec ceux de notre Société. Cette proposition est ren- 
voyée au Conseil d'administration. 

Nomination dun membre. 

Il est procédé à l'admission de M. Leblond flls, pré- 
senté dans la dernière séance» Après un vote favorable, 
M. Leblond fils est proclamé membre de la Société. 
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PrésentàHon de fruits ti légumes. 

M. Pinson aloé^ ciiltiTafeur à Bois-d'Aroy, près Saint* 
Cyr^ envoie à la Société des Poires beurré d'AreiUber^ 
râj^S'de vert et de jaune* Ces fruits présentent, en 
ouire^ la particularité d'être réunis à plusieurs sur la 
Tfième couronne» 

M. Ghevalliet dit que cette panachure a déjà été 
signalée plusieurs fois, et que cette année on a remar"^ 
^é sur le beurré Diel et le beurré d'Aremberg beau- 
coup de fruits réunis au nombre de deux ou trois et 
même de six à huit sur une même couronne. 

M. Guillaume, directeur de l'Ecole d'borticuUure des 
pupilles de la Seine^ expose sur le bureau des Patates de 
Blidab, cultivées à Villepreux sur de vieilles coucbes. 

Au nom de la Commission chargée d'examiner cette 
présentation, M. Nolard demande a ce qu'une prime de 
deuxième classe soit votée à M. Guillaume. Celui-ci 
déclare qu'il remercie la Société pour ses élèves, et il 
considère cette récompense comme un encouragement 
donné à la nouvelle institution qu'il dirige et sur la- 
quelle, après Tordre du jour, il demandera à dire quel- 
ques mots à la Société. 

La proposition est mise aux voix et adoptée. 

Communications, 

M. Victor Bart, le zélé rédacteur «n chef du Journal 
de la Société, donne lecture d'une note sur les Immor- 
te)les« Celte communication nootelle intéresse vivement 
la Société. H. le Président remercie M. Victor Bart. 

Il est ensuite donné lecture, par le Secrétaire, du rap- 
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port de M. Puteaux sur les Coleus de M. Lacroix. Les 
conclusions tendant à ce qu'une récompense soit accor- 
dée, sont renvoyées au Conseil. 

M. CheTaUier Ut un rapport des plus intéressants et 
des plus détaillés, au nom de la €MiiiifSsion qui a feté 
visiter, à Suresnes, les jardins et les serres de M. Worih, 
dont M. Barré est te jardinier en chef. 

Comme' pour le précédent, les oxiclasions du rappor- 
teur tendant à une demande de récompense sont ren- 
voyées au Conseil. Des remerctmeats sont adressés à 
M. Chevallier. 

M. Guillame a la parole pour donner à la Société 
quelques détails sur rétablissement qu'il dirige et qui a 
reçu le nom d'Ecole d'horticulture des pupilles de la 
Seine. 

Cette Ecole est destinée à recevoir les enfants morale- 
ment abandonnés du département de la Seine. Elle a été 
établie par l'Assistance publique de Paris en majeure 
partie avec le don manuel de 25,000 francs fait par 
M. le baron Jacques de Reinach. On pourra y entretenir 
quarante enfants. Dans cette Ecole, commencée avec 
des ressources très restreintes, les enfants apprendront 
le jardinage, la culture maraîchère, la floriculture et 
l'arboriculture. 

L'Ecole a déjà obtenu une médaille d'argent au con- 
cours agricole qui s'est tenu à Villepreux en juin, <ît 
une médaille de vermeil au concours de Ws-Marines. 

Les enfants reçoivent d'un instituteur l'instruction 
primaire, et du directeur, ancien élève de Grignon, 
renseignement professionnel, théorique et pratique. 
En outre, il a été organisé un atelier de vannerie horti- 
cole pour occuper les enfants pendant les mauvais 
temps et l'hiver. 10 p. 100 seront attribués aux enfants 
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sur l6 produit de leur travail en dehors dôs técom*- 
penaes ordipair^eu 

En terminant^ M. Guillaume remercie M. Hardy des 
doQ6 ^Q^|rait9 et légumes qu'il a déjà bien touIu faire à 
cette qouYeUe institution et adresse aux membres de Ik 
Société mi obateureux appel poar les inviter à envoyer 
à l'Ecole, les plantes, graines^ etc., dont ils pourraieÉtt 
disposer. Ils aideraient ainsi au succès d*une œuvre 
pbîlantropique du plus grand intérêt. 



AVIS 

DONNÉ PAR LE RÉDACTEUR EN CHEF. 

Les séances de la Société resteront fixées pour i883 
au premier jeudi de chaque mois; il n'y aura d'excep- 
tion que pour mai et novembre. Le premier jeudi de 
chacun de ces mois se trouvant coïncider avec une 
grande fête^ la Société se réunira le samedi 5 mai et le 
samedi 3 novembre. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOA BART. 



Les Immortelles. 

La fêle de la Toussaint, ou de tous les saints, célé- 
brée le i^' noTembre, et celle du lendemain, spédale- 
ment consacrée aux Trépassés, font employer, pour or- 
ner les sépultures, un très grand nombre de fleurs : 
les unes en pleine végétation ou récemment coupées; 
les autres conservées à l'état sec. Celles-ci, surtout à 
cette époque de Tannée^ donnent lieu à un assez grand 
commerce. Elles sont généralement connues sous le 
nom symbolique d'Immortelles ; on les emploie presque 
toutes a former des couronnes funéraires. 

C'est à plusieurs genres distincts de la grande famille 
des Composées que les Immortelles appartiennent; mais 
elles ont un point de ressemblance en ce que les écailles 
constituant les involucres de leurs capitules floraux, 
aux couleurs vives et brillantes, gardent leur éclat, 
grâce à une certaine consistance naturelle que l'on peut 
comparer^ par analogie, à celle de la paille sèche. 

Parmi les plantes qui produisent les fleurs classées au 
nombre des Immortelles on doit mentionner principa- 
lement l'ffelichrysum oriental, à capitules d'un beau 
jaune luisant, et plusieurs autres végétaux du même 
nom originaires de TAiistralie, à fleurs jaune d*or, avec 
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Tariétés qui^ quoique issues de rHelichrysum, sont à 
fleurs blanches, rose-carminé et amarante. 

Il y a aussi les Helipterum du Cap : les uns à capitules 
d'un beau jai|ne ayant Tin volucre ro^e foncé taché de 
carmin à l'extrémité des écailtes ; d'autres à grandes 
fleurs avec disques blancs et fleurons jaunâtres ; d'au- 
tres encore à fleurs rose-tendre à l'intérieur et rouge- 
carminé extérieurement. 

Il y a de même le Xerantkemum annuum, indigène^ à 
capitules simples ou doubles^ blancs^ violets^ ou gris de 
lin; VAntennaria de Virginie à fleurs jaune-soufre avec 
involucre argenté, et le Gomphrena globosa ou Immor- 
telle violMte des Indes, et celle de couleur orangée pro- 
venant du Mexique. 

Dans le style imagé et poétique on cite souvent 1 Im- 
mortelle comme emblème d'une longue et constante 
amitié* 

Le poète Adolphe Dumas a dit en ce sens : 

L'Amour est celle fleur ai belle 
Dont Zéphyre ouvre les boutons ; 
Mais l'amilié, c^est Tim mortelle 
Que Ton cueille en tontes saisons. 

Il ne faut pas méconnaître que ces vers, reproduits 
dans notre Journal d'Horticulivre^ pourraient servir à 
propager l'une de ces erreurs dMmagination que les 
. poètes seuls peuvent se faire pardonner. En réalité la 
cueillette des fleurs d'Immortelles ne s'efllectue, suivant 
les variétés cultivées, qu'en été ou en automne. 

Lorsqu'on a cueilli à temps les fleurs d'Immortelles^ 

on las fait sécher, en ayant le soin de les renverser; par 

, ce ffioyen elles ne se flétrissent pas et elles conservent, 

durant plusieurs annéesy la fraîcheur de leur coloris. 



Digitized by VjOOQIC 



— i60 — 

C'est assurément ce précieux ayantage qui a fierinis 
d'accorder à ces fleurs le titre d'IœiDorieUeSw 



Les Coleus de semis de M. Lacroix. 



H. PUTEAUX, RAPPOfiTECR. 



Dans une des séances précédentes, H> Lacroix^ jardi- 
nier chez madame Horson, avenue de Paris^ à Versailles» 
ayant adressé à la Société une demande de Commission 
pour visiter ses semis de Coleus, et cette demande ayaat 
été favorablement accueillie, la Commission, composée 
de HM. Pigier père et Qls, Brindeau, Tainturier et Pu- 
teaux fils, se rendit le 9 octobre dernier dans la pro- 
priété de madame Horson. 

Au nom de cette Commission, j'ai Tbonneur de vous 
faire connaître le résultat de notre visite. 

Après nous avoir fait visiter le jardin, d'une tenue ir- 
réprochable, M. Lacroix nous conduisit dans une serre 
renfermant une collection de plus de 300 Coleus, dont 
l'ensemble, par la diversité des dessins et des couleurs, 
produisait un effet splendide. 

Parmi les plantes connues, nous avons remanpié de 
très beaux spécimens, entre autres la Reine des Belges, 
et M' George Simpson qui est certainement Tune des 
plus jolies variétés du genre et qui n'a pas Tinconvé- 
nient de se décolorer Thiver. 

Dans un nouveau gain d'environ 110 variétés obte* 
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nuosifWH. Ucrok^ nûustvons remarqué iés plantes' 
suivantes qui florit <!é i^lremîéf méritië ' : ' " ' ' 

N" 3», Mme L. Duval; — 86, M. MuUer; — 25, Clé- 
mence Delahaye ; — 215, Léonidas; — 158, Auguste 
Poirier; —207, Marie Faucon; — 303, Mouchetée; — 
183, Mlle Louise; — 236, Mont-Blanc (plante uaine 
blanc crème) ; — 267, Neptune; — 184, Joséphine La- 
croix (copieur iy>uv|i)lkibi&rof^; «rr.l4E}j jMm9 Lc^se; 
— 175, Gustave Darnaud ; — 304, Fardée (rouge vif à 
reflet velouté); — 276, Parasol (les feuilles de cette 
sorte ont des dimensions énormes) ; — 250, Mme Ra- 
bourdin; — 162, Mme Alfred Bleu. 

De jeunes semis, dont le feuillage commçnce à se ca- 
ractériser, promettent des types entièrement nouveaux 
qui n'auront aucune analogie avec les précédentes va- 
riétés. 

En travaillant avec ardeur depuis trois ou quatre ans, . 
M. Lacroix a obtenu des variétés perfectionnées. La 
Ck)mmission demande qu'il lui soit accordé une récom- 
pense. La Société encouragera ainsi les semeurs. 



Les Serres et Jardins, créés et dirigés par 
M. Barré, jardinier chef de M. VETorth, à 
éurésned. 

I , .M* CIBVAUJEB, RAFPOfiTEUn. 

• n » • 

Notre collègue, M. Barré, jardinier chef dé M. Worlh ** 
à Sttreénes; a demandé la nomination d'une' dornmis- 
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sioD pour la visite des serres et jardins conflés à tes 
soins. 

La Commission, composée de MM. Bertin père, Cheval- 
lier, A. PréTiUe, Hardy, Boulet, Lesueur^Pajard,Pavard^ 
Poiarier, Truffant pière et Welker, auxquels s'ét^iettt ad- 
joint M. Tainturier^ s'est transportée dans la {Propriété 
de M. Worlh le neuf 8et)tem()re dernier et m'a fait 
riionneur de me nommer son rapporteur. Cette tâche, 
que je n'ai acceptée que sur l'insistance de mes collè^ues^ 
était assez difficile à remplir, et j*aurais désiré, pour 
M. Barré^ une plume qui, plus exercée et plus élégante 
que la mienne, aurait pu faire ressortir avec avantage 
tous les mérites artistiques et horticoles de Tœuvre de 
notre intelligent collègue. 

Dans une notice remontant à l'année i878, M. Victor 
Bart a déjà décrit, avec la facilité que vous lui connais- 
sez, la propriété de M. Wortb, l'originalité des construc- 
tions diverses qu'elles comportent, la beauté des pers- 
pectives ménagées dans les jardins, et ces ja dins eux- 
mêmes tels qu'ils existaient alors. La tâche qui m'a été 
confiée s'applique principalement à l'œuvre de M. Barré 
et à la description de l'état de choses actuel. 

La maison de campagne de M. Worlh est située, 
comme vous le savez, presque en haut du coteau de Su- 
resnes à côté de la station du chemin de fer dont elle 
n'est séparée que par un chemin vicinal ; elle a été en- 
tièrement construite sur les données de M. Worlh. Les 
constructions, par des agrandissements successifs, ont 
englobé l'emplacement de quatre ou cinq maisons avec 
leurs jardins et diverses pièces de terre. Celte propriété, 
qui a son entrée principale sur la route du Mout-Valé* 
rien, contient près de trente mille mètres. Malheureu- 
sement elle est séparée en deux parties par une ruelle 
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que l'on traverse 8oit à niyeau, soit en dessus soit en 
dessous^ ce qui a nécesité des travaux d'une certaine im- 
portance. 

. Le jardin ou plutôt les jardins de cette propriété, 
coiwnenoés il y a dix-huit ans, ont été créés par les 
soinsdeM. Barré. ' 

Il a développé, dans leur tracé et dans leur agence- 
ment qui est parfait» toutes les ressources de son intel- 
ligence. Il a eu- à surmonter les difficultés que présen- 
tait la pente très accentuée des terrains successivement 
réimiB, Tinégalité du sol des jardins des maisons ac- 
quises> et aussi Texistence de constructions ou de voisi- 
luages qu'il fallait masquer, tout en réservant des 
points de vue sur Paris et sur le bois de Boulogne; il a 
dû aussi harmoniser les dispositions du jardin avec 
celles des ruines et des divers pavillons que M. Worth 
a établis <lans sa propriété pour en faire un ensemble 
agréable et pittoresque. 

Ces jardins, avec leurs ruines, leurs statues, leurs 
pavillons isolés, leurs grottes, leurs berceaux de ver- 
dure, leur escalier monumental, ressemblent assez aux 
jardins d'Italie, et nous croyons qu'il n'en existe guère 
de semblables en France. Yu du pavillon principal d'ha- 
bitation, cet ensemble est plein de charmes; les pers- 
pectives sont habilement ménagées, les maisons voisines 
et les vieilles constructions du village de Suresoes sont 
. parfaitement bien masquées, en sorte que l'on n'aper- 
< çoit de toutes parts que de la verdure et des fleurs. 

Pour relier entre elles, aussi bien que possible, les 
deux parties séparées par la ruelle, il a faila d'abord 
passer au-dessus de celle*ci, puis en dessous a une pro- 
fondeur d'environ sept mètres. Dans les. jardins ainsi sé- 
parés^ les mouvements de terre ont été considérables; on 
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a rencontré des bancs de pierre calcaire sur lesquels 
dé bonnes terres ont été rapportées ; les mûrs de soûle- 
nement'sont habilement dissimulés par des massifs de 
verdure et des roches de grès. 

Voiin ce que la Commission a retndrqué de plus fnte- 
ressant au point de yne horticole. 

Jardins, 

Ainsi que nous Payons déjà fait pressentir, les Jardins 
sont distribués atec un goût parfait et une entente com- 
plète de rharmonie ; ils sont entretenus avec un soin 
méticuleux, les gazons simulent de véritables tapis de 
velours ; pas un seul brin de terre n'est visible^ tout est 
couvert de verdure et de fleurs. Les ruines sont entou- 
rées et garnies de Lierres, de Plantes grimpantes, de 
Vigne vierge formant guirlandes. Les bordures sont 
bien dessinées et garnies en partie de fusains au feuil- 
lage varié. 

On entre dans la propriété par une très belle grille en 
bronze servant de point de départ à une large allée qui, 
par une pente douce, conduit d'abord au grand escalier 
de pierre aboutissant à la terrasse, puis à une porte 
d'entrée surmontée d'une marquise. 

Cette allée est bordée de massifs d^arbres et d'arbustes 
séparés entre eux par des fleurs pour ménager des cou- 
lées de perspective qui permettent de voir dans toute 
son étendue la vaste pelouse s'élevant jusqu'au bitiment 
principal. Les ondulations du terrain ont été disposées 
de telle sorte que les allées qui traversent cette pelouse 
restent invisibles d'en bas. Sur toute la hauteur, les 
massifs d'arbres, Conifères où plantes vertes, forment 
un encadrement complet. Le grand escalier est garni de 



Digitized by VjOOQIC 



— 265 — 

chaque côté et même au milieu de fleurs de la saison» 
qui sont renouvelées pendant Thiver, quand il ne 
gèle pas; ces fleurs, placées sur un fond de verdure^ pro- 
duisent un bel effet. En haut de la pelouse on aperçoit 
UD j;ran4 v^se de quatre mètres de hauteur, mt up pié- 
destal^ le tout est composé avec des eckeveria et sur- 
monté d'un Aloës panaché. 

A gauche, en entrant^ et après la haute serre dont 
nous parlerons plus loin^ se trouve un vaste hémicycle, 
formé par des colonnes reliées eatre elles d'une ma- 
nière gracieuse, au moyen de guirlandes de Vigne 
vierge et de Clématites* Un grand bas-relief, une statue 
et la base des colonnes sont entourés d'arbustes, de Be«-- 
gonia à Oeurs et à feuillage qui permettent d'en remar-- 
quer les contours; ils forment un premier plan et lais- 
sent entrevoir au loin les arbres du Bois de Boulogne et 
les hauts monuments de Paris* 

Dans les allées transversales nous trouvons aussi des 
massifs de verdure et des fleurs formant le premier 
plan de ces massifs; toutes les parties florales sont dis- 
posées d'une manière irrégulière et originale pour imi- 
ter la nature. Il n'existe pas dans ces jardins de cor- 
beilles proprement dites, une seule exceptée. Les fleurs 
sont encadrées dans les bordures ou dans les parties boi- 
sées qui sont elles-mêmes garnies d'environ 3,000 Ro- 
siers disséminés. 

Chaque groupe de fleurs est en gradin ; il se compose 
d'une variété de plantes naines, et d'une variété de 
plantes plus élevées. Votre Commission a remarqué no* 
tamment, près des bâtiments principaux,un fort joli mas- 
sif composé : sur le devant de Pe/ar^onium manglesi'àui, 
feuilles panachées de blanc, et sur le derrière de Bego* 
nia lucida ; la première plante très naine cache la tige des 
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^gPQÎa^^qnMaflear rose ressort alqsi parfaltetriehï bf^nJ 
.I)eu3( P^it48,piè€es.d'eau4tv60 plantes aqaall(}ue9 sotif 
entourées de rocbersi et de ruines garnies de plantes) 
gfiippanjtefl* 

QaRs la> seoonde parlle do jardin Tattention des 
membres de la Commission a été attirée par une 
jolie Rospraie composée de 400 Rosiers à tige, en qua- 
rante bonnes variétés bien vigoureuses; cette Roseraie 
est disposée d'une manière originale ; elle est ditiBée en 
losanges par des bandes de gazon de 60 eentimètres^ et 
chaque losange est garni de fleurs différentes^ cachant 
la tige des Rosiers : ce sont des Bégonia, des Héliotropesi 
des Lantana, des Calcéolaires ^ des Reines - Margue- 
rUe, etc. 

A gauche, au milieu d'une pelouse , se trou^ une 
grande corbeille , la seule existant dans les jardins ; 
elle est formée par sept Musa ensete et garnie de Bégonia 
tubéreux mélangés de Goura du Texas. Plus loin une 
partie boisée est ornée sur le devant de plantes de serre, 
telles que Palmiers et Fougères en arbre. 

Près de la voûte en rocailles par laquelle se trouve mé- 
nagée Tune des communications établies entre les deax 
jardins, la pelouse se termine en pointe. Cette pointe 
est garnie de fleurs contournant en spirale le pied d'un 
vase formé entièrement àiEcheveria de diiérentes va- 
riétés. 

Plusieurs vases en marbre ont été placés dans les 
îardins; ils sont surmontés de Palmiers et A* Agave va- 
riés et supportés par des piédestaux revêtue de gaeon 
en saillie sur les pelouses. 

Serres et jardins d hiver. 
Il euste dans la propriété deux belles serres princi* 
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[>fl^çf^ ji/p^n^^i l4 .p}u«»graaide, se trouve eii entrant; & 
gi^ha^ l^dçmAsqueJq pignon peu gracieut d'ijine pro- 
prj^jé yoisine ; l'Antre^, fonne un petit jardin d*hWér, 
sur le passage communiquant des appartemeote . à la 
^e j|,ipAng«r,eUiUD^ magoifiqua galerie de 50 Wè- 
tr;^ftd§,l9ngufinr. . . ; . 

,La première serr6> disposée en rotonde, a neuf mètre!i 
de hauteur sur quinze mètres de largeur. Un joli rocher^ 
él^vpjja^qu'au.faUe^gacnil une partie de cette serre. 
Ujie çiiuf^ d'eau de huit mètres retombe en* cascades 
légères et gracieuses ; le bas da rocher forme une 
grotte que Ton traverse en passant derrière la chuté 
d'eai^. 

Ce rocher est d'un effet pittoresque ; il est orné de 
très belles plante^, tfeiles que : Areca mpida^ Dracsena 
umbraculiferay Latania Borbonica^ PA»m*r de diverse» va- 
riétés ; Ceratozamia Mexicana. Des Philodendron pertusurh 
garnissent les côtés de la chute d'eau. Un grand Panda- 
nus furcatus aux longues feuilles, un Caryota wrens^ un 
Cibotium spectabile^ un Dicksonîa squarrosa dont les 
frondes s'avancent au-dessus de l'eau, sont disposés çà 
et ià, et étages le long du rocher. Tous les intervalles 
entre les grandes plantes sont garnis de petites Fougères, 
de Bégonia à feuillage et de Dracœna au feuillage de di- 
vers coloris. Au devant du bassin recevant la chute 
d'eau et sur une jolie pelouse de Lycopodium^ nous avons 
remarqué un grand Musa ensete, un beau Theophrasta 
imperialiSf un Ciboiium princeps et un Pandanus furcà- 
tus très .développé. La plate-bande entourant Taliée cir- 
culaire est garnie de Cocos; Areca saptda et lutescens ; 
Seaforthia elegans; Kentia australis ; Chamœrops staura- 
cantha^ Asti'ocarium Mexicanum ; Crescentia, Bœhnieria, 
Ficus, Coffeaj etc. Toutes ces belles plantes, disposées 



Digitized by VjOOQIC 



— f 68 — 
d'une manière pittoresque^ forment un easeoible des 
plus gracieux et des plus intéressants; elles sont parfai- 
tement cultiyées et bien yigoureuses. 

A gauche, une petite serre annexe est garnie d'Aroï- 
dées des plus remarquables en quarante Tariétés; nous 
y trouYons notamment : les Anthurium magntfieum; An- 
thurium cristallinum ; Anthurium Warocqueanum ; Ar^ 
thurium TriboUum; Anthurium Phyllotœnium \ Anthu- 
rium Lindeni ; Anthurium Regale; la plupart de ces Ta* 
riétés, d'une très belle végétation, ont un feuillage ma- 
gnifique. Le mur du fond de cette serre se trouve caché 
par une grande quantité d'Aroldées, Fougères et Brome* 
liacées, que supportent des vases en liège remplis de 
Sphagnum. La bâche de devant est garnie de Dracsnas^ 
Palmiers et Fougères ; de nombreux petits pots, placés 
le long du verre, contiennent des Aphelandraaurantiaca, 
jolie petite Acanthacée qui fleurit tout Thiver. Ces 
plantes sont admirablement disposées ; il n'y a pas de 
vides ni de parties dégarnies. 

La seconde serre ou jardin d hiver, ayant 21 mètres 
de longueur sur 7 mètres de largeur, relie^ ainsi que 
nous Tavons dit, les appartements de M. Worth à une 
grande et belle salle à manger. Disposés en arcades, des 
rochers coupent la serre dans sa longueur ; ils sont gar- 
nis à la base de Cocotiers ; sur les côtés et en haut d'As- 
pidistras, de Dattiers, de Palmiers, de Fougères et d'au- 
tres plantes analogues. Des glaces sans tain, disposées 
sous les voûtes des rochers^ et à toutes les ouvertures, 
sont encadrées de Cocotiers et de plantes grimpantes. 
Quelques groupes en marbre blanc ressortent bien sur 
le fond de verdure ; un petit cours d'eau serpente au 
milieu des pelouses de Lycopodium qui sont ornées de 
Dracœna de diverses nuances et variétés ; ces Dracœna 
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^sotat îfëBfjplàcéS Yïxhtf par *eg lilaSy' Cdmeltia, Azaleà, 

Les membres de !ft Commission ont remarqué' dans 
ce Jèrdin -d'hiver de fort béUes plantes Min Cibotium re- 
^idoitt les fenHles'oattfe4 à K màtrëâ de Ibnguear; uii 
Cibotium $ckiedel; un Cyathea^edullaris ; quatre t)eaui 
Phosnix dactylifera dont les nombreuses feuilles ont de 
î à 3 mètres de longueur; un fort Latmiay un Corypha; 
tin trè» beau S^àfoHhia elegans; an Chamxrops exceisa et 
ptusieurg Cocotiers dont la cime atteint la toiture de la 
serre ; de jolis Latanta de diverses grandeurs sont placés 
dans les cavités des rochers. 

Le tout est parfaitement bien cultivé et disposé. De là 
Mdle à man^r^ la vue de ce jardin tropical est des plus 
agréables. 

Matériel horticole. Serres à multiplication. 

Un terrain de 3^000 mètres environ, séparé des jardins 
par une partie du chemin dont nous avons parlé plus 
baut^ et par un mur de terrasse, est affecté au matériel 
horticole, aux serres^ bâches et châssis destinés à la cul- 
ture et à la multiplication des 40,000 plantes nécessaires 
pour la décoration des jardins et des appartements. 

Un groupe de serres occupe la partie haute du ter- 
rain ; elles sont au nombre de quatre et sont disposées 
ra amphithéâtre. Leur longueur est de î$0 mètres, avec 
couloir de service au milieu. La première est une serre 
ronde adossée, où sont cultivées vingt variétés de Vi- 
gnes eu ce mommt couvertes de beaux Raisins. Cette 
partie est utilisée Thiver pour rentrer les plantes de serre' 
froide, telles que : Azalea, Phormium^ Camellia, Aralia, 
Chamxrops et Fougères. 

22 
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i^ séecde serre, dite Hollandaise, est à deux pentes 
arrondies^et à température chaude ; d'un cdié est une 
t>âche de 20 mètres de long, contenant une grande 
quantité de Dracmna terminâUis^ et d'autres Tariétés à 
feuillage d'un beau rouge, ainsi que des Pandanus 
bien yerts et bien feuillus jusqu'à la base. M. Barré 
obtient ce résultat par le bouturage. Les côtés de cette 
serre sont garnis d'une multitude de petits pots conte- 
nant diverses variétés de Lycopodes. L'autre bout de la 
serre est moins chauffé ; on y voit des Palmiers de dif- 
férentes variétés : Latania, Pkcmix , Areca , Kentia ; 
puis des Ficus, des Fougères et des Dracœnas à feuilles 
vertes, et encore deux rangs de Lycopodes placés sur 
les côtés. 

La troisième serre est à deux pentes régulières avec 
sentier au milieu; elle se trouve en partie garnie de 
Dracsena terminalis^ de Broméliacées, à^Anthurium et de 
diverses variétés de Cypripedium; l'autre partie est rem- 
plie d'A^/ianrum et d'autres Fougères au nombre d'en- 
viron S,000, ainsi que de Carex gracilisy plante très élé- 
gante pour les appartements* 

IjSl quatrième serre est adossée à la précédente ; elle 
est divisée par cinq cloisons séparatives. On y pratique 
la multiplication et le sevrage des plantes, le forçage des 
Lilas, des Rosiers, des Azalées^ etc. Une partie contient 
i,500 Dracœnas de 40 à no centimètres de haut, des- 
tinés à la garniture des jardinières. 

En avant des serres, de nombreux châssis sont em- 
ployés à la culture de diverses plantes : Ficus, Bégonia, 
Ëpiphyllum, Palmiers, Cinéraires, Primevères, etc. 

Une partie de terrain pour la culture à l'air libre^ et 
ombragée parjdes claies supportées par une légère char- 
pente, est destinée aux Aralias verts et panachés. 
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am Fougères^ Camélias^ Carexi Azalées, etc., etc. 

Des carrés de Bégonia iubéreux^ d'OEillets remôatants 
et de Cyperus a/(emt/b/»u5 contiennent des plantes d'une 
grande beauté destinées aux garnitures d*hi^r pour les 
appartements. 

Nous sommes arriyés au terme de ce long rapport et 
cependant nous n*aYons décrit que d'une manière bien 
insuffisante la beauté des jardins et des serres tisités; 
nous craignons de n'avoir pas suffisamment fait ressor- 
tir le mérite du jardinier en chef^ M. Barré, qui^ avec 
sept garçons jardiniers seulement, trouve le moyen 
d'entretenir dans la perfection cette jolie propriété dont 
toutes les cultures sont vraiment remarquables et d'une 
propreté qu'on ne pourrait dépasser. M. Barré peut 
ainsi fournir en toute saison la grande quantité de 
plantes choisies qui est nécessaire pour les jardins, les 
appartements et les corbeilles de table. 

Une telle création, une telle habileté culturale et une 
si parfaite entente de l'art horticole méritent Tune de 
vos plus hautes récompenses ; votre Commission a été 
unanime pour demander cette récompense ainsi que la 
publication du présent rapport dans le Journal de la 
Société. 
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CALENDRIER HORTICOLE 



AVRIL. 



Plantes d'ornement de pleine terre. — Dans 
ce mois, les jardins d'agrément sont égayés par la flo- 
raison de beaucoup de plantes annuelles et irivaces. 
Beaucoup d'arbres et arbustes fleurissant le même mois 
offrent une grande ressource pour garnir les vases des 
appartements de fleurs coupées. Les plates-bandes et les 
corbeilles dans les jardins bien tenus doivent être gar- 
nies de plantes en fleurs^ telles que : Auricules, Gor- 
beilIes-d'Or^ Anémones des fleuristes, Arabettes des 
Alpes, Primevères des jardins, Gollinsia, Cynogloses 
à feuilles de Lin^ Dielytra spectabilis, Couronnes impé- 
riales, Giroflées quarantaines et Ravenelles jaunes et 
brunes. Iris naines, Jacinthes et Tulipes, Juliennes de 
Mahon, Myosotis des marais, Narcisses à bouquet, 
Pâquerettes doubles blanches et roses, Pensées va- 
riées, Violettes, Pivoines en arbre, Saxifrages divers, 
Escbsholizia de Californie. 

Les arbres et arbustes en fleurs sont : les Pommiers, 
Cerisiers et Merisiers, Pruniers, Amandiers à fleurs 
doubles, ainsi que : les Forsythia, Poiriers du Japon, les 
Corchorus, les Deutzia. Commencent aussi à fleurir, les 
Mnhonia, les Spirea, les Magnolia de Soulange, ainsi que 
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diverses variétés d'Azalea de pleine terre, telles que : 
les Amœna et les Mollis. Dans les serres^ on a en 
plantes fleuries : Cinéraires et Primevères de la Chine, 
les Carnellia, les Azaleade Tin de, les Cylisus-Racemosus, 
Véroniques, îibonîa, divers Eupatoirês^ beaucoup- de 
variétés de Bégonia, telles que : Lapérousi, Yerschaffeiti, 
manicata et autres, ainsi que diverses Broméliacées et 
Orchidées. 

En cultures forcées qui, pour quelques-unes, n'ont 
besoin, en cette saison, que d'une bonne serre tempérée 
pour obtenir leur floraison, il y a les Hotteïa, Deutzia 
gracilis, divers Pelargoniums, Azalea, Lilas en pots, 
variétés Varin el Sauger, Rosiers et Hortensia. 

Les travaux de pleine terre ne doivent pas être négli- 
gés. On plante les Conifères et on arrache en motte ceux 
que Ton désire changer de place. On divise les plantes 
vivaces et on les replante là où elles doivent fleurir. 

On fait la toilette des vieux gazons en passant le 
râteau et en enlevant les mauvaises herbes; par le beau 
temps, on passe le cylindre pour raffermir la terre sou- 
levée par les gelées de Tbiver. Après on découpe les 
gazons sur le bord des allées; on sable et ratisse celles-ci 
pour que, en cette saison, tout soit en bon état, car les . 
jardins sont souvent plus beaux avec leur floraison prin- 
tannière qu'avec la floraison de Tété. 

On continue de semer en place diverses plantes an- 
nuelles : Pavots, Gyijsophylla, Cynoglose, Godetia, Volu- 
bilis, Capucines, Pieds d'allouettes, Lupins, Résédas et 
diverses Graminées ornementales. 

On sème en pépinière, soit sous châssis à froid, soit en 
pleine terre, toutes les plantes qui ont besoin d'être 
repiquées pour se fortifier et pour les faire ramifier. 
Sur couche sourde, on sème les Célosies, les Ricins, les 
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Canna, les Pourpiers, les Cobsea, le Tabac, et autres So- 
laoéeSyWigandia, Perilla^ Panicum, Pétunia, Pervenche 
de Madagascar, Datura, Ageratum, ainsi que les autres 
plantes dont on a remploi. 

On continue de faire les rempotages et repiquages des 
plantes semées et bouturées de printemps ; on les met 
sur couche tiède pour les fortifier avant de les livrer à 
la pleine terre. On met aussi les Dahlia et Canna en 
végétation ; on laisse de l'air aux serres tempérées et 
aux châssis quand le temps le permet, et lorsque les 
plantes sont assez fortes pour être livrées à la pleine 
terre, elles sont déjà habituées au grand air; elles ont 
ainsi moins à souffrir. 

KAI. 

Plantes d'ornement de pleine terre. — En 

mai, les parterres sont bien fleuris. On ne manque plus 
de fleurs pour garnir, sans le secours des serres, les 
vases et les corbeilles des appartements. 

On a comme fleurs à couper beaucoup de plantes 
annuelles semées à Tautomne, telles que : Agrostis, 
Centaurées, Clarkia, Collinsia, Gynoglose, Giroflées-Qua- 
rantaines, Godetia^Gypsophylla^ Rhodante, Eschshollzia, 
Soucis, Thlaspi, Viscaria. 

£n pots, on a les Rosiers, Amaryllis, Chrysanthèmes 
à Carène, Pelargonium, Miraulus, Muguet,^Oxalis, Phlox 
Drumundi, Rhodante, Calcéolaires hybrides; on a des 
Azalea et des Rhododendrons. 

En plantes vivaces et bisannuelles et en plantes bul- 
beuses, sont fleuris : Aconit Napel, Aulx variés. An- 
colie des jardins, Anémones des fleuristes, Auricules, 
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Buglo$8es, Campanules diverses, Géranium yivace, 
Hémérocalle, Hottéïa, Juliennes, Mignardises, Poten^^ 
tilles du Népaul, Renoncules, Saxifrages, Valériane, 
Dielytra, Fraxinelle, Couronne impériale» Pivoines, Iris 
d'Espagne et d'Augleterre^ Tulipes, Jacinthes, Narcisses, 
Muguets. 

Dans le jardin d'agrément, beaucoup de plantes prin- 
tanières ont passé fleurs ; elles sont remplacées par les 
plantes qui doivent faire rornement du jardin durant 
Tété. On commence à mettre en place les plantes les plus 
rustiques ; car, souvent, dans la première quinzaine de 
mai, il survient des gelées qui durcissent les plantes et 
peuvent même les détruire. Dans le premier cas, les 
gelées retardent beaucoup la végétation et la floraison. 

Pour la composition des massifs, corbeilles et bor* 
dures, il faut avoir du goût, des connaissances spé- 
ciales et de la pratique, car certaines plantes se plaisent 
à Tombre ou à la demi-ombre> tandis que d'antresj pour 
bien fleurir ou acquérir tout leur développement, ont 
besoin du plein soleil ; d'autres encore aiment le grand 
air. Si Ton ne tient pas compte de ces diverses circons* 
tances, on court le risque de ne pas obtenir tout l'effet 
décoratif qu'un jardinier intelligent, observateur et 
expérimenté est en situation de faire produire. 

En ce qui concerne la mosaïculture, elle commence à 
être délaissée, et cela se comprend bien : même lorsque 
les dessins sont bien réussis, on trouve peu agréable 
d'avoir sous les yeux, tous les jours, pendant cinq ou 
six mois, un même décor sans une fleur de plus. 

Il est bien autrement attrayant de voir cbaque matin 
de nouvelles fleurs s'épanouir au soleil dans les cor- 
beilles et les plates-bandes. 

Voici les noms des plantes à employer pour composer 
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des corbeilles : Planter des Géranium manglesi à 
feuilles blanches au premier plan pour faire fond, y 
ajouter des Bégonia lucida placés à 40 centimètres de 
distance. En plein soleil, planter des Goléus Verschaf- 
felli comme fond rouge ; mettre parmi des Gaura di^ 
tancés les uns des autres de 40 centimètres. A demi- 
ombre, planter des Bégonia bulbeux à fleurs rouges 
comme fond; y mélanger des Panicum à feuilles pana- 
chées ; planter des Géraniums rouges en plein soleil, et 
mettre des Anémones Honorine-Joubert à fleurs bUn- 
ches ; ces dernières Surissent quand les Géraniums 
commencent à passer au mois d'août. Avec des Géra- 
niums d'autres couleurs, mêler soit de Panicum, soîk 
de Cyperus alternifolius : c'est d'un bon eflet décoratif. 
Mettre dans des massifs de Lobélia ou autres plantes 
rampantes, des Bégonia ricinifolia. A mi*ombre, des Bé- 
gonia subpeltalarubraavec des Cyperus à feuilles pana* 
chées ; et encore à Tombre, des bordures ou massifs de 
Fuchsia à feuilles panachées ; aussi à Tombre ou à mi* 
ombre, des Begonia-rex plantés dans les pentes des 
talus, mêlés de quelques Dracaena congesta ou indivisa 
Yeitchi ; toujours à Tombre^ des Achyranthès Verschaf- 
felti avec des Phlox decussata blancs et bordés de Géra- 
niums-bijoux à feuilles blanches. Mélanger aux massifs 
de Bégonia ascotiensis, plantés en plein soleil, des Abu- 
liions à feuilles panachées jaunes. Toutes ces plantations 
nécessitent beaucoup de travail. On sort les Orangers, 
ainsi que toutes les plantes que l'orangerie renferme ; 
on les met à la place qu'elles doivent occuper dans le 
jardin. On divise les Dahlias et on les plante, ainsi que 
les Glaïeuls et les premières Balsamines et Reine-Mar- 
guerites semées. On rempote les plantes qui doivent 
servir à la décoration des appartements, en les mettant 
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sur couche, telles que les Pervenches de Madagascar, 
Vers la fin du mois, on a déjà à s'occuper des semis de 
plantes bisannuelles. Ou commence à faire à l'ombre 
les premiers semis de Primèyères de la Chine et des 
Âuricules. 

JUIN. 

Plantes d'omexuent de pleine terre. ^ Le 
mois de juin est l'un de ceux dont la floraison est très 
abondante. Pour garnir les vases des appartements, on 
peut employer les fleurs des plantes suivantes : Achil- 
lées (les variétés), Aconit, Adonide d'été, Ageratum^ 
Aulx (plusieurs variétés]^ Alstroemère du Chili, Bella- 
done vittata, Ancolie et Anémone des jardins. Camo- 
mille inodore, Benoîte écarlate^ Buglosse d'Italie, plu- 
sieurs Campanules^ Centaurées variées, Pavots, (Eillets, 
(Knothère, Fraxinellie, Ephémère de Virginie, Gaillardia 
(plusieurs variétés). Géranium vivace des prés^ Gilia 
tricolore, Godetia Lindley, GypsophjUa paniculata, Hé- 
mérocalles variées, Hoteîas, Immortelles, Iris variées^ 
Lilium, Lin vivace^ Linaire pourpre. Lupins vivaœs^ 
Lunaires, Lychnis variés. Mufliers, Huscari, Penste- 
mons, Pieds-d'Alouettes, Pivoines de Chine, Potentille, 
Pyretrum vivaces. Renoncules des fleuristes, Rhodante, 
Rudbeckia amplexicaulis. Sainfoin d'Espagne, Salpi- 
gliosis hybride, Sauge, Scabieuse, Thlaspi, Tubéreuse, 
Valériane, Véroniques vivaces, Viscaria et les autres 
plantes qui fleurissent au printemps. 

Pour les garnitures des jardinières dans les apparte- 
ments, en sus des plantes à feuillage que les serres four- 
nissent, on peut avoir, comme plantes fleuries en pots* 
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des : Agapanthes, Galcéolaires hybrideSi Quarantaines, 
Hoteïas, Pelargoniums, Lilium auratum et autres, Mi- 
mulus, GËillets, Amaryllis^ Résédas, Statice, Tigridia 
Verveines, Rosiers, Phlox Drumtnundi^ Héliotropes, Cy- 
tisus rocœmosus, Clematis , Chrysanthème frutesceas, 
Gloxinia, ainsi qu'un grand nombre d'autres plantes 
que l'on peut cultiver en pots pour la même des- 
tination. 

Quant aux travaux à exécuter pendant ce mois, voici 
en quoi ils consistent : 

Dans les parterres, on remplace les plantes dont ta 
floraison est terminée par d'autres plantes à retirer 
d'une pépinière d'attente où elles auront été repiquées 
pour cet usage^ en tenant conapte de la nature du sol 
et de l'exposition du jardin, se servir préférablement de 
ce qui réussit le mieux suivant le lieu et doit produire 
en place le meilleur effet. 

En juin, quand les tiges des plantes bulbeuses à 
Oignons commencent à sécher, on doit les arracher. 
Telles sont les Tulipes, Jacinthes, Crocus, Narcisses, 
ainsi que les Grifl'es d'anémone et Renoncules, celles 
qui ont été les premières plantées. 

On récolte les graines à mesure qu'elles mûrissent : 
celles de Giroflées jaunes, Silène, Myosotis, Pensées, etc. 

On continue les repiquages de diverses plantes an- 
nuelles : Reine-Marguerite, Balsamine, Œillet de Chine 
et de rinde, Zinnia, Coreopsis ; on achève la plantation 
des Dahlias. 

On sème en pépinière diverses plantes vivaces et bis- 
annuelles qui ont besoin d'acquérir assez de force avant 
l'hiver. Les Primevères des jardins et du Japon, les 
Auricules et les Primevères de Chine sont à semer à 
l'ombre sous cb&ssis. On sème aussi les Gypsopfailla 
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paniculata^ Delphinium formosum et auires plantes 
Yivaces, les OKillets et diverses Anémones^ Renoncules 
et plantes bulbeuses. 

Les parterres étant alors dans toute leur beauté, on 
doit veilter à retirer les fleurs passées^ ainsi que les 
Roses fanées. Car, en les laissant^ on altère la floraison 
et on retire la beauté des plates-bandes. Par le temps 
sec, on arrose malin et soir, et on évite autant que pos^ 
sible de ne pas arroser sur les fleurs ou au moins ne 
pas lancer l'eau avec force, ce qui détériorerait les 
fleurs fragiles. 

Dans le jardin paysager^ on fait la tonte des gazons 
assez souvent pour ne pas laisser monter certaines 
herbes à graines^ ce qui épuise les gazons ; on les 
arrose souvent et autant que possible avec des appareils 
hydrauliques à boyaux, avec lances à jet ou à pomme^ 
ou aussi avec tuyaux percés de trous peu distancés for- 
mant batterie arroseuse. On achève la plantation des 
plantes de serres chaudes ; on utilise les plus délicates à 
l'ornement du jardin : les Musa, Fougères, Ficus, Dra- 
csena, Hibiscus de Chine, ainsi que les Begonia-rex et 
autres plantes délicates, comme les Coleus^ Torrenias, 
Pervenches, Célosies et Aiternanthera. 

On doit ne pas laisser les mauvaises herbes envahir 
les gazons, comme les allées doivent être tenues très 
propres et les filets de gazons bien découpés. Cela est 
indispensable pour entretenir la beauté des jardins. 



JUILLET. 

Plantes d'ornement de pleine terre.— Comme 
en juin^ les plates-bandes dçs parterres sont bien flei;« 
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ries et fouroissent amplement ce qui est nécessaire pour 
les garnitures des appartements. En fleurs à couper, on 
a les Adonides d'été, Anlhemis d'Arabie^ Argémone à 
grandes fleurs, Arroches, Asclépias divers, Aster Py- 
rénaïcus. Centaurées, Bocconia, Gamassia (très belles 
plantes bulbeuses), diverses Campanules, Célosies à pa- 
nache, Cbrysanthemum des jardins, Consoude, Corcop^ 
sis, Cupidone, Cynoglose (semés au printemps). Digitale, 
(Enothères, Epilobesàépis, Caura, Giliatricolor, Glaïeul 
(plantés en avril), Godetia, Gypsophylla, Héliotropes» 
Lavatères, divers Lis, Lupins annuels, Acorus d'eau, 
Melilot bleu^ Nigel de Damas^ Œillet des fleuristes. Pa- 
vots^ Phlox decussata, Reine-Marguerite, Salvia, Sca-^ 
bieuses, Soleils (les variétés), Statice, Tritoma, Ver- 
veines, Zinnia, Dahlias. Comme fleurs à couper et à 
grand effet ornemental, il y a des variétés de Dahlias de 
diverses couleurs — environ une vingtaine de variétés 
— obtenues en Angleterre et qui sont des Hybrides du 
Gracilis et du Coccinea^ mais qui ne ressemblent pas 
aux Dahlias simples que Ton connaissait précédemment. 
Ces fleurs sont portées sur de longs pédoncules rigides; 
mises dans Teau, elles se tiennent longtemps coupées; 

Comme plantes en pots pour les appartements, outre 
les plantes à feuillage, on a en fleurs les Hortensia, 
Erythrina, Gloxinia, Datura, Pervenches de Madagas- 
car, Campanules, (Eilleis, Panicum^ Reine-Marguerite 
(mises en pots), Rhodante, Sedum, Statice, Tubéreuses^ 
Bouvardia, Bégonia divers, Fuchsias, Tritoma, Calcéo- 
laires ligneux. Pétunia, Celosia cristata et à panache, 
ainsi que divers autres plantes cultivées pour la môme 
destination. 

Dans les parterres, on met en place les Heine-Mar- 
guerite, Balsamines, Coréopsis, Rose dinde et autres 
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plantes qui viennent remplacer celles dont la floraison 
est terminée ; oo met des tuteurs aux Dahlias, ainsi qu'à 
toutes les plantes qui en ont besoin ; on entretient la 
propreté des parterres par des binages, si on n'a point 
paillé les plates-bandes et^ dans le cas contraire^ par des 
sarclages. Les fleurs passées doivent être retirées autant 
que possible pour dégager celles qui vont fleurir et pour 
la bonne tenue des parterres. 

Dans le jardin paysager, on veille toujours à rentre- 
tien des gazons par des arrosements et par le sarclage 
des mauvaises herbes. S'ils ne sont pas tondus à la ton- 
deuse, il convient de passer le cylindre pour raffermir 
le sol. 

On inspecte au moins toutes les semaines les cor- 
beilles et plates-bandes pour les nettoyer et ôter les 
mauvaises herbes qui pourraient pousser. On veille 
aussi au pincement de certaines plantes qui en ont be- 
soin pour les faire ramifier et de certaines autres pour 
prolonger leur floraison. On placera les tuteurs néces- 
saires et on crochètera les bordures de Lierre eu suppri. 
mant les pousses inutiles. On fait aussi le palissage des 
plantes grimpantes. Si on n'a pas tondu les bordures de 
buis et de thyms en juin, ce travail se fera dans le 
commencement du mois de juillet. 

Dans les propriétés où Ton cultive des Bégonia bul* 
beux de semis, ces semis, faits en février, commencent 
à fleurir. On peut les planter dans la partie d'agrément. 
Ils remplaceront avantageusement diverses corbeilles 
qui sont épuisées par une première floraison et seraient 
beaucoup moins belles si l'automne était humide. Les 
plantes à remplacer ainsi sont les Pelargoniums et Gé- 
raniums, dont on pourrait faire des boutures, en les 
arrachant soit dans ce mois, soit en août, les Calcéo- 
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laires, OEnothères, Lobélia, Phlox Drammundi, ainsi 
que les plantes qui ne doivent pas avoir une belle flo- 
raison à rarrière-saison» et pourraient èlre remplacées 
avantageusement par les Bégonia bulbeux qui sont bien 
plus beaux quand les nuits deviennent fraîches. 

C'est le meilleur moment de faire les marcottes d'GEil- 
lets et les boutures des Pélargoniums. On sème à l'ombre 
les Cinéraires hybrides» les Calcéolaires et les Priine- 
vères de Chine. Les Calcéolaires doivent être semées en 
terre de Bruyère bien tamisée, dans des terrines recou- 
vertes par un verre. On continue de faire des semis de 
diverses plantes bisannuelles ou vivaces. On sème les 
Roses trémières^ Œillets de poète, Pensées^ Digitales, 
(Knothères, Campanules, Asters, Aubrielias, Ancolies, 
Corbeille d'or (semés aussi après la récolte des graines 
pour 1& bonne levée), ainsi que diverses autres plantes, 
selon le terrain. On fait aussi sous cloches à Pombre les 
boutures d'OEillels-flon blancs et roses. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 

PAR !!• PALXEH. 

De la combustion sans flamme. — On a sou- 
vent émis l'idée que s'il était possible de produire une 
combustion sans flamme, la température obtenue serait 
énormément accrue. Il parait que M. Thomas Fietcher, 
de WarringtoU; en Angleterre, vient de prouver cette 
possibilité par certaines expériences faites devant une 
Société fondée en Angleterre^ il y a un an, sous le nom 
de Société de V industrie chimique. 

Ces expériences, dont ie Chamber's Magazine du 
1*' octobre donne un aperçu, amèneront probablement 
un grand cbangemeut dans la construction des appa- 
reils de chauffage, sôit pour V horticulture, soit pour 
tous autres usages. 

Après avoir dirigé la flamme d'un cbalumeau-à-gaz 
ordinaire sur une balle de fil de fer pesant environ trois 
livres, M. Fietcher éteignit la flamme sans arrêter le 
jet du gaz ; immédiatement, la température s'éleva et 
continua à se maintenir telle jusqu'à ce que la balle 
fondit comme de la cire. On exclut toute lumière de la 
chambre, mais l'examen le plus rigoureux ne pût faire 
découvrir trace d'aucune flamme, quoiqu'il fut démon- 
tré, en rallumant et en éteignant plusieurs fois le gaz, 
que le jet continuait à fonctionner. 

Cette chaleur sans flamme fut alors dirigée sur un 
creuset en terre réfractaire, contenu dans un récep- 
tacle également en terre réfractaire ; le creuset fut bien- 
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tôt en partie fondu et roulé en boule comme de la pâte, 
pendant que les parois du réceptacle se fondaient sous 
rinfluence de ce que Ton est convenu de nommer la 
chaleur himie^ Le gaz était fourni par uo tuyau d*ua 
quart de pouce. 

Des expériences de M. Fletcher^ il paraîtrait résulter 
que la flamme n'est pas du tout Pindice d'une com* 
bustion complète^ mais, au contraire, celui d'une com- 
bustion imparfaite. 



La récolte en Blé, aux Etats-Unis, a dû produire de 
500 à 600 millions de boisseaux de cette précieuse den- 
rée. Dans Textrême Sud-Ouest, la récolle est énorme. 
Le Texas, à lui seul, a un surplus de 30 millions de 
boisseaux ; l'Ârcansas, de 10, et le Missouri, de 10. L'an 
dernier, le Missouri avait été obligé d'importer 10 mil- 
lions de boisseaux (1). 



Le Consul des Etats-Unis à Auckland, a publié la nou- 
velle suivante : « Il y a vingt ans, deux lapins seule- 
ment existaient à la Nouvelle-Zélande : un mâle et une 
femelle. Ils y avaient été importés par un Anglais. Au- 
jourd'hui, la progéniture de ce couple unique est arri- 
vée à se chiffrer par 80 millions de ces intéressants 
quadrupèdes. Cette année, on a exporté de Tile 8 mil- 
lions et demi de peaux de lapins. 

{\) \Jt iioisseaa américain est de 36 litres 3^ oeiiUUlre.s« 



Le Bédacteur en chef, gérant 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 7 DËGEICBRE 1882 



COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE Dï M. DE BOUBEOILLE. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de H. le colonel Heinadier, s'excusant de 
ne pouvoir assister à la séance, étant obligé de se rendre 
au Sénat ; 

Une lettre de H. le Ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts, annonçant Tenvoi d'un ouvrage pro- 
venant du service des échanges internationaux ; 

Une lettre, par laquelle M. Silvestre deSacy adresse 
sa démission de membre du r4onseil d'administration. 
Cette démission est motivée sur ce que notre honorable 
et dévoué collègue n'habite plus Versailles, et sur ce que, 
retenu à Saint-Germain par ses fonctions, il ne peut 
se rendre, malgré son vif désir, à nos réunions men- 
suelles. «— M. le Président dit que le Conseil d'adminis- 

23 
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frafion a accueilli avec le plus sincère regret la démis- 
sion (le M. de Sacy ; il csl assuré que ces regrets seront 
partagés par la Société. Notre sympathique collègue 
avait donné, lors de la dernière Biposition^ en acceptant 
d'être rapporteur du jury, un témoignage éclatant de 
rintérêt qu'il portait aux succès de la Société ; 

Une lettre de la Société centrale d'horticulture de la 
Seine-Inférieure^ faisant part de la perte qu'elle irient 
de fah'e^ en la personne de son Président. 

Admission éPun nouveau membre. 

Il est procédé à la nomination de H. Leblond fils, pré- 
senté a la dernière séance. Après un Tote favorable, 
N. le Président proclame M. Leblond membre de la 
Société. 

Présentation de fleurs. 

M. Duval expose sur le bureau divers exemplaires de 
Cyclamens en fleurs et un Dracœna Lindeni. 11 accom- 
pagnç SA présentation d'une note sur la culture de ces 
plantes, dont il fait ressortir l'intérêt au point de vue 
de Tornementation, en cette saison, des serres et des 
appartements. La note de M. Duval sera insérée au 
Journal de la Société. M. le Président adresse des remer- 
ciements à notre zélé collègue. 

Exposition horticole de 1883. 

M. le Président prend la parole; il annonce h l'Assem- 
blée que le Conseil d'administration, dans la séance 
qu'il vient de tenir, a décidé qu'il y avait lieu de faire 
une Exposition en 1883, et en a fixé la date aux 43, 14 et 
. it^ mai, dimanche, lundi et mardi de la Pentecôte. 



Digitized by VjOOQIC 



M: lePrésiftent meikiii voïxla pi^'opèisiUoà'ad dèiliéïî ; 

^«lé'est addptée^paflàl Soctéfé. tt èsV én^ùlë ièbn^tm 
qaô lë prdgWmme de 1882 servira pôuf rEStpÀBittiln 
de 1883, après avoir subi les changements 'dé dates 

nécessaires. " -■..•.. -, ,i i '.. d 

La parole est donnée à M. Victor Bart^ Nfitre^ ^^^^é 
Bibliothécaire Adjoint lit une note sur le Tilleul qui, 
comme toutes ses communications, intéresse l'assem- 
blée. M. le Président lui adresse les remerciements de la 
Société. 

Deux notes sur la culture de la Vigne sont lues* par 
M. Chevallier. Notre zélé Bibliothécaire insiste prîncifiia- 
lement sur les moyens à employer pour combAtipe les 
diverses maladies qui attaquent les Vignes^ telles que : 
l*oîdium, le peronospora et Tantrachnose, ainsi quqpour 
éviter les effets pernicieux des accidents météorolo- 
giques. — Remerciements. 

M. Duval donne lecture de son rapport, au nom deia 
Commission qui s'est rendue à Rueil, à Teffet d'exa- 
miner les cultures de Bégonia tubéreux de MM. Coutu- 
rier et Robert. Les conclusions du rapport, demandant 
une récompense pour ces horticulteurs, sont renvoyées 
au Conseil d'administration. 

Réclamation et vœu» 

' M. Alb; truffaui demande la pairoïe.' Tl fait t)att des 
difficultés qu'éprouvent les horticulteurs à recevoii»* de 
l'étranger les colis de plantes qui doivent f)'sîs^er par 
Paris, Il explique que, par suite de la convention inter- 
nationale de Berne, relative au phylloxéra, les végétaux 
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▼enanl de Télranger, accompagnes li'un certificat d'ori- 
gine, De 8ont admis à circuler eti France qu'en entrant 
p^r certains bureaux de douane de la (rontièce. Qr» Paris 
n^à pas été compris parmi les bureaux d'admission. D^ 
Ià,7^D , pi^judice réel causé à rhorliculture, dout les 
colïs resient en souffrance dans les gares des chemins de 
fer, et particulièrement dans celles du chemin de fer 
^u Nord, pour les [Nantes expédiées de Belgique. Il de- 
mande, si û Société ne pourrait pas intervenir auprès de 
M. le Ministre de TAgriculture pour faire cesser cet état 
de choses. 

M. le Président ne comprend pas les difficultés soule- 
vées a cet égard par le service des douauea. Il a eu à 
s'occuper de questions analogues, lorsqu'il était Secré- 
taire général du Ministère de l'Agriculture, du Com- 
rperce et des Travaux publics, et toujours le Ministère 
des Finances a donné une solution favorable aux réda- 
xnations qui lui étaient adressées. Il croit donc qu'il y a 
lieu de donner suite à la demande de M. Alb. Truffant; 
elle intéresse tous les horticulteurs. 

L'assemblée, partageant cet avis, exprime le vœu que 
le bureau de douane de Paris soit autorisé par M. le Mi- 
nistre des Finances à accepter les certificats d'origine 
qui doivent accompagner les expéditions de plantes 
vivantes venant de l'étranger et qui, actuellement, ne 
jSont valables qu'aux bureaux de douane frontières, 
d'après la convention internationale de Berne, relative 
vEU phylloxéra. 

Ce vœu sera communiqué à M. le Préfet de- Seine-et- 
,Qise, a^yec prière de k transmettre à M. le Ministre de 
l'Agriculture. 
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L'ordre du jour appelle rèleciion des membres du 
Bureau pour Tannée 1883, de quatre conseillers ôbuc 
Iràii ans, et d'un conseiller pour deux années ;' ce der- 
nier en remplacement de M. de Sacy, démissionnaire. 

L'élection pour le Président a lieu; 34 membres y 
prennent part. M. de Boureuille obtient 32 voix et est 
proclamé Président pour Tannée 4883. —M.'de 'Bou- 
reuille remercie ses collègues de la nouvelle marque de 
confiance et de sympathie qu'ils viennent de lui donnera 
Us peuvent être assurés, en toute circonstance, de son 
concours le plus dévoué. M. de Boureuille, de son côté, 
sait quMl peut compter sur chacun de ses collègues ; la 
bonne confraternité qui anime tous les membres de là 
Société lui est un sAr garant de la prospérité de la 
Société et des services qu'elle continuera à reiidre à 
Thorticulf ure ; pour sa pari, il sera toujours heureux 
d'y contribuer. Les paroles de M. le Président sont 
accueillies par les applaudissements unanimes de l'as- 
semblée. 

Les scrutins successifs, qui ont lieu ensuite, donnent 
les résultats suivants. Sont élus : 

i" Vice-Président : M. Defurnes, par 33 voix sur 

37 votants ; 

2* Vice-Président : M. Berlin père, par 35 voix sur 

38 votants ; 

3* Vice-Président : M. de Montfleury, par 32 vofîx 
sur 39- votants; 

4^ Vice-Prérfdfeût : M. îe colouel Meinadîer, pdr 
29 voix sur 38 votants; .. • i 

Secrétaire général : H. Hardy, par 38 voix sur 

39 volants; 
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Secrétaire général adjoint : M. Alb. Truffant» par 

37 Yoix sur 38 votants ; 

Trésorier : M. Denevers, par 34 voix sur 37 votants; 
Trésorier <qdJQif3tj :^ M. I^. EJejury/" par; .3^ voix sur 

38 votants ; 

Bibliothécaire : M. CbeTallier^ par 30 voix sur 
38 votants; 

Bibliothécaire Adjoint : M. Victor Bart, par 35 voix 
sur 37 votants; 

Ck)nseillers pour trois ans : M. Bertin fils^ par 36 voix 
sur 40 votants ; M. Poirier, par 33 voix sur 40 votants ; 
M. Christen^ par 31 voix sur 40 votants; M. Duru fils, 
par 25 voix sur 40 votants ; 

Conseiller pour deux ans : M. Ottenheim^ par S3 voix 
sur 40Totaa4$» 

M. le Président adresse des remerciements à MH« Fr6- 
geac et Jules Joly, qui ont bien vouIq l'assister comme 
scrutateurs dans le dépouillement du scrutin. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB H. VICTOR BAHT. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



Le Tilleul. 

Le Tilleul, qui forme le genre le plus imfiort&nt de la-: 
famille des TUiacées, est un grand et bel brtire d'ane Mi- 
lilé que Von ne saui^ait trop apprécier. 

Son bois, d'un blanc jaunâtre, a le grain serré et uni, 
ce qui permet de remployer avec avantage pour la 
sculpture et les ouvrages de tour. On s'en sert aussi en 
menuiserie. Les ébénistes et les luthiers en font usage^ 
notamment pour les touches des pianos. Ce même bois 
fournit aux dessinateurs le meilleur fusain ; il donne 
un charbon de première qualité pour la fabrication de 
la poudre. Avec Técorce du Tilleul, macérée dans Teau 
et préparée d'une manière convenable, on fait des 
nattes, des toiles, du papier d'emballage, des liens et 
même des câbles. 

Autrefois, les feuilles étaient utilisées comme four- 
rage; on a conservé cet usage en Suisse et dans le nord 
de l'Europe. 

La sève du Tilleul contient du sucre cristallisabk 
dans une proportion assez considérable pour que l'on 
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ait proposé de Ten extraire, lorsque^ pour remplacer le 
SQcre de canne des colonies, de nombreuses recherches 
furent faites à Fépoqoe où le blocus continental était 
maintenu dans toute sa rigueur. Celte même sève^ 
retirée par voie d'iucision, fournit à Taide de la fermen- 
tation une liqueur mineuse d'une douce saveur. 

Les fleurs du Tilleul» dont l'agréable odeur est bien 
connue» sont d'un emploi très souvent prescrit en mé- 
decine. Les abeilles, qui les recherchent avec avidité» en 
tirent un miel excellent. 

Quant au fruit, en le triturant avec une .certaine 
quantité de fleurs de Tilleul, on était arrivé à préparer 
une sorte de chocolat d^un bon goût ; mais ce produit 
avait le grave inconvénient de ne pouvoir se conserver. 

Parmi les diverses espèces de Tilleuls, la plus estimée 
est celle à larges feuilles, qui est désignée vulgairement 
sops le simple nom de TilletU et se trouve très répandue 
en Europe. Le Tilleul peut arriver à des dimensions 
tout à fait extraordinaires et à une très grande vieil- 
lesse. On cite, comme Tun des exemples les plus remar- 
quables sous ces deux rapports, le Tilleul de Neustadt, 
en Wurtemberg» mentionné comme étant déjà très gros 
au XIII'' siècle, et dont le tronc, mesuré en 1831, c'est-à- 
dire six cents ans plus tard» présentait, à la hauteur de 
2 mètres du sol» plus de 36 pieds de circonférence. 

En Europe, outre les Tilleuls à grandes, à moyennes 
et à petites feuilles» on cultive le Tilleul argenté et quel* 
ques espèces de provenance américaine (1). Leur.mul* 

(1) Les Tilleuls sont classés en deux sections : la première 
oûmprend les trois espèces suivantes : Tilia sylvesttis ou micro- 
phylla ; T. intermedia ou vulgaris i T. mollis ou plalyf^lUu 
Dans la deuxième section figurent cinq espèces de Tilleols prove- 
Bant de I^Amériqae du Nord, et le Tilia argmtea que fournit le 
§ud-est de TËorope. 
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tipUcatioD s'obtient par semis» par marcottes et par 
greffes. Le Tilleul, qui croit à toutes les expositions et 
dans tous les terrains, parait néanmoins préférer un sol 
léger et Texposition du nord. 



Procédé pour détruire les parasites 
de la Vigne. 

Note de M. Chevallieb. 

En 1BB2, la Vigne des jardins a été aussi maltraitée 
que celle des vignobles. L'oïdium, le peronospora, Van-' 
irachnose ont envahi toutes nos treilles, et les spores de 
ees parasites couvrent les ceps et les sarments. 

Dans ces circonstances, nous croyons devoir appeler 
l'attention sur un remède très efficace qui est déjà 
connu depuis quelques années. 

M. Drouard, vice-président de la Société d'horticulture 
d'Angers, a traité de la manière suivante des Vigdes 
couvertes d^otdium : Il lave tout le bois conservé, ceps et 
sarments, avec une solution de 30 grammes d'acide sul- 
furique par litre d'eau ; ce lavage ne nuit aucunement 
aux bourgeons ; la végétation est ensuite vigoureuse ; le 
bois est comme rajeuni ; et, l'année suivante, le soufrage 
devient inutile. 

Ayant nous-même employé ce remède, à Versailles» 
sur une Vigoe couverte d'oïdium, nous avons eu la 
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satisfaction de constater la disparition coni(>Ièt<^ du para- 
site. Si on a le soin d'efcllever la vieille éfcorco des cepà» 
et de faire ensuite le lavage, l'opération réussit plus faci- 
lement. 

•Nous nous proposons d'emplo"jer de àou veau, celte 
année, le même remède en arrosant abondamment les • 
nîurs de Fespalier avec la solution susrappelée, afin de 
détruire tous les spores qui pourraient se trouver atta* 
cbés dans les cavités. 

Nous engageons vivement nos collègues à essayer le 
moyen de destruction ainsi indiqué. Ils pourront, par 
précaution, soufrer préventivement la Vigne lorsque 
les bourgeons auront atteint de 8 à 10 centimètres ; il 
sera même bon de mélanger au soufre un tiers de 
chaux en poudre, ce mélange ayant été reconnu très 
efficace contre le pe7'onospora viticola. 



Les cultures de Bégonia tubéreux 

de MM. Couturier et Robert, horticulteurs 

à Ghatou. 

If. LÉON DDVAL, RAPPORTEDU. 

La Ck)mmission nommée par la Société, pour visiter 
les cultures de MM. Couturier et Robert, s'est réunie, le 
iO octobre, à Chatou. Etaient présents : MM. Duru père, 
uru fils, Perthuis et Duval. M. Duru père a bien vouhi 
accepter la présidence, et la Commission m'afa^it riion- 
neur de me nommer son rapporteur. Je viens rendre 
compte de notre mission : 
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Parfaitement accueillis par MM. Couturier et Robert, 
il nous a été facile de constater une fois de plus Tadmi* 
rable ensemble de leurs cultures spéciales de Begoula. 
11 nous a été aussi très agréable de voir la parfaite tenue 
et la propreté qui distieguent le jardin réservé où sont 
plantés, au nombre d'environ 40 à 50,000, les Bégonia 
tubéreux. Rien ne peut donner une idée de la beauté et 
de l'effet produit par ces milliers de fleurs aux coloris 
francs et brillants. Le type créé par MM. Couturier et 
Robert esl d'une nature toute spéciale : très court de 
tiges et très large de feuilles, ce genre se prête parfaite- 
•ment à la formation des massifs ; les pédoncules, courts 
et. solides, supportent de larges et fortes fleurs, parfaite- 
ment faites, et dont quelques-unes, vraiment eiitraordi- 
naires, mesurent il^ii et jusqu'à 16 centimètres d'ou« 
verture. Dans une serre^ sous des cbâssis, et ipême 
dehors, ces messieurs nous ont montré des Bégonia mis 
en réserve comme porte-graines, qui nous ont paru 
réaliser l'idéal de la forme, du coloris et de la tenue ; 
toutes ces belles plantes sont étiquetées avec soin et 
fécondées de la manière la plus intelligente par les soins 
de M. Robert, qui apporte dans toutes ses cultures 
l'amour du métier. 

La Commission ne peut que répéter ce qui a déjà été 
dit tant de fois ici et ailleurs, c'est que MM. Couturier et 
Robert sont les maîtres pour la culture du genre Bégonia 
tubéreux, et qu'il n'y a qu'à s'incliner devant leur 
incontestable supériorité. 

La Commission est d'avis qu'une récompense soit 
accordée à ces messieurs pour l'admirable ensemble de 
leurs cultures de Bégonia. 



Digitized by VjOOQIC 



— 298 — 



Note sur des Cyclamens et des Dracœna^ 
à roccasion d'une présentation de ces 
plantes. 

PAR M. LÉON DUYAL* 

Les Cyclamens que nous vous présentons appar- 
tiennent à ce type Persicum amélioré qui est vendu 
dans le commerce sous le nom de Cyclamen unicum. ' 
Ceux-ci sont le résultat de nos sélections très suivies de- 
puis trois années, et nous sommes en ce moment pos- 
sesseur d'une assez grande quantité de ces beaux co- 
loris jusqu'à présent assez rares dans les Cyclamens. H 
y a, comme vous pouvez le voir, des différences très 
grandes enire les coloris qui vont de la laque carminée 
pure jusqu'au violet d'aniline. L'effet de ces couleurs 
est charmant, surtout en pleine lumière ; et, si nous 
pouvons fixer définitivement ces jolies plantes, nous 
posséderons tout une série de Cyclamens rouges qui 
trancheront agréablement sur la masse des coloris habi- 
tuels, un peu pâles jusqu'à présent. 

Le Dracaena que nous pr6 entons est nouveau et a 
élé vendu l'année dernière par la maison Linden, de 
Gand. 

11 appartient au genre Aletris et ne forme pas de 
iurions pour beaucoup d'horticulteurs. C'est tout sim- 
plement le Dracœna fragrans des botanistes qui a pris 
une superbe panachure dans la maison qui Ta vendu. 
On l'a nommé Dracœna Lindeni et présenté comnn^e 
plante introduite sans indication d'origine. 11 y a là tide 
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raison de commerce facile à comprendre; car, plus 
d'une fois déjà, lorsqu'une maison a eu la franchise de 
dire où son collecteur avait découvert telle ou telle 
plante, d'autres maisons ont fait recueillir immédiate: 
ment tout ce qui pouvait se trouver de la plante nou- 
velle, et, souvent, le premier introducteur devenait le 
tributaire des autres. Ici, jusqu'à ce jour, rien de pareil 
ne s^est passé ; mais un fait assez curieux s'est produit : 
une grande maison d'horticulture belge, la maison 
Makay, de Liège, a mis en vente, cette année, un autre 
flétris, Dracœna fragrans panaché, sous le nom de 
Dracsena massangeana. Cette plante, fort belle aussi, a 
cependant une panachure moins brillante que celle du 
Draca^na Lindeni, et la disposition des bandes n'est pas 
la même. Chaque maison, naturellement, prône sa 
plante, et le commerce le veut ainsi ; mais s'il nous 
était permis de donner notre avis, nous dirions qu'il 
doit se passer avec ces Dracœnas, ce qui s'est passé avec 
tes Phormium panachés. Ces Aletris, Dracœna fragrans, 
doivent provenir de la même source et peut*être de la 
même souche ? On sait, en efiTet, que les très vieux Dra- 
cœna se divisent et forment des touffes ; il ne serait pas 
étonnant que des tiges diversement panachées aient été 
expédiées en Europe. Cela est une simple supposition; 
quoi qu'il en soit, la plante est admirable et d'unevrus- 
tidté.as9ez grande; elle se cultive comme le Dracœna 
fragrans ordinaire : un peu de chaleur de pied, l'été 
sur couche, de Tombre et des lavages fréquenta; il faut 
éviter de la tenir dans une serre chaude humide l'hiver, 
afin de ne pas atténuer la panachure par une végéta- 
tion trop tendue ; la vraie serre qui lui conviendra sera 
celle aux Clivia et aux Palmier£| de serre teinpérée, soit 
une serre très claire et même un peu sèche. Tout semble 
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aimoncer que ce se^a une plante d'appartement. Atten- 
dons, pour la juget, que la mullîplicatlôfi, qui est àbséz 
longue, ait donné des sujets d'un prix snffisammént 
réduit. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE 



PAR M. CHKVALUBft. 



Observations intéressant la viticulture. — 

Nous avons trouvé, dans le Bulletin de la Société d^horii'- 
culture d^Epemay, une étude intéressante faite sur la 
Vigne par le Bureau météorologique de rObservatoîre 
de Mont80uris. 

Nous avons pensé qu'en raison des circonstances mé- 
téorologiques désastreuses de cette année, ces rensei- 
gnements avaient un caractère d'actualité, et qu'il était 
utile de vous les faire connaître. 

<( D'après les observations faites pendant une période 
de dix années, il est constaté que Touverture des bour- 
geons de la Vigne, dans les pays qui environnent Paris» 
a lieu en moyenne vers le iS mai, par une température 
dô f 3 degrés. 
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, tt De l'ouverture du bourgeon à la floraie^on, Fial^r- 
valle est d'eaviroa trepie et un jours; celt^ moyenne 
est applicable ayx cépages de Champagne» de Bour- 
gogne et du Midi. La floraison a lieu aussi en moyenne 
vers le 18 juin et par une température de 18 degrés. La 
pluie n'exerce pas une grande influence sur la florai- 
son ; mais c^est à une température trop basse, jointe à 
une insuffisance de lumière, %U6 doit être attribuée la 
coulure. 

« La maturité du Raisin a lieu quand la plante a reçu 
1,926'' de chaleur diurne observée à l'ombre. Mais, 
d'après H. de Gasparin, le Raisin cesse de mûrir lorsque 
la température moyenne diurne descend au-dessous 
de 12%h; 

tt 11 est reconnu que les premières gelées blanches, 
en tuant la feuille, arrêtent presque complètement la 
maturation ; c'est particulièrement dans ce long inter- 
valle de cent sept jours, compris entre ces deux phases 
— bourgeonnement et maturation — que la Vigne re- 
çoit la plus grande somme de lumière qu'elle doit 
utiliser. 

« Le nombre de grains à la grappe et le nombre de 
grappes au cep ne semblent point avoir de rapport avec 
les conditions météorologiques actuelles, sauf le cas de 
gelée printanière qui peut anéantir .une récolte. En de- 
hors des conditions de la taille, du plant et du sol, le 
nombre des grains en formation, d'où dépend en grande 
partie la quantité du produit, relève surtout des condi- 
tions météorologiques de Tannée antérieure et de la pré- 
paration du bois, La grosseur finale du grain et la qua- 
lité de son jus relèvent, au contraire, des conditions 
météorologiques qui accompagnent la floraison et se 
succèdent jusqu'à la maturité qui a lieu en moyenne 
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vers le «7 septembre, par une température moyenne 

• Netis faisons remarquer que les observations ci-dessus 
lëites se rapportent à la Vigne cultirëe en plein champ, 
%t (jtie les épotfues de bourgeonnement, de floraison et 
Me maturité àe trouvent plus ou moins avancées^ selon 
que la Vigne est cultivée en contre-espalîer ou en espa- 
iibr, et aux expositions est^ sud-est ou sad, qui sont les 
iplué favetables. 



BEVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PAfi H. PALVER. 



.Influence sur les végétaux du froid con- 

jOentiTé dans les vallées. — Quelques observa- 

: tiojos ont ôiié (ailes à Giessen, dans le courant de 

J'iàiiver passé, par M. Hoffman. Elles lui ont servi a 

ex,]^liquer comnoent les végétaux peuvent être plus 

'i«u. moins endoioimagés en temps de fortes gelées: 11 

est notoire que les végétaux placés au fond des vallées 

souffrent .èôaocoup plus du froid que ceux qui se 

' trouFenl dans des lieux plus élevés. Cela provient de 

-<Se (Idettes vallées, encaissées dans des montagnes 6b 
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terrains en hauteur, retiçnnqnt leur propre froid de ra- 
diation et servent, en outre, de réservoir à Tair froiiji, 
quij par sa pesanteur» descend des hauteurs environ- 
nantes. C'est ainsi qu'en Suisse, les terrains, à une cer- 
taine altitude, conservent une température supérieure à 
celle des vallées et des gorges, dans lesquelles le froid 
se recueille comme dans des bassins. 

En Angleterre, on constate pareillement que les 
plantes et les arbrisseaux qui survivent aux rigueurs d,e 
Thiver, sur des terrains élevés au-dessus du niveau des 
vallées, périssent si on les cultive dans les vallées 
mêmes. 

On comprend ain^ le grand avantage que présente 
une situation montagneuse, ce que les observations de 
M. Hoffman, àGiessen, ont amplement démontré. Dans 
cette localité, il reconnaît que les végétaux ainsi placés 
ne furent atteints que peu ou même pas du tout par les 
froids les plus intenses ; tandis que tout près, dans la 
vallée, ils souffrirent énormément. 

M. HofTman a constaté aussi que le mal décroissait 
proportionnellement, suivant le plus ou moins de hau- 
teur des plantations au-de;$su3 du fond de la vallée. 

Relativement à l'effet de la basse température sur les 
végétaux, Tauteur pense que ce n'est pas tant le degré 
de froid qui tue la plante^ que la rapidité de la vitesse 
du dégel. Ceci a été démontré dans un cas curieux. Le 
même arbrisseau, une espèce de Buis, avait eu tout son 
feuillage endommagé et comme brûlé du côté exposé 
au midi, tandis que le côté tourné vers le nord était 
resté vert. Le changement soudain de température, 
occasionné par un dégel rapide, est, selon M. Hoffman, 
de plusieurs degrés moindre pour les végétaux placés 
dans un terrain élevé, ainsi que pour le côté ombré des 

24 
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végétaux atteints. Les situations élevées sont aussi plus 
favorables à la vie des plantes, non seulement parce que 
la gelée y est moins inteuse que dans les vallées, mais 
encore parce que l'effet des vents dégelants est égal pour 
tous deux. Donc, les végétaux, sur les terrains plus 
élevés, sont exposés à moins de fatigues par les varia- 
tions soudaines d'une température basse à une tempé- 
rature élevée et vtce versa que leurs congénères plantés 
dans les vallées. 

Ces constatations ont de l'importance. Elles peuvent 
guider dans les choix à faire, en tenant compte de la 
rusticité des plantes, pour les terrains de hauteurs diffé- 
rentes. 



Amélioration dans l'emploi du nickel. — 

Le nikelage qui protège si bien les outils en cuivre, 
|er el acier contre l'oxydation, a, jusqu'à présent, néces- 
sité l'emploi de procédés longs et coûteux. Le docteur 
Kaiser vient d'y apporter une grande amélioration. Il 
prépare un bain d*eau et de grenaille dëtain pur ; il 
chauffe l'eau jusqu'à Tébutlition, et il ajoute une petite 
quantité d'oxyde de nickel chauffée au rouge vif. Une 
portion du nickel est bientôt dissoute et donne une cou" 
leur verte au liquide qui couvre l'étain. En y plongeant 
des objets en cuivre ou en laiton, ces objets se revêtent 
en quelques instants d'une couche brillante de nickel à 
peu près pur. Quant aux objets en fer et en acier, il 
suffit d'abord de les cuivrer par la métliode ordinaire, 
avant de les plonger dans le bain de nickel. 
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La récolte du Caoutchouc. — Le Conislil' des; 
Etats-Unis, à Garlhagène, a présenfé, au sujet de la' 
récolte du Caoutchouc, ua rapport qui constate dà'é la^ 
manière habituelle de faire cette récolté est rêètlenféiiï 
barbare, et qiie si le gouvernement ne prend \m' 'des 
mesures sévères, le commerce local de cette 'utile mà'i^- 
chandise ne lardera pas à cesser, faute de prodàUs.''"'^ 

Les exploitants pratiquent dans Tarbre/â' Kà^ifèfùr 
d'homme, une entaille en forme de V, après avoir cr'eu- 
sé au piedde cet arbre une sorte de bassin circulaireftliéè^ 
tinéà recueillir la sève qile l'entaille laisse côtrler ; efettie! 
sève, d'abord blanche comme du lait, ne tarde paà- S 
devenir noire au contact de l'air. 

Quand la sève ne s'écoule plus par la première en- 
taille dinsi.fai'tQ, les ex(p)oitants ^^b^tt^nt l'i^^i^.^i- 
même et le criblent de nouvelles. eptajU^ra^^desfoij; 
desquelles ils placent des feuilles pour re[çu^iili,r,ce,qf^i 
peut rester de cette sève, dont la coagulation, s'qpèfe.^^ 
y ajoutant du savon. / . ,1 
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Note explicative au sujet d'un massif 
composé par M. Barré. 

Dans les jardins de M. Worlh, à Suresnes, le'toassif 
placé près des bâtiments principaux se compose bien de 
Pelargonium manglesi et de Bégonia lucida, comme cela 

été dit à la page 265^ dans le numéro de novembre du 
Journal de la Société ; mais au lieu d'être rangées sur 
deux lignes distinctes, ces plantes sont régulièrement 
mélangées. Cette disposition constitue une intéressante 
nouveauté ; elle permet de cacher les tiges des Bégonia, 
dont les fleiirs seules apparaissent sur le fond très bas 
formé par le feuillage panaché des Pelargonium. 



Le Eédacteur en chef, gérant : 
Victor BART. 
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